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En 1969, au deces du professeur membre 
de ~'Acade!llie GeorgeR Opresco, j'ai ecrit 
le Jour meme, le camr gros, sur l'interet 
qu'il vouait aux problemes du theâtre et 
de la musique - interet qui etait genera­
lement connu sur le plan deş beaux-arts -
tout comme au deroulement de recherches 
Rerieuses dans ces directions, dans le cadre 
d~. l'I~stitut qu'il avait con~m et qu'il 
elmgea1t avec autorite et reRultats incon­
testables. 11 envisage.:i,it cet institut et le 
voulait penche tant vers les beaux-arts 
que v~rs les_ arts du son et du Rpectacle, y 
compns la chorcgraphie et le cinemato­
graphe. 

La separation, le 13 aout 1969, de 
Georges Opresco a la,isse un vide effectif 

' 1 ' ree et grave dans la culture roumaine de 
l'histoire de l'art tout comme dans la 
petite Rociete coll8acree aux activites de 
recherche dans ce domaine, collectivite 
que le grand diRparu avait reussi a rassem­
bler autour de lui en creant !'Institut 
d'HiRtoire de l'Art de !'Academie Rou­
maine. Son pasRage a l 'eternite n 'ctait 
pas un evenement totalement inattendu et 
pourtant, en considerant sa remarquabl; 
vit3'.lite et la vivacite de son eRprit, nouR 
aunons pu penser que cet e,·enement 
etait treR, tres eloigne. Malheureusement 
la deRtinee ... et l'homme qui avait ete 
tellement determinant pour la diffusion 
large des connaisRanceR sur l 'histoire de 
l 'art, ainsi que pour la con.<ititution de 
!'Institut de !'Academie et tellement deci­
sif p:mr le profil et le deroulement de 
l'activite de celui-ci a abandonne sa fon­
~ation au regret, a la douleur et a l 'inqui­
etude de ceux qui avaient ete ses proches 
colla~orateurn? do1;1t certains figuraient 
panm ses anmens etudiants. 

Peu n_orribreux _etaient,. a ceR moments, 
ceux qm Re rendaient suff1samment comp­
te ele la dimenRion de cette perte et de 
l'enorme ditficulte de l'examen de ceux 
qu'il avait quitteR. Malgre l'effort des 
collaborateurs directR et leur evident en­
grenage ~t la necesRite de continuer l'amvre 
creee par le professeur, l'etat des choses et 
l'utilisation des hommeR ont chan()'e · Ies 
bonnes intentions n'ont pas ete rec~n~ues 
et, entre les titubations officielles concer­
nant la science, la recherche et l'enseigne-

110 ANS DEPUIS 
LA NAISSANCE 

DE GEORGES OPRESCO 

A LA MEMOIRE DE GEORGES 
OPRESCO* 

Mirced Voicdnd 

ment, d'une part, et les ambitions et les 
envies d'acca,pa.rer, d'usurper, de publier 
et de grandir de certains velleitaires, qui 
perc;aient exactement alors, avec grnnd 
renfort de publicite, le chemin de leur 
apprentissage el'inrivisme a tout prix, 
d'autre part, la lec;on de vie et de realis!l,­
tion heritee de Georges Opresco â ete 
oubliee. Egalement oublies ont ete S!l 
lutte permanente pour assurer aux -insti­
tutions qu'il a creees le caelre d'organisa­
tion du deroulement ele l 'activite, et le 
courage d'exprimer et de defendre · s.on 
opinion clairement et fermement, lă ou 
il le fallait et quand il le fallait. Le resul­
tat des conceRsions et des compromis, de 
la vermine opportuniste et de l'action 
insidieuse de toutes les elirections mention­
nees, s'est traduit par la presque dispersion 
de !'institut ; heureusement, i1 a ete sauve 
par un nombre restreint de paRsionnes de 
l'exercice de l'intelligence et de laborieux 
chercheurn qui, sous la direction serieuse 
et de bonne8 intentions tamisee entre 
temps, ont repris un bel et injustement 
ma,rginalise effort ele fondement de re­
cherche et de conscience dans la culture. 

En fetant son anniversaire aujourd'hui, 
a 110 ans depuis l'evenement, je crois 
qu'en completant ce que j'avais ecrit en 
1969, je dois ajouter quelques considera-

* Communication scicnlifique prc.scntee au seminaire « Georges Opresro ,, du 24 decembre 1991 organise 
par l'Institut d'Histoire de I' Art,, Georges Opresco•• de Bucarest. ' 
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tions et· aspects qui n'etaient peut-~tre pas 
encore suffisamment cristallises dam, la 
conscience de ses descendants. Au fond, il 
ne s'agit pas de souvenirs concernant son 
ceuvre et la valeur de celle-ci, ni du genre 
de critique et du type de presentation 
qui lui etaient propre, mais je me refere 
a sa personne meme ·et a sa pen;onnalite. 

En le rememorant dans nos pensees ou 
dans les conversations et les impressions 
echaugees avec les collegues, aujourd'hlii 
c'est de plus en plus clair qu'avec sa 
formation, integraliste et pleinement struc­
turee sur une dotation intellectuelle remar­
quable, la personalite de Opresco s'est 
caracterisee par et a ete beaucoup due, 
sinon prioritairement, a une discipline 
hors commun. Une (liscipline interieure 
intrinseque, organique, semblable a celle 
dont a fait preuve notre peuple ces deux 
derniers siecles, de tant et tant d'elements 
d'une couche sociale non favorisee, rema.r­
ques toutefois par une lutte difficile, sous 
les yeux des potentes, qui ont eu l'intel­
ligence et le cceur de leur offrir l 'a.ide, 
contribuant ainsi a la creation d'une in­
tellectualite de haute qualite spirituelle et 
de volonte intense, d'un enseignement de 
premier ordre et de forma,tions economi­
ques de grandes responsabilite et effica­
cite, le tout permettant et expliquant en 
grande partie le progres rapide et incon­
testable de cette societe. 

A ce point de vue, Opresco a ete un 
exemplaire typique pour ce que Soveja 
(Simion Mehedinţi) a theorise en lan~ant: 
Autre edncation : l'ecole du. travail. A ce 
point de vue, je m'explique d'a.illeurs com­
bien impressionne Opresco me revelait son 
admiration et sa pai-faite comprehension 
pour ce qu 'affirmait Georges Enesco au 
sujet de la musique et de la discipline 
inherente aux activites intellectuelles et 
artistiques, a titre de clef de l 'obtention 
des veritables realisations dans le domaine 
de la musique aussi. Sous le signe de cette 
discipline, Georges Opresco a toujours 
observe un programme tres strict de vie 
et d'activite. Oette discipline est eloquem­
ment illustree par sa presence quoti­
dienne a une heure exacte al 'Institut qu 'il 
dirigeait, par le dejeuner qu'il prenait 
regulierement depuis des decennies chez 
le professeur Ionesco-Mihăeşti qui, a titre 
de directeur de l 'Institut Cantacuzene, 
habitait dans l 'institut; de la, il alfa.it 
a pied le long du quai de la riviere Dîmbo­
viţ,a et sous la voftte des châtaigniers du 
boulevard qui lie le Pont Elefterie au 

P::ilais Cotroceni, et a mi-chemin de ce 
boulevard, du meme pas mesure, jamais 
accelere, jamais ralenti, il prenait a gau­
che sur la rue Dr. Olunet pour se rendre 
a sa maison situee au numero 16, un peu 
pluS loin de l 'eglise St. Elefterie. 11 habi­
tait pres du croisement dn boulevard 
avec la rue Dr. Olunet et j'ai connu cette 
regula,rite de trajet et d'horaire avant 
meme de devenir son etudiant ; j 'etais en 
5e ou 6° classe de lycee lorsque j 'ai remar­
que ce profil aquilin a ccentue et la meche 
de cheveux rebelle au peigne qui carac­
terisaient ce passant. J'ai appris bien vite 
qu'il s'agissait du celebre professeur uni­
versit::i-ire Georges Opresco, directeur du 
Musee << Toma Stelian>>, chaussee Kiseleff, 
et secretaire, des annees durant, de la 
Oommission de Cooperation intellectuelle 
aupres de la Ligue des Nations - precur­
seur de l 'organisation qui se nomme au­
jourd'hui UNESCO. Je n'ai jamais envi­
sage la possibilite de mettre a l'heure ma 
montre d'apres le passage d'Opresco dans 
la rue mais, de ce qui precede, on peut 
saisir pourquoi, en apprenant a la meme 
epoque les precisions similaires de Kant, 
je n'ai pa,s ete aussi impres8ionne que je 
l 'aurais du si je n'avais pas connu de visu 
le cas de notre professeur. Son programme 
quotidien - je l'ai appris et constate plus 
tard - continuait par l 'etude et la- lec­
ture, installe dans un fauteuil a sa table 
de travail, jusqu'au soir pour se tram;po­
ser ensuite, au moins pendant les annees 
precedant ou durant la guerre, en chroni­
ques plastiques publiees dans la presse de 
l'epoque, en cours et conterences. O'etait 
une activite intense, parfois febrile meme, 
mais ce mode de travail ne lui pesait pas 
car il preferait le genre pondere et equili•· 
bre. Mais, le tout se deroulait avec le 
serieux qu'il exigeait de ces proches et 
qu'il s'imposait a soi-meme en premier 
rang: Opresco se prenait toujours au 
serieux ! 11 avait egalement un sen8 aigu 
du devoir - et ceci n'eta,it pas un vain 
mot. C'etait, bien stî.r, le devoir civique 
et professionnel - didactique prioritaire­
ment. Mais, au-dessus de tout, c'etait le 
devoir moral, humain en general, oui 1~ 
gouvernait et mesurait ses activites et ses 
interventions. 11 s'est toujours corn,ide1 e 
oblige envers la societe, enYerf\ le8 ami:-;, 
enver8 l'humanite, envers la culture et, 
comme il m'a precise deux fois, envers 
<< ce pays tellement blesse et calomnie ... 
et tellement naffdans tout ce qu 'il accepte>>. 
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Je pense que c'est le cas maintenant de 
devoiler un temoignage concerna,,nt ses 
revelations autobiographiques (auxquel­
les personuP, ne s'a.ttendait !) lorsqu'il 
a ete celebre dans l'amphitheâtre de !'Aca­
demie Houmaine a l 'âge de 90 ans, en 
1971. A cette occasion, en rendant un 
chaleureux et emouvant hommage a 
sa mere, qui a consacre toute sa vie 
a son education et au deroulement de 
ses activites, il a rudement condamne son 
pere naturel qui avait abandonne sa mere 
en refusant de reconnaître l'enfant. Ce 
j ugement dur et implacable a deroute ses 
nombreux confreres et l'audience: nom­
breux ont ete ceux qui ont considere que 
<< cela ne se fait pa,s >>. Plus tard, j'ai ose 
demander au professeur le motif de cette 
revelation, surtout parcequ'il avait publie 
auparavant ses memoires siuis y faire 
mention des tenebreuses annees de son 
enfance. << C'etait un devoir, c'etait mon 
devoir de parler et de preciser cette chose 
surtout maintenant, a 90 ans >) a ete sa 
reponse, a laquelle il n';v avait plus rien 
a dire ou a ajouter. Il s'agissait du devoir 
- un critere supreme, indiscuta,ble malgre 
les blessures, les dechirements ou les decep­
tions accompagnant cette sortie. En dis­
cutant le cas Opresco, il faut mettre en 
lumiere un autre de ses traits - la perse­
verence -, ainsi qu'une caracteristique re­
,mltant de celle-ci derniere, notamment 
l'~fficience. Ses intentions, les actions qu'il 
entreprenait ont ete tant de fois bloquees, 
retardees, detournees ou au moins igno­
rees. 1\fais, le professeur ne se decourageait 
pas, il in:,;istait, il revenait, il cherchait de 
nouvea,ux a,rguments, il trouva,it des do­
cumentations :,;upplementa-ires et repre­
nait la, lutte jusqu'a la reussite. Nous 
avons ete tant de fois temoins a la prise 
de decisions immediates d'intervenir dans 
un cas oul 'autre, soit par telephone mais 
le plus sou rnnt en se depla<;iant lui-meme 
afin de re:mudre plus surement et plus vite 
une intervention qui, pour lui, ne pouvait 
jannis etre de pure forme. Je ne crois 
pas qu'on peut m'accuser de favoritisme 
si j'affirme qu'il s'est tres souvent mani­
feste comme le veri table << homme adequat 
a la place adequate >> ou << a.u moment 
adequat >>. Cette efficience reposait, natu­
rellement, en grande partie, sur ses rela­
tion:,; personnelle:,; de valeur, mais pas 
toujourn et pas totalement : tres Rouvent, 
ee n'etait pas la relation qui entrait en 
jeu m1is le prestige que lui conferaient 
sex cunfrcrex eL le::; auturites. Numbrc de 

personnes le consideraient un << difficile >>, 

avec lequel on reussissait ma.1 a tomber 
d'accord sans tensionR; mais tout le monde 
reconnaissait la solidite et la limpidite de 
ses convictions qu'il exprimait clairement. 
Da.ns les relations professionnelles et ad­
ministratives d'Opresco ou avec Opresco, 
il n'y avait pas de place pour les mievreries 
et l'usuelle << diplomatie >> qu'il detestait, 
tout comme il detestait l'imposture et la 
paresse, ou les interventions et les tenta­
tives de l'influencer. Le refroidissement 
ou l'interruption des relations profession­
nelles d'Opresco avec certains de ses colla­
borateurs s 'expliquent en bonne partie 
par cette exigence. Sa sepa,ration de quel­
ques-uns de ses collaborateurs n'a pas ete 
sans regrets, je veux croire, reciproques ; 
Opresco s'est separe d'autres personnes 
avec la sa,tisfaction d'avoir accompli un 
devoir. Dans certains cas, on le sait, la 
situation s'est compliquee et aggravee a 
la suite de la constatation que les coupa­
bles se sont forge l'illusion qu'ils pouraient 
se faufiler en ayant recours a des mystifi­
cations et des tromperies, ce qui a eu 
comme effet une irremediable desillusion 
du professeur et l'arret rapide de toute 
collaboration avec eux: D'ailleurs, je peux 
ajouter qu'en procedant ainsi les person­
nes en cause se sont averees tres faibles 
connaisseurs de la personnalite d'Opresco, 
quoiqu'ils eussent toujours manifeste leurs 
bonnes et etroites relations avec le pro­
fesseur, car ils ont omis presque inexpli­
cablement l 'hypothese que celui-ci - telle­
ment meticuleux dans toute son activite -
a.,vait le soin ou la curiosite de verifier tout 
ce qu'on lui presentait, ne tardant pas 
a decouvrir l'imposture d'autant plus 
qu'elle etait dirigee sur son propre 
terrain d'activite et de competence. 

A ce point de vue, je voudrais souligner 
le fait qu'un trait, qui le caracterisait 
meme au cours des annees de la senes­
cence, a ete la preoccupation et meme le 
besoin de l'information dont le caractere 
objectif et veridique il tentait toujours de 
sonder et d'attester, dans la mesure des 
possibilites. La situation dans laquelle 
j'ai ete implique a un certain moment 
tout a fait par hasard, n'est peut-etre pas 
exempte de signification. Au cours d'une 
visite qu'il rendait aux sections de !'In­
stitut, il nous a trouves en meme temps 
moi et Ştefan Niculescu (alors jeune et 
vigoureux chercheur et compositeur, elo­
gieusemcmt apprecie par son maître Mihail 
Jura, membre de !'Academie, comme un 5 
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etre de la plus grande va.leur). Dans le 
cadre de la discussion demarree sur des 
problemes de recherche mais surtout sur 
la vie musicale, Niculescu s'est refere a 
Messiaen dont Opresco n'avait pas l'air 
d'avoir entendu (ce qui n'etait pas eton­
nant en tenant compte des difficultes 
d'information de cette epoque) car il a 
immediatement remande des details gomp­
tement et succinctement servis par notre 
jeune collegue qui ne tarissait pas a admi­
rer le grand compositeur. Se sentant in­
suffisarnment informe, Opresco a change 
le sujet, il a visite encore une ou deux des 
sections de l'institut, mais, avant de 
quitter le siege de l'institut, il m'a appele 
et m'a demande de lui indiquer exacte­
ment l'orthographe du nom du composi­
teur dont nous avions discute ( ce que 
j'ai immediatement execute) et de lui 
procurer une bibliographie le concernant ; 
il m'a egalement demande de lui fournir, 
si possible, des enregistrements de la, 
111usique de ce compositeur qu'il voulait 
ecouter, par suite des eloges de Niculescu. 
J'ai vrniment reussi a obtenir plusieurs en­
registrements sur bande magnetique (moins 
la bibliographie) grâce a l'aide que j'a;rnis 
demandee a mon tour a l'endroit ouj'avais 
eu leR premiers contacts avec la creation 
d'OH-Yier Messiaen, c'est-a-dire a la pho­
nothcque et a la discotheque qu'a','.ait 
foi:mees mon ami et ancien collegue d 'Edi­
tion, le docteur Vladimir Miron. Ainsi, peu 
de temps apres avoir rec;m la mission, 
j'ai remis au professeur Georges Opresco 
quatre bandes de magnetophone conte­
nant, entre autres, des enregistrements 
Messiaen; Il Ies a rec;mes avec interet; je 
ne saiR pas ou il les a ecoutees, mais je 
fiUppose que chez le professeur Ionesco­
Mihăieşti ou dans le cercle de celui-ci, ou 
bien chez les epoux Stourdza, des mede­
cins melomanes qui travaillaient egale­
ment a !'Institut Cantacuzene. En tout 
cas, environ deux semaines plus tard, 
il m'a restitue les bandes empruntees et, 
aYec la, meme franchise manifestee tant 
de fois, il m'a dit << qu'elles lui ont ete 
utiles >>, qu'elles sont << assez interessan­
tes >>, qu'il a l'imprei;;sion que << ce n'est 
pas une musique des3,gregeante comme 
tant d'autres que proclament les nouvelles 
tendances >> dans ce domaine et, apres 
une serie de cdnsiderations plus genera­
les, << qu'il reste a savoir combien vont 
durer et comment seront solutionnes tant 
de tourments dans le monde des arts, 

encore insuffisamment cristallises >>. Mais, 
a mon depart, il est revenu au composi­
teur qui a declenche ces considerations 
en me precisant-: << Messiaen doit etre 
garde en memoire >> : au moment ou je 
quittais son bureau, les bras charges des 
b3,ndes ·et des textes qu'il m'avait rest:­
tues, il a ajoute avec une manifeste in­
sistance significative : << quoique, sans 
doute, il ne puisse se comparer, nous non 
plus ne pouvons le considerer comme un 
Messie >> - le professeur la.issant entendre 
par la sa conviction que le rrom en cause 
etait un p.,eudonyme affiche comme un 
programme et un etendard. Il faut rete­
nir de ce qui vient d'etre affirme, le 
souci de completer l'information, autant 
livresque que sonore, ainsi que la ten­
dance d'inscrire tont phenomene nouveau 
avec lequel il vena,it en contact, dans un 
certain systeme propre de valeurs qui 
contigurait le tableau du monde d'idees, 
de concepts, de preferences, d'adhesions 
ou de reserves qui faisaient de sa vie 
spirituelle un complexe en continuelles 
restructuration et re-evaluation. 

Dans cet ordre d'idees, je me sens oblige 
de mettre en lumiere une autre zone de 
sa reaction de nouveau issu de l 'informa­
tion qui survient ou par la re-evaluation 
de ses parametres pre-existants. Ainsi, 
j'ai pu souvent enregistrer la capacite 
d'Opresco de revenir sur des jugements 
ou des positions anterieures, lui - dont 
beaucoup de personnes affirmaient, dans 
une apprecia,tion hâtive, qu'il est un fixiste, 
un obstine dans les idees qu'il s'etait 
formees. Au fond, cette capacite de reve­
nir et d'amender etait en parfaite coriw­
pondance, d'une part, avec le caractere 
perso.nnel-impressionniste de son systeme 
critique et, d'autre part, avec sa tendance 
vive d'evaluer, de clasifier et de catalo­
guer immediatement tout phenomene et 
information qu'il recevait. La ca,pacite de 
revenir sur les premieres ou anterieures 
impressions devenait ainsi un correlatif 
necessaire et un correctif a point a ce 
qu'on aurait pu considerer une impulsivite 
beaucoup trop marquee. Or, cela aurait 
ete en contradiction avec son serieux, qui 
aurait ete -annule en faveur d'une acuite 
facile a l'egard de la spectaculaire qui lui 
etait totalement indifferent. 

Comme un cas de ce genre, je cite, par 
exemple, notre divergence dans le cadre 
d'une session de communications scien­
tifiques de l'Institut; je m'occupa-is de la 
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categorie de l'art des amateurs (en musi­
que, theâtre et moins en film), en plaidant 
pour une comprehension des notions <<ama­
teur >> et << melomane >> different de celle 
que pratiquaient Ies moyens de diffusion 
en masse et qui s'est bientât manifestee 
dans le mouvement << Cintarea României >> 

(Le Chant de la Roumanie). Contraire­
ment, je militais dans ma communica­
tion pour Ies vertus positives du penchant 
vers l'art des non-professionnels et je 
donnais des exemples dans Ies spheres de 
la creation (lt de l 'interpretation (Edgar 
Istraty, Nicolae Secăreanu, George Vraca, 
Elena Cernei, Ludovic Spiess, Eduard 
Tumageanian, etc.). Je ne sa.vais pas que 
justement ces jours Opresco a,vait ete 
indigne par Ies horreurs presentes dans 
une certaine exposition des peintres ama­
teurs et qu'il avait l'intention de lancer 
une protestation. Ma communication etait 
l'avant-derniere du programme; j'avais a 
peine termine et Opresco, qui n 'etait pas 
present a ce moment, a ete informe de 
mon <<extravagance >> et il est revenu dans 
la salle pour condamner sans merei tout 
ce que provenait des soi-disant amateurs 
et << leurs defenseurs >>. J'ai ose riposter et, 
dans le cas de ce que j'avais affirme, 
j'ai prie qu'on prenne connaissance preala­
blement de mon texte, exactement sous 
la forme que j'avais presentee. En gromme­
lant un peu, le professeur a accepte et 
j'ai eu la joie d'etre ma,nde, trois jours 
plus tard, dans son bureau pour recevoir 
des felicitations qui annulaient, ma,is dans 
un cadre beaucoup plus intime, l'anterieure 
mise a,u pied du mur publique. Dois-je 
mentionner le fait que certains << colle­
gues >> ont eu le bon soin d'empecher la 
publication de mon texte, ! 

Parce que j'a,i indique plus haut l'audi­
tion de certains enregistrements, je men­
tionne le fait qu'Opresco etait le parfait 
adepte de la musique vivante, ecoutee 
ou au moins transmise << en direct >>, qu'il 
estimait au-dessus de toute impression ou 
enregistrement, meme si ceux-ci etaient 
parfaits non seulement du point de vue 
technique mais artistique, aussi. Pour cet­
te raison, il exprimait sa satisfaction 
pour la coi:ncidence de ses opinions avec 
celles d'Enesco sur les memes problemes. 
J'ai as8iste a ses memorables discussions 
avec Mihail Jora dans ce sens. Je dois 
rappeler les tres bonnes relations existant 
entre les deux membres de !'Academie, 
qui s'e:,;timaient, se reconnaissaient et 
s'aidaient reciproquement; de lcur enteute 

a resuite l 'impulsion pour commencer des 
recherches systematiques sur l 'amvre 
d'Enesco. Le premier resultat de ce8 re­
cherches s'est traduit par le volume 
George Enescu, paru (10 ans apres la mort 
du maître) par les soins de J ora et 
Opresco et sous ma coordination, volume 
qui a re9u le prix de !'Academie Roumaine. 
Quelques annees plus tard, paraîssait la 
grande monogra,phie qui a ete distinguee 
du prix de l'Academie fran<;,aise des 
Beaux-Arts de Pa,ris et du pris de l'Union 
des Compositeurs. Je suis enclin a de­
voiler ici le fait qu'Opresco m'a declare, 
a un moment donne justement durant 
cette collaboration au volume mentionne, 
qu'il appreciait Jora sans reserve, << sur­
tout sans les reserves que j'ai instinct.ive­
ment a l'egard de certains boyars, Jora 
etant une heureuse exception par sa sen­
sibilite et par le comportement dans ses 
rapports avec nous, les nes sans predeces­
seurs illustres >>. J'ai enregistre alors cette 
confidence, ma,is je crois avoir compris 
le veritable sens de sa derniere proposition 
a peine apres ses precisions autobiogra­
phiques a l'occasion de l'anniversaire de 
ses 90 ans. 

Et parce que j'ai touche a fa. zone des 
relations avec son collegue, le membre 
de l'Academie Mihail Jora, je pense que 
c'est maintenant le cas d'exprimer mon 
opinion au sujet des relations avec son 
collegue universitaire I. D. Ştefănescu. 
Beaucoup, meme trop d'annees, il s'est 
installe une sorte de legende sur Ies riva­
lites et les incompatibilites entre Ies deux 
professeurs d'histoire de l'art de l'Univer­
site de Bucarest. On pouvait facilement 
trouver des ressemblances mais surtout 
des disparites entre Ies deux. lls avaient 
debute tous Ies deux a titre de professeurs 
de langue et de litterature fran9aise. lls 
avaient marque tous Ies deux d'indiscuta­
bles succes a l 'etranger : Opresco dans le 
plan diplomatique-culturel, Ştefănescu 
dans le plan de la recherche et de l 'ensei­
gnement de la byzantinologie. Ils s'etaient 
adaptes tous les deux aux exigences et 
au degre du developpement de l 'enseigne­
ment de l 'histoire de l 'art chez nous : 
l'un (Opresco) comme recepteur livresque 
et en meme temps constant collectionneur, 
se manifestant en plan didactique surtout 
comme synthetiseur et disseminateur des 
connaissances et des theses fixees dans le 
domaine :mr le pla,n general-europeen ; 
l'autre (Ştefănescu) a titre de professeur­
chercheur, luttant pour l'ouverture de 7 
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nouveaux horizons de connaissance et 
de comprehension de l'art par le contact 
direct avec l 'muvre, en le situant _da,ns une 
evolution du monde specifique, dont fai­
sait egalement partie la spiritualite rou­
maine. Leur methodique etait differente, 
l'objet des tlisciplines re:,pectives etait 
cgalement as8ez cla,irement differencic ; Ies 
etudiants beneficiaient du choix entre Ies 
deux chaires ou bien frequentaient paral­
lelement Ies deux cours, Rans que I 'un 
des titulaires puisse s'en pla.indre. L'exis­
tence de ce8 doubles chaire8 n'etait pas 
redevable a une rivalite ou a une << nnni­
gance >>, mai8 a l'integration naturelle de8 
professeurs des unirnrn;tes des teuitoire8 
ravis au pays, retreci lui-mcme a ce qu'il 
restait pa,r l'effet du dechirement de 1940. 
Le phenomene n'etait pas propre a l'his­
toire de l'a1t, il avait vise aussi l'histoire 
univen,elle, l'histoire des Roumains, l'his­
toire antique, la philmmphie et la logique, 
la pedigogie, Ies tlisciplines theologiques. 
D'ailleurs, Ies tleux professeun, s'estimafont 
reciprnquement et collahornient comme 
deux gentlemen. Cei t1,ins collaborateurs 
ou des pen,onnm; vi1sant ~t deYenir colla­
bora t'imn, ne se sent::tient pas tellement 
degages de pensees nnlhonnetes, surtout 
lorsque chacun des professeurs ne rete­
nait pas son e,;prit critique et leur large­
me11t connue irnnie a l'egard des imperfec­
tions p1 t'cises et 11ersonnelleR de ce8 << in­
terposes >>, mais paR en tenant compte du 
fait que l'un ou l'autre proYenait du rang 
de:-; disciple8 du collegue de chaire. Leur 
honne collaboration et l 'esprit d'entre-a,ide 
ont ete d'alleurs nnnifestes des cette 
epoque mtime, clairement exprimee par 
chaeun tles deux prntagonistes, il:,; Ies ont 
proun':-; aussi par deR faitR, en creant en­
semble la publication xcientifique tles deux 
seminaires de l 'hiRtoire de l 'a1t reunis ; de 
cette maniere ef t nee Analecta, asec le 
:mppo1 t m1s:-;if des etutliantt;; de Georges 
Opresco (be:1ucoup plus nomhreux et be­
neficiant d'une tradition plus longue) dans 
le :,;omma,ire des deux premiers numeros, 
mab aYec l 'effm t d'org·;rnh,ation, typogra­
phique et m~me financier de Ştefănescu 
lui-meme, le chapitre redwtionnel reve­
nant en egale part.ie aux de-1x seminaireR. 

Durant le8 annees de la guerre et imme­
diateme1 t apre:,;, il n'y avait pas de riva­
lite et aucun motif de 1'iYalite entre le:,; 
deux profe:-;sems ; leur :-;ituation mutuelle 
:-;'est tliffereuciee lornque, a la suite de la 

reforme de l 'enseignement, Ştefănescu a 
ete mis a la retrnite avec une pension de 
misere, tindis que Oprescu, maintenu 
dans l'enseignement, devient membre de 
l'Academie, directeur de musee et ensuite 
directeur de I 'Institut. Il va sans dire que 
l'on pouvait broder des scenarios et des 
suppositions d'intentions sur cette diffe­
renciation . .Te suis en mesure de preciser, 
en t1nt que l'un des proches de I. D. 
Ştefănescu et situe assez prochement pal· 
rapport a Opresco aussi, que ce genre de 
choses n 'a pas existe en realite et que ccs 
irn;inuations sont le fruit de l'imagination 
malsaine des meme:,; facteurs ele secondt> 
main. Ce qui et"lJit arrivc a Ştefănescu 
n'etait paR retlevahle a Opresco et celui..:ci, 
malgre ses honneurs et ses fonctions, 
etait dans l'impossibilite ele coll'iger ou de 
moditier la situation de Şfofănescu et ce 
dernier le savait bien et il n'a jamais 
reproche a Opresco quoique ce soit. Au 
contraire, mais pas directement et person­
nellement a l 'egard de Ştefănescu, toutes 
Ies fois qu'Opresco a ete en mesure d'er.­
treprendre quelque chose en faveur de ce 
qu 'a repre:;;ente l 'Ecole de Ştefănescu, il 
l'a fait en aidant et en elevant meme, sans 
discrimination, ceux qui avaient ete clai­
rement reconnus pai tisans de Ştefănescu, 
notamment : Corina Nicolescu, Pa.ul Pe­
trescu, Paul Stahl, Mircea Voica.na .. Nous 
avons toujours com,idere positivement cet~ 
te attitutle el'Opresco, qui prouvait - grâ­
ce aux faits - qu'entre lui et Ştefănescu 
ou Ies ele\·e:,; de celui-ci il n'y avait pas de 
place pour ressentiments et limitations. 

J'ai etc tres heureux lorsque j'ai appris 
que parmi Ies ohjets qu'il ava,it donnes au 
Mu:,;ee d'A1t de !'Academie Houmaine 
(<< man musee >>, comme l'avait l'hahitude 
de dire) figurait aussi un clavicorde ou 
une spinette - une piece de musee que 
je n'ai pas eu le repis d'analyser de mon 
mieux et dont je n'ai meme jamais enten­
du le son. Mai:,;, je pense que complcter 
la collection d'a1 t aYec un tel instrument 
musical d'epoque a ete un beau geste, de 
haute signification pour l'interet qu'il 
vouait a la musique, d'autant plus qu'il 
aurait pu cconomiser une telle depense qui 
ne Re situait pas directnnent dans la 
sati:,;faction tle strict objet tle l'activite de 
l'institution qu'il arnit creee. 

Ceci e:,;t au:,;si un detail apporta11t une 
cei taine lumie1e sur la contiguration tle 
son genre propie <l'etre econome, pour ne 
pa:-; <lire a,·are mcme - pa:,; dans un but 
eu soi, mais afin tle 11enuettre certaine:,; 
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accumulations de valeur qu'il considerait 
de bea,ucoup prioritaires aux utilisatiom; 
courantes de la monnaie. On ne peut pas 
nier chez lui un penchant vers l'avarice 
et la gestion la, plus stricte de la riche:,;se. 
Il se rendait bien compte que le monde le 
cons:derait ava.re, mais j'ai ete tres sur­
pri:,; lorsqu'il a aborde lui-meme ce sujet, 
je ne me rappelle plu:,; le contexte, en 
affirmant qu'il n'accordait aucune ::i.tten­
tion aux paroles qui le condamnaient 
pour c-;:1, << ca,r seulement ain:,;i, en mettant 
ele c(Jte 8OU8 1)?11' SOU, j 'ai pu ll1 'in:,;truire, 
apprendre et, ::i,ccumuler le:,; collection:,; 
que je lah;:,;e au profit de l?, collectivite >>. 
Et a jmt~ titre, nou:,; pouvorn; toujourn 
nous dem1,nder s'il n'a pas eu en pa1 tie 
rai:,;on. S-t·ier la collect:on en tant que but 
immediat ou final du geste d'a:varice tem­
pere Ies a:,;perites du professeur et s'il ne 
nous l 'explique ou ne l 'excuse pas tota­
lement, cela nou:,; le presente en tout cas 
plus humain et plm; tolerable. 

Marque par la vocation de fondateur 
- et nou:,; avons rappele ici au moin:,; les 
musees, la chaire et le :,;eminaire, l'In:,;ti­
tut, AnCtlecta et les revues de l'ln:,;titnt 
Studii si cercetări de 1·storiri artei et Re­
·rue Ro~.rnaine d'Histoire ele l'Art, cha­
cune a,vec deux serie:,; - l'une pour 
Ies beaux-a1t:,; et l 'autre pour the:t­
tre, musique et cine1wi) Op1e:,;co et :,;e:,; 
rfali:,;ations se sont inscrit:,; dans l 'hi:,;toire 
de la culture et de la recherche roumaine:,;. 
D.1ns ces circonstancex, j'extime particu­
lierement appropriee la proposition la11c{>p 
par la <lirection de !'Institut d'Histoire de 
l'A1t de conferer a l'I1rntitut le nom de 
Georges Opre:,;co, al'occ.1:-;ion <le l'anniYe:·­
saire de 110 ans clepuis la rw.i:,;sance de 
celui qui a pense, crce et org:anise cet 
institut. Ce serait une acti<m de grande 
justice pour le fondateur et de grande 
impulsion et de haute ±iei te pour ceux 
qui peinent aujourd'hui sur les voies <1u'il 
a ou,,e1 tes. 

9 
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Cette annee meme, en mars, 7 5 ans 
viennent de s'accomplir depuis la naissan­
ce de Dinu Lipatti (1917 -1950), musicien 
roumain, connu dans le monde entier 
comme pianiste acheve. 11 n'a Yecu que 
trente-trois ans, mais il laisse le souYenir 
d'une personnalite artistique aux multi­
ples reRsources. Ainsi que ses historio­
grapheR l'ont souligne deja ces derniers 
temps, ce n'est pas seulement l'art de 
l'interpretation pianistique qui d.efinit la 
puissance du genie musical de Dinu Lipatti 
m tis aussi celui <le la composition qui le 
situe au rang ·des createurs d'reunes oit 
se concentre un grand potentiel d'i1wen­
tion et <le maîtrise compositionnelles. 
Si, durant sa courte vie, il a ete connu et 
apprecie comme << l'un des plus grands 
pianistes ayant jamais existe >> - selon 
l'expression de Nadia Houlanger 1-, il 
n'est pas moins vrai qu'il a joui d'une 
moindre renommee comme compositeur. 
Pourtant, en 1932 deja, au << respectable >> 
âge de 15 ans, îl recevait une Premiere 
Mention au Concours national de composi­
tion << Georges Enesco >> pour une Sonate 
ele piano, 8UÎVie Ulle annee apres, en 1933, 
du Deuxieme Prix <lu meme concours pour 
une Sonatine pour i·iolon et piano et enfin, 
en 1934, il se voyait honore du Premier 
Prix << Georges Enesco >> pour sa Suite 
s.11mphonique <<Şătrarii>>(<< Lei'\ HohemienR>>). 
Puis, a Parii;;, en 1937, une autre confir­
mation encore de son talent de com11m,i­
teur: la<< Medaille d'Argent >>dela France 
apres le conce1 t oii Georges Enesco avait 
dirige le IIF momement ( Chef cn lăit­
tarii Fete arnc laoutars) de la, sm:te sym­
phonique << ,~ătrarii >>. 

En t '.mt que compositeur, Dinu Lipatti 
a not::i.mment dedic son am \'l'e }LU piami 
qu'il a trai te chaque fois a pai tir de sa 
poi;;ition de YiI tuose. Meme dam; ses ou­
vrages pour orchei,;tre - comme c 'est le 
caR de la S1âte su:,,mentionnee - le piano 
est immanquable. Pour la mu::;ique de 
chamhre il a prefere le trio avec pia.no, le 
quatuor ou le quintE>tte }JOUl' bois. Dans 
ses lieder, il se montre attire par la voix 
de tenor, alorn que danR se::; transcriptions 
ou divers arrangementH il dirige son atten­
tion toujours Yen; des amvres pour piano. 

Nombre de ses compositions - et tont 
i,;pecialement i,;a mui,;ique de danse - te­
moig11ent de son recoun; au melos popu­
laire romwtin. Toujours ei,;t-il que meme 

7 5 ANS DEPUIS 
LA NAISSANCE 

DE DINU LIPATTI 

POUR UNE MISE EN V ALEUR 
AUSSI EFFICIENTE QUE 

POSSIBLE DE L'CELIVRE 
DE DINU LIP A TTI 

Titus Moisescu 

lornque ce genre cl'inspiration 11 'esţ yas 
manifeste dans le processus compos1t10n­
nel encore reconnaît-on certain climat 

' Jlroprement roumain dans qulques-uns de 
ses ouvrageR des le premier contact auclitif. 

Lipatti est virnme11t prfoecJpe de l'idee 
d'un trn,vail de variation des themes 
enonces, auta.nt du point de vne melodi-

Fig. 1 Dinu Lipalli (HJ17-l950). 

HEV . IIOL' i\1. 111ST. AHT, Scrie Thc,Hrc, Uush1uc, Uucma, TO.\IE XXIX, l'. 11-18, lll"C,\l\EST, 1\J\J:l 11 
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Fig. 2 .\lihaiJ .Jora. lkssin de ll . . . lind(•d1iff. / offt-rl 
Ull violonislc Sandll Alhll µar ·:\li hai! .Jura: , A 111011 

~1111i Sandu Alhll en signc d 'nd111irnlion el d'affcclion. · 
10 II !l-13. :'li. .lara, . 

Fig. :l Florica :'llusiccsco, profcsscur de piau, de Li1ialli 
Porlrait cn huile d'Lca Boldea llul111anu, l!J(i7. 

que - les passages chromatiques ebnt 
toujours pn~:-;ent:-; - que, :-;urtout, ryth­
mh1ue, sun inegalahle virtuosite s'etalant 
ainsi ju:-;que (lan:-; :-;un mane. Il est aussi 
un bon orche:-;trateur, disposant d'nne 
pal'faite conna.i:-;sance des pos:-;ibilites tech­
niques et de timbre de:-; instruments qu'il 
utili:-;e dan:-; le deploiement de:-; -voix dans 
hi, partition. On peut meme pal'ler d'une 
-veritable passion pom arranger, transcrire 
ou orche:-;trer di\'er:-; ounages d'autres 
compositeurx. <.''e:-;t ce ([ u 'on comtate des 
lll'lill ll:-iCl'its q u i 11uu:-; so11 t re:-;tes : S1:x 
s01111.fe8 ponr pi'.<tno tle 8c-ril'lnli'i, trn,11:-;cri­
tex pour quintette it Yentx, qu'il a diri­
~t>es lui-meme ;\ Buc:-1,re:-;t en anii 1940 2 

<l.a11s un co11cei t a-vec l 'Orche:-;tre de la 
Radio ; la, Pastorale en fri ma,jeur de 
J e.au-Seb:1stien Bach, transcrite pour pia­
no; Nrtt'nJ'l'll d'Albeni111 en << \'ersion per­
so11uelle >> pour piano, comme Lipatti l'a· 
note Rlll' le ma1m:-;crit ; Continuo lt l'Offran­
tle musfoa-le de J. S. Buch, ~wec la colla­
boration de Nadia Houla11ger (l'ouvrage 
date de 1950, l'annee meme de sa mort). 
Bucore ne fau1·-il }HlR 0llll t ~re <l'ajouter 
de:,; cade11ce8 composees pour quelques 
conce1 to:-; pom· piano et orche::;tre de 
l\loza1t et Haydn a. 

Dans une lettre datee man, 1935, adres­
see a sun ami Miron Şoarec, Dinu Lippati 
foit part a celui-ci <l.'une quantite de de­
tail:-; conceruant la facon dont :-;e derou­
laie11t lex le-;on:-; de direction d 'orchestre 
tlan:-; la c:la:,;:-;e <le Charles l\Iiinch. 

Tout ce qui vient d'etre rappele cree 
finalement l'image d'un Lipatti musicien 
accompli, a-vec maintes pos::;ibilites et un 
de::;ir avide de posseder autant que possible 
de domaines de l'art sonore. Som, ce 
rapport seule une analy:;;e minutieuse de 
sa creation 11111sicale peut nous renseigner. 

Sa formation de compositeur, Lipatti 
la devait a sun talent sans (loute, en pre­
mier lieu, mais aussi a :-;es nmîtres : Mihail 
Jora a l'Academie de l\fosique de Buca­
rest, Paul Dukas et Nadia .Boulanger a 
l 'Ecole N onnale de Paris. A l 'egard de 
J ora, il ressentait une inuneuse affection : 
<< Mon cher l\faître >>, << Mon tres cher 
Maître >> - c'est a.insi qu'il commern;ait 
le:-; nombreuses lettres qu 'il lui adressait ele 
l'ctranger. Quant a Dukas, celui-ei le 
<·011sich\rait cunune l'uu des meilleurs a(~­
Ye:-; de :-;a claR:-;e de compo:-;ition, de meme 
d'ailleurs que Nadia .Boulauger qui a 
Sllt('l~de a Dukas COlllllle titulaire de la 
chaire de composiLion et qui a tenu Lipatti 
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eh gran<le estime et l 'a entoure <le toute 
son affection jusqu'aux demiers instants 
de sa vie. 

S'il est vrai qu'en concert, l'ceuvre de 
Lipatti ne s'est pas fait entendre trop sou­
vent, !'imprimerie en echange lui consacra 
une place relath-ement importante. Sur 
le total de :-;e:-; ouvrages imprime:-;, que nous 
allorn; enumcrer ci-apres, six ont ete pu­
blies a l'etranger clont les deux premiers 
de son vivant. Ce sont : 

I. Concertino ţn st_11le classique pour piano 
et orchestre a cordes (Vienne, Universal 
Edition, 1941 ). 

2. Sonciti11e pour, pi<ino - << main gauche 
seule>> (Paris, l~<litions Salabert, 1941). 

3. Nocturne_ en fa <1ieze min<'1rr pom· piano 
(Paris, Bditions Salalwrt, l 956). 

4. Trois danses romnaines pom· piano et 
orchestre (Paris, E11itions Salabert, 
1954) . 

5. Aubcule - pour quatuor ţt yents (New 
York, Hongwen Music, 19ti8). 

6. Pastorale en fn mcijeur <le .J. S. Bach 
- transcription pour })ia,110 de Dinu 
Lipatti (S<·hott Miteur - 1,ondon, 
1953). 

Suit une serie de sept autres ouYrag-es 
imprimes en Homnanie aux Eclitions Mu­
sicales - soit f-a~pan'ment, soit joints :\ tles 
etudes musieolog·iques : 

l. Sonatine JMr r 11iolon Pi piano (1970). 
2. Symphouir eoncert.ante p011r <l<'1r.r, pia­

nos <'t orehpsfre 11 cord<'8 ( 1 H8-d ). 
3. ()1uttr<' ·1nelodiPS pour ·1wi,l; de t1111or ('f, 

pia110 - sur des Y<'l'S de 1-ht]rnr Him­
baud, Paul Jtluanl et Paul Yal{>ry 
(1981) . 

4. Ginq lfr<lfr s111· 11N1 t'<'l'8 11e I' erlahw 
(198:'i). 

ii. Noct11.1·11e po111· piano - :-;111• un t.111".\lllP 
rnoldaYC (dt'•diee it Mihail ,Torn), tla1rn 
l'annexe it << Prietenul,· meu, ])inu Li­
patti >> [ << Mon ami n. L. >>] par Mil'on 
Şoarec (1981). 

6. Premiere impro1.1isa.t.ion pour 'l.'iolon, 1·io­
loncell<' et piano - dediee a, l\Iirnn Şoa­
rec et Co., dam; l'annexe a, << Prietenul 
meu, Dinu Lipatti>> par Miron Şoa.rec 
(1981). 

7. Cade>Wf'S pour le Concerto m Ut 1na­
jeur pour piano et orchestre K. Y. 467 
de 111.ozart, dans << Dinu Lipatti >>, etude 
musicologique par Grigol'e Hărgăuanu 
et Dragoş Tănăsescu - Annexe (1971). 

Fig. 4 Nadia Boulangcr. 

Fi g. 5 !'aul Dukas. 

Mais restent encore a niettre en valeur 
par la , ,oie ele l'im1)l'imerie sept ii ln1it 
ouvrages . import-ants de Lipatti qui );C 

trouvent; en mannsc.·rits dans . le fontls <le 
la HilJliotheque de l'Union des Con1po~i­
teun; et Muskologues de Houmanie et a, h1, 
Bibliotheque ele !'Academie Houmaine (ca­
binet·de mu:-;ique). Il y a quelque dix ans, 
alors que je travaillais aux Itditions Mu­
sicales, j'ai redige un programme d'impres- 13 
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sion destine a faire valoir - dans le 
cadre d'une collection generale intitulee 
<< Manuscriptum >> - l'rnuvre demeuree non 
publiee de Dinu Lipatti. Nous nous etions 
assures pour ce faire de l'accord de Made­
leine Lipatti, la veuve du pianiste compo­
şţteur. En . ce qui nous concerne, nouR 
Jngeons ce programme toujours valable et 
aIJte a etre mene a bonne fin en publiant 
·dans ladit~ colleption << Manuscriptum >> Ies 
ouvrages suivants de Lipatti : 

l. Suite sJJrtip-ho-nique << Şătrarii >> [ << Les 
Bohemiens >> J - composee en 1934. ffiuvre 
distinguee· du Premier Prix au Concours de 
compm,ition << Georges Enesco >>. Contient 3 
mouvements ont Ies titres temoignent clai­
rement du programme : << I. Vin şătrarii >> 
[ ArriYent Ies bohemiens J ; << II. Idilă la, 
Floreasea >> [I<lylle a Floreaisca]; << III. 
Chef cu lăutarii>> [Fete avec laoutars]. Le 
mamu,crit et une reduction pour piano 
faite par Lipatti lui-meme se trouvent a 
la Bibliotheque de l'Union des Composi­
teurs et Musicologues de Roumanie. 

2. Sonate p01.11· piano de 1932 qui a valu 
a Lipatti la Deuxieme Mention du Con­
cours de composition << Georges Enesco >>. 
Etant donne qu'il s'agit d'une piece com­
posee par un illustre pianiste de l'epoque 
et appreciee comme remarquable dans une 
compagnie que nous pourrions appelee 
<< selecte >> - aupres de Paul Constanti­
nescu et Constantin Silvestri -, cette 
sonate est toute indiquee a notre avis afin 
d'enricbir le repertoire des pianistes. 

3. Trois danses pom· deux pianos, com­
posee en 1937 et dMiee << a Madeleine 
Cantacuzene >>. Une copie a l'encre se trou­
ve a la Bibliotheque de !'Academie Rou­
maine mais elle ne contient que deux 
danses, la troisieme, etant, probablement 
a ce moment-fa, censee leur etre ajoutee. 
Quoiqu'il en ff1t, ce manuscrit devrait 
etre confronte a celui de la Suite pou,r 
deu.v pianos (1938) que mentionnent Gri­
gore Bărg::"i,uanu et Dragoş Tănăsescu dans 
leur monographie susmentionnee, Suite 
que, pourtant, nous n'avons guere trouvee 
dans Ies deux bibliotheques ou sont con­
ser-;ces Ies manuscrits Lipatti. Il n'est pas 
exclu cependant qu'une correlation existe 
entre ces deux ouvrages. 

4. I ntroduction et Allegro pour .flute solo 
(1939). - Lipatti a note sur son manu­
scrit: (( Commande rapide: a· Monsieur 
Roger Cortet >>. L'amvre renferme deux 
mouvements: I. Rubato (4/4) et II. Alle­
gro (2/4). Le manuscrit se trouve a la 

Bibliotheque de !'Academie Roumaine. La 
publication nous semble opportune, vu la 
pauvrete de la litterature specialisee con­
cernant la flute. 

5. Concerto pour orgue et piano (1939) 
dedie << a Mademoiselle Nadia Boulanger >>. 
Le manuscrit a la Bibi. de l'Acad. Roum. 
Sur la premiere page, ecrits de la maiu 
meme du compositeur, ces vers de Charles 
Cros: << J'ai compose cette histoire - sim­
ple, simple, simple, / Pour mettre en fu­
reur Ies gens - graves, graves, graves ! >>. 
Oontient quatre mouvements : I. Alle­
gretto ; II. Andante cantabile; III. Alle­
gro grazioso et Trio con molto espressivo ; 
IV. Risoluto. A la meme Bibliotheque se 
trouve aussi un Concertino qui n'est rien 
d'autre que la partie de piano du Con­
certo pour orgue ont nous parlons, mise ce­
pendant en page d'orchestre comme si le 
compositeur avait eu l'intention d'or­
chestrer la partie pour orgue. Le manu­
scrit du Concerto pour orgue et piano pre­
sente la partie d 'orgue ecri te sous la partie 
de piano. En concert, cette composition 
a connu un gros succes de public a Buca­
rest, le 8 decembre 1970, lorsqu'elle a ete 
interpretee par Horst Gehann et Corneliu 
Gheorghiu a l'occasion du vingtieme anni­
versaire de la mort de Dinu Lipatti. 

6. Fantaisie pour piano (Fundăţeanca, 
31 mai 1940), dediee << a Madeleine Canta­
cuzene >>. Manuscrit a la Bibliotheque de 
l'Union des Compositeurs et Musicologues 
de Roumanie (BUCM). 

7. Allegro pour violon solo, ouvrage com­
JJOSe toujours a Fundăţeanca, en aoftt 
1943 et dedie a Corneliu Bediţeanu - celui 
qui se montra si proche de Paul Constan­
tinescu, d'Enesco et de Lipatti. Tant le 
manuscrit de cet Allegro - qui represente 
une variation fort reussie sur le theme d'un 
air de danse largement repandu en Rou­
manie et connu sous le nom de << Rata >> 
(Le canard) - que huit lettres adress'ees 
par le compositeur a Corneliu Bediţeanu 
( << Cher coane Nelule >> - ce coane etant 
une formule respectueuse utilisee jusqu'au 
seuil de la deuxieme guerre mondiale par 
Ies plus jeunes lorsqu'ils s'adressaient ver­
balement ou par ecrit aux plus âges 
qu'eux, quel que fut l\îge de ces derniers) 
se trouvent dans la possession du chef 
d'orchestre Mircea Cristescu. Celui-ci a eu 
l'amabilite de Ies offrir en copies-xerox a 
la Bibliotheque << George Breazul >> devant 
par la suite etre imprimes dans George 
Breazul, Scrisori şi documente, vol, III. 
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8. Sitite poitr deux pianos (Paris, 2 no­
vembre 1938), composition dont la crea­
tion eut lieu a Paris le 19 janvier 1939 dans 
l'interpretation de l'auteur et de Nibya 
BelliliÎ. Le manuscrit se trouverait - sem­
ble-t-il - dans la collection de la veuve 
du compositeur 4• 

9. Fantaisie poiw violon, violoncelle et 
piano (1936) dediee << a mon l\faître Alfred 
Oortot >> et dont le manuscrit est conserve 
dans la collection familiale 5• 

Il serait opportun d'ajouter aux ouvra­
ges que nous venons d'enumerer quelques 
transcriptions comme pas exemple N avarra 
d'Albeniz (juin 1940) dont le manuscrit se 
trouve a la BUOM, ou bien les Sonates de 
Scarlatti pour quintette a vents. 

* Enfin, il nous semble que serait d'un 
grand interet pour les lecteurs la publica­
tion d'un volume de correspondance de et 
a Dinu Lipatti. Rien de plus facile puisque 
dans la Bibliotheque de l'Union des Oom­
positeurs et l\fusicologues (Bucarest) il 

1 Bruno Mosaingeon, Conuorbiri cu Xmlia Boulangcr, 
Van de Velele Editions, 1983 (v. Romtlnia literară, 

j eucli 6 oct. 1983). 
2 l\liron Şoarec, Prielcnu/ meu Dinu Lipalli, Bucu­

reş li , Ed. Muzicală, 1981, pp. 57-60. 
3 Dans la monographic Dinu L ipa/li, cerite par 

Grigore Bărgăuanu ct Dragoş Tănăsescu (Bucureşti, 
Ed. Muzicală, 1971), on mcnlionne Ies cadcnces com-

existe, au joncls llfihail J ora, non n10ins de 
53 lettres adressees par l'eleve Dinu Lipatti 
au l\faître Jora et ou le disciple fait part au 
professeur de tont ce qu'il realisait en 
matiere de composition tout en se plai­
gnant qu'il ne trouvait jamais assez de 
temps pour composer. Pareillement reve­
latrices et marquees de sa vivacite cl'es­
prit, de son sens de l 'observation, nous 
ont paru les lett res ele Lipatti adressees a 
d'autres: Miron Şoarec, Corneliu Becli­
ţeanu, Florica l\fusicescu, etc. Oe sont des 
missives pleines d'une toute particuliere 
emotivite, d'un evident talent d'epistolier 
et surtout cl'informations et de details 
hautement interessants concernant l'acti­
vite de compositeur de Dinu Lipatti et 
specialement sa passion pour l'art de la 
composition. Enfin, egalement interessan­
tes seraient aussi les chroniques musica­
les redigees par Lipatti et publiees dans 
divers periodiques puisqu'on se souvient 
qu'a partir ele 1939 il a ete elu membre de 
l 'Association internationale des critiques 
de France. 

posces par Lipatti pour quatre conccrtos po111· piano ct 
orchestre de l\'lozar t (cn re mineur, cn mi bemol pour 
dcnx pianos ct orchcslrc, cn si bemol maj cur ct cn 11/ 
rnajcur) a in s i quc pour un conccrlo de ll aycln (en re 
majeur) . 

4 Grigore Bărgăuanu e t Dragoş Tănăsescu , op. cil., 
p . 212. 

5 Ibidem, p. 214. 
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PRtFACE 

L 

II y a plus de trcntc ans, Ic Scctcur d'histoirc de ;a 
musiquc de L'lnstitut d'I-listoirc de J'Art commen­
c;ait ii collcclionncr, systematiquemcnt, des docu­
mcnls el des informations l'n vuc d'ecrirc ct d'editer 
unc ample monographic conccrnant Georges Encsco, 
qui fut realisec cn 1971; avant cctlc monographie, 
cn 1964, !'Institut avait publie un volume de docu­
mcn ts. Dans cettc collection, reccmmcnt rcvuc, j'ai 
trouve un porlc-fcnille portant le titre • Les notes 
quolidicnnes d' Alfrl'd Akssandrcsco. Fragmcnts con­
ccrnant Georges Enesco ,, ; Ic con tenu cn Hait un texte 
claclilographie en dcux cxcmplaircs, avcc quelqucs 
corrrctions dans lcsqucllcs j 'ai reconnu l'ecriturc de 
Nicolae i\lissir, ancicn collaboratcur de l'In~lilut, ex­
plorateur passionne des bibliothcqucs el des archivcs 
publiqucs ou privecs, co!lcguc ayant la vocation de la 
documentalion: ele tous Ies sujcts qui l'intercssaicnt, 
la biographic d'Encsco lui etait Ic plus cher. Etant 
donne quc Ies anciens collcgues - auteurs de Ia mono­
g-aphic Geoges Enesco - ne se souvienncnt plus de cc 
texte, ii est possible qu'il ait ete redige et cmploye, 
parlicllcmcnt, par Nicolae Missir pour la documenta­
tion des dcux ouvragcs dont il ful Ic coautcur, el 
quc Ic texle soit ult.ericurcmcnt cntrc dans Ies archi­
vcs, cn tant quc donation faite par sa familie ii !'Ins­
titut d'I-listoirc de I' Art. N'ayant trouve nulle part ce 
texlc imprime, j'ai fait appcl, pour des informations 
supplemcnlaires, a l\lme Ileana Haţiu (editeur du volu­
me Alfred Alcssandrescu, Scrieri alese, Bucarcst, 
1977). Grâcc ~• son amabilite, je fus invitcc chrz 
Mmc Emlia Guţianu, epousc d'Alfrcd Alessandrcsco. 
Avcc elegance el avcc une confiancc absoluc, on m'a 
rl'mis une 5cric ele manuscri ts, ele v(?ritab!cs bijoux : 
Ies agcnclas et Ies carnets * ele notrs quotidicnncs 
cl'Alfred Alcssanclrcsco. Jc suis profondcmcnt recon­
naissanlc ~• la musiciennc Emilia Guţiann pour cc 
gcsle ; rien de plus precieux quc cl'avoir acces au clocu­
men t authcntique. J'avais devant moi non pas un 
texte improbJblr, rnais bien Ic manuscrit du •Journal•► 
d'un rernarquablc musicien, raffine ct competent, la 
notation ecrilc d'evenemenls rnusicaux qui clcvront 
cnlrcr aussi tiil quc possiblc dans le circuit clcs spe­
ci.11istes. line monographic Alfred A/essandrescu a etc 
ecri le cn 1962 par 1\1. Yasilc Tomcsco; trois dccennies 
sont pas~ecs, ct Ies ,, notes•► d'Alfrcd Alessandresco 
rcir~scntent bcaucoup plus que la narration de sa 
propre biographic. 

Les notes d'Alfrcd Alcssandrcsco commcnccnl cn 
1!JJ2, alors qu'il etait âge de 19 ans, ct c<inlinucnt -
- grâce prnt-ctrc ii la scule impulsion in tericurc de 
sa naturc orclonec el non pour la postcrite - jusquc 
vers la fin ele sa vie. Cc journal sera integralcmcnt 
transcrit, totalisant quclqucs ccntaincs ele pagcs. 
L'ccrilure, d'aillcurs lisiblc, est cxlrcmement fine, 
avec ci' innombrablcs abrcviations ; Ic texte est par­
seme de surnoms, ele diminutifs, des cletails Ies plus 

* Les notes cl'Alfrcd Alessanclresco sonl ccrilcs, 
pour la plnpart, sur des agendas petit format; scul, 
l'agcncla ele 1913 rnanque. Entrc 1915-1920 (i\ l'ex­
ceplion ele !'agenda de 1916), Ies notes sont faites sur 
des carnels-miniatures 011 sur des fcuillcs volantcs 
plices ct coupecs suivant le format d'tm agenda de 
poche. 

DOCUMENTS INEDITS 

NOTES QUOTIDIENNES. 
FRAGMENTS CONCERNANT 

GEORGE ENESCO. 
I. (1912 - 1920) 

Alfred Alessandrescu 

divers qni, tous, doivcnt elrc verifies. Pour ne plus 
rctarder la lccturc ele ces precicux temoignagcs sur la 
vie musicale deroules au long ele prcsquc cinq clecen­
nies (1912-1958), j'ai pense qne, pour comrncncer, 
ii scrait utile ele publier, dans deux des numeros de 
notre revue, Ies fragments concernant Georges Encsco, 
ainsi quc me I'a suggere Ic texte claclilographie ela­
bore - vraiscmblablemcnt - par Nicolae Missir. Dans 
sa rcdaclion, Ic texte cxtrait n'cst pas entierement 
fidele u ]'original; quclques momenls lies a Encsco 
rnanquent, tanclis qu'aillcurs apparaisscnt des notes 
ou des commentaires abscnts dans Ic manuscrit 
ci' Alfred Alessanclrcsco, mais qu' ii aurai t pu discu ter 
avec Missir, qui ctail un ami ele la familie du mnsi­
cicn. Jc considere ccs ecarls par rapport au manscrit 
comme un surplus de docurnenll!lion, parce quc Nicolae 
i\Iissir ctait, tel quc nous l'avons connu, un ,, clepot, 
d' informations cxactes. 

Au total, Ies notes - clatecs cl'aprcs l'ancicn el Ic 
nouveau style, avec l'inclicalion des hcurcs - offrcnt, 
cn tanl quc temoignagcs clirecls, tout cl'abord, nnc 
hisloire vraie, racontee au jour Ic jour, de la musiquc 
et des musiciens-heros impliques dans Ic deroulement 
des evenemcnts; ,, /histoirc ,, ctant rigourcuscment 
notee, Ies clonnees prescnlecs pcuvcnt constituer un 
con trolc ele bon nombrc de referenccs cliffusees par 
la littcraturc speciali sec. On pent snpposer qu' ii n'y 
a pas d'erreurs dans l'enregislremcnt des evcnements 
quotidiens, Alfred Alcssandresco consignant meticu­
leusemcnt memc l'etat du tcmps, ainsi quc Ic prix 
des alimcnts (pendant Ies periodes critiqucs). Sans 
doute, ces notations vont faire comprcndre bcaucoup 
de faits mal connus ct vont ajouter mcmc des elc­
mcnts nouveaux quant a la vie culturcllc roumainc, 
dans laquelle Ic nmsicien etail impliqne non seulement 
par la pratiquc de sa profcssion, rnais aussi, par unc 
consiencc civiqnc prononcec. Tcls qu'ils y apparais­
sent, beauconp de ce·s mornenls sont des excmplcs de 
dcvouement des musiciens rournains an progres ele 
l'arl dans cc pays. 

La decision de ne pnblicr du total des manuscrils 
que Ies fragmcnts conccrnant Georges Encsco a aussi 
un but immecliat, parce qu' ils enrichissent la chrono­
logie Enesco de donnecs inedites. Quant â celles-ci, 
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Fig. 1 Georges Encsco el Alfred Alcssandrcsco dcvant lu Hacliodiffnsion 
Roumainc cn 1935. 

ii faut bicn fairc la diffcrcncc cnlrc Ies manifcslalions 
publiqucs ct privces. Par rapporl i1 la chronologic 
editee dans le volume ele clocumcnls mcnlionn(•, 
• Les notes •> d' Alfred Alessandrcsco ajou lent, pour la 
periodc 1914-1920, 13 conccrls publics inedits ct 
apportcnt 6 corrcctions. En oulre, tonlcs Ies appari­
tions d'Enesco cn dehors ele la vie publiquc nolecs par 
Alfred Alcssandrcsco peuvent circ consiclercs commc 
autant de donnecs inedites. La presen cc d' Encsco dans 
Ies salons de l'epoque, dans Ies maisons des musiciens 
ou des gens cullives amaleurs de musiquc - cn fail, 
dcvant un groupc rcslreint de la societe roumuinc qui 
avait unc influcnce considerablc sur Ia vie cullnrel­
Je - , imposait un repcrloire moi ns ou pus du lou t 
connu par Ie public roumain. C'cst ainsi qu'on a pu, 
dans ccs circonstanccs, entcndrc la mnsiquc de \\'ag­
ner, Ia musique franţaisc moderne ou la musiquc 
russe, un repertoire de musiquc de chambrc tres varie. 

Quoique deja <"onnue, la biographie de Georges 
Enesco, condenscc dans la narralion d'Alfrcd Alcssan­
dresco, impressionne sans reserves ; des aspecls com­
me, par exemple, l'envcrgurc du reperloirc inlerprclc 
par Encsco, ou son extraordinairc efforl ele finaliscr 
!'acte musical, se dcssinent avcc plus d'aulhcnlicilc, 
de charme et de naturel, grilcc au ton pcrsonnel, par 
excellence spontan~ et sincere, de ccs precicux recils. 

Lucia-111 oni ca Alexandrescu 

1912 

- 21 fevr. / 5 mars (Bucarest ). Concert 
Enesco 1. 

- 27 fevr./11 mars. La premiere Hamlet. 
Enesco dans la salle. 
- 8/21 mars. [Concert] Symphoniqne 
Enesco. 

19132 

- sept. Je vais a Sinaia avec mon pere 
pour etre presente a Enesco. Nous habi­
tons au monastere, en pem,ion. Enesco 
nous re<;oit au châ,teau Pele~, oii il travaille 
a la Symphonie n°II. Sur le piano se 
trouve La Symphonie <lomestique de Ri­
chard Strauss, que Georges Enesco appre.cie 
enormement du point de vue de la cons­
truction. J e joue Diclona 3• A un moment 
donne, Carmen Syh·a ouvre la porte et 
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regarde. Enesco s'incline et ils echangent 
quelques rnots. L'apres-rnidi du rneme 
jour, auclition, au Palais, dans la salle de 
mtu,il1ue. Je joue clu piano Diclm:i, E rn:,;co 

mandation pour Paul Vidal, avec la men­
tion: <cdont un est plus interessant >>. 

Vidal me re9oit dans sa classe, ou on 
etudie :rnrtJUt le cJntrepoint, la fugue ... 

Fig. 2 La couverlurc inlcrlcurc ct la pagc-lilrc de \'agenda de 1914 avcc Ies noles 
ci' Alfred Alcssandrcsco. 

m'aide avec Ies basseR. 11 fait mon cloge 
et me presente a Sa Majeste. Peu apres, 
le Palais institue pour moi une bourse de 
1 ;JO lei par mois, pour aller a Paris. 
- 18 / 31 oct. J e pars pour Paris . . . A vec 
le violoncelliste < 1) Ghenovici, nouR allons 
sur la recommandation d'Enesco, chez An­
dre Gedalge et nous lui presentons nos 
compositions. Gedalge, apres Ies avoir 
examine, nous donne un billet de recom-

1914 

- 16/29 janv. <Paris). Le soir, concert 
EneRco <dans la salle Gaveau). Vcritable 
triumphe, 3 rappels. 

- 13/26 mars. La matin chez Enesco. 11 
me donne rendez-vous pour le lende­
main. 
- 14/27 mars. A 5 heures (p.m.) chez 
Enesco. Il interprete admirablement ma 
Sonate 4• II me prete Parsifal. 

- 23 mars/5 avril. Concert Monteux. 
Enesco joue Concerta (de) Mozart (salle 
Casino de Paris). (Ensuite) Tragedie de 
Salome <de Florent Schmitt). Le 
Sacre du, printemps de Stravinsky. 
Applaudissements, sifflements, huees. 
L'auteur s'enfuit dans la rue. Les gens 
l'acclament. 21 
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- 6/19 avril. i.e matin a l'Eglise (Les 
Pâques Orthodoxes). P.m. a Monteux 
Enesco dirige. Succes 5• 

- 10/23 avril. Le soir, concert Szanto 6 : 

musique moderne. S'y trouvaient: Enesco, 
Ravel, Schmitt ... 
- 13/26 avril. A Monteux: (on repete le 
concert) Stravinsky. Enesco dans la loge. 
Succes. 
- 21 avril/4 mai. Le matin chez Enesco. 
Jie lui rend Parsifal et lui demande Ariane 
(de Richard Strauss) et la lYalkyrie. 11 
prend son petit dejeuner devant moi. 11 
est tres gentil, il me donne un billet de 
concert. Je lui montre aussi une melodie. 
- 27 avril/10 mai. Concert Enesco. 
- 5/18 mai. Le soir, concert Enesco-Szan-
to. Succes triomphal. 
- 21 mai/3 juin. Le soir < ... ) Pelleas 
et .llfelisande (Opera comique). Je recon­
nais Enesco, Fl. Schmitt, D'Annunzio ... 
- 27 juillet/8 aout. Le matin chez Enesco. 
11 me prie de revenir le lendemain. 
- 28 juillet/10 aout. Le matin chez Enesco. 
J e lui presen te Ies melodies. 11 me signe 
c.p. 
- 6i19 aoiît. P.m. a la Legation, on nous 
donne un ticket pour le paquebot Karnak. 
J e fais mes bagages ( ... ). Ensuite a la 
Gare de Lyon. 
- 12/25 oct. (Bucarest). Le matin chez 
Enesco, qui travaille a la Sym,phonie (no. 
II en la maje1tr op. 17). 
- 16/19 nov. Le matin chez Enesco; il 
n'est pas chez lui. 
- 23 1wo./6 dec. La matin chez Enesco, 
je lui montre Acteon 7• 11 en est tres en­
chante. P.m. Symphonique 8• Sclrnmann 
(Symphonie no. I), Gretry (L'epreuve vil­
lageoise ), S. Saem; (Le Rouet d') Omphale, 
Sibelius, Valse triste. A la sortie, je m 'en­
tretiens avec Lucia Berceano, Enesco, etc. 
- 7/20 dec. < ... ) Ensuite a <<<<Amiciţia >>9 

repetition cho:mr avec Enesco pour la 9" 
symph(onie) de Beethoven 10• Je tiens le 
piano. 
- 8/21 dec. Le soir concert Enesco. J'em­
mene Enesco de l'hâtel; de la, avec M. 
Cohen 11 a L'Athenee. J e reste sur la scene. 
Immense succes. 
- 9/22 dec. Le Matin a <<<<Amiciţia>> repe­
tition avec !'orchestre. Enesco. La Sym­
phonie no. 9. 

- 10/23 dec. P.m. repetition avec Enesco. 
Sheherazade (de Rimsky-Korsakov). En­
suite, j'achete la Symph[onie 9]. Je rentre 
a <<Amiciţia>>, repetition chceur. Je fais 
la connaissance de Vrăbiesco12 et Folesco13• 

Je joue du piano. 
- 11/24 dec. Le matin chez (DG) Kiriac. 
Je repete avec Vrăbiesco et M11

c Geor­
gesco 14• 

- 12/25 dec. Le matin chez Enesco. Repe­
tition avec Vrăbiesco, Folesco, Mm• Dră­
gulinesco 15 ( ••• ). A l'Athenee, repetition 
avec orch(estre) et chceur. 
- 13/26 dec. Repetition generale 16.Beau­
coup de monde. Jereste aupres de(Alfons) 
Castaldi. 
- 14/27 dec. P.m. je dors ; je ne vais pas 
au Symph(onique) Enesco, n'ayant pas 
de billet. A 5 heures, a l'Athenee, a la fin. 
- 16/29 dec. Le matin,repetition Symph­
( onique) Enesco. Capulet < de Berlioz) 
et JNtes (de) Debussy. 
- 17/30 dec. P.m. repetition Enesco. On 
repete JJie I( onigin .ll1ab <de) Berlioz, 
Nuages (de) Debussy. Je fais la connais­
sance de MM. (Emanoil) Oiomac, (Mi­
hail) Jora. 
- 18/31 dec. Le matin. Repetition Enesco. 
On fait Tristesse de Romeo (de Berlioz), 
ensuite, tout le programme. 

1915 

- 19 dec. 1914/1 janv. 1915. Repetition 
Enesco. Beaucoup de monde. 
- 21 dec. 1914/3 janv. P.m. a l'Athenee: 
Concert Enesco. De bussy (N octurnes) a 
peu de succes. 
- 26 dec. 1914/8 janv. Le matin < ... ), 
repetition Enesco. · 
- 28 dec. 1914/10 janv. P.m. concert 
symphonique avec le concours d'Enesco: 
Chausson (Le Poeme), Beethoven - Con­
certo (pour violon ). 
- 18/31 janv. Au concert 16 Leonore (de) 
Duparc, Tchaikovsky, Symph(onie) en e 
moll, Suite (de) Debussy, Tristan. Je 
m'assieds aupres d'Enesco dans la stalle 
et nous discutons. 
- 22 janv./4 fevr. P.m. a 3 heures j'em­
mene Enesco au Concert. Immense suc­
ces. J e fais la connaissance de Cella Dela­
vrancea 17 qui joue Franclc 
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- 24 janv./6 fevr. ~e soir au c?nc~rt Enes­
co. A l'entree terr1ble agglomerat1on. Suc­
ces enorme. 4 rappels. Le concours de 
Mnrn Ciomac 18• Sonate a Kreutzer (de 
Beethoven). 
- 25 janv./7 fevr. Le matin chez Enesco, 
il joue le poeme de (Ion) N onna Otesco19• 

P.m. au Syph(onique) 20• Moi, avec Ene­
sco ( ... ) dans la baignoire. Brahms 
(Slfmphonie) l"", Glazounov, Printemps, 
Hândel, Concerta grosso, 1812 (de Tchai:­
kon;kv). 
_ 27 ·janv./9 fevr: Le matin repetition 
chez Enesco avec Dorin Dumitrescu 21• 

-'--- 29 janv./11 fevr. Le soir au Concert 
Enesco. N ardini, Vieuxtemps, Leclair, 
Bach, Pugnani, Hmnoresque (de Dvorak). 
Rappele 4 fois. 
- 31 janv./13 fevr. Soiree eminescienne. 
Enesco joue la Sonate pour violon de 
(Mircea) Bârsan 22• Conference (Barbu 
Ştefănescu) Delavrancea, recitations (Vic­
tor) Eftimiu, M110 (Marioara) Ventura. 
- 1/14 fevr. Avec ( ... ) Enesco dans la 
loge au Symphonique 23• 

- 5/18.fevr. Le soir ( ... ) chez Enesco -
Concert avec orch(estre) 24• Bach, Men­
delssohnr Otesco (Enchantements d'Ar­
mide ), S. Saens. Immense succes. Beau­
coup de monde. 
- 15/28 fevr. Enesco me prie de copier 
des fragments de la Symphonie 25• 

- 16 Jevr./1 mars. Le matin chez Enesco. 
Il me donne a copier. 
- 21 fevr./6 mars. Le matin ( ... ) a la 
repetition d'Enesco: la Suite (I""), Sym­
phonie en mi b, le Poeme roumain (tous, 
d 'Enesco) et Scherzo de (Dimitrie) duclin. 
Enesco me redonne a copier. 
- 25 fevr./10 mars. P.m. chez Liedertaţel: 
!'Association musicale. Enesco y vient 
egalement. J e joue avec (Constantin C.) 
Nottara ma Sonate (pour piano et violon). 
- 1/14 mars. P.m. Concert symphonique 
avec Enesco: le Concert de Brahms. 
- 3/16 mars. Le matin chez Enesco, 
j'apporte des notes copiees. Ensuite, au 
Theâtre National: repetition Parsifal avec 
Enesco. Le soir, chez Michel Cantacu­
zene26. S'y trouvent: Enesco, M. Laho­
vary, La Princesse Soutzo, Stourdza, 
(etc.). Enesco joue du piano : le final de 
la lV alkyrie et Le Prelude et la mo1'l 
d'Yseult. 
- 7/30 mars. Le matin avec Nottara chez 
Enesco; il travaille. Jelui offre Les anna­
les roumaines. P.m. a l'Athenee repetition 
generale l'arsifal 27• Le soir, je dîue chez 

Mişu Cant(acuzene). A table, Mişu, Costi28 
et sa femme ( ... ) et Enesco. Enesco 
joue quelque chose du Crepuscule et 
Parsifal. 
- 9/22 mars. P.m. au 'Theâtre National : 
les <<Amis des aveugles >> : Enesco, Cella, 
Ventura, les M1105 Cocea, Minulesco, Istrat­
ty 29_ 

- 10/23 mars. Le matin, repetition Ene­
sco, la l'"" partie de la II""'" Symphonie. 
- 11/24 mars. P.m. repetition chez Enesco, 
la Jicme partie et quelque chose du final. 
Ici : Ciomac, (Filip) Lazăr.· 
- 12/25 mars. Le matin, a la repetition 
Enesco : la JIJeme partie. Le soir, le Con­
cert de Mmc Drăgulinesco 30 avec le con­
cours d'Enesco. Enesco accompagne diffe­
rentes melodies, parmi lesquelles ma J eune 
fille. Ensuite, avec Enesco chez Mme Can­
tacuzene, au bal. 
- 13/26 mars. P.m. a l'Athenee repetition 
Enesco: toute la symphonie; <;a va tres 
difficilement. Le soir, chez Liedertafel : 
concert Dinicu-Enesco (piano). 
- 14/27 mars. Le matin, a la rep,:Stition 
Enesco. J e joue de l 'harmonium dans la 
Symphonie (la IJcme d 'Enesco ). Avec 
Dinicu, je raccompagne Enesco a l'Hotel. 
- 15/28 mars. Le matin a la repetition 
Enesco - <<Amiciţia>>. P.m. au concerţ 
a l'Athenee; Enesco dirige: Egmont, 
Stenka Razine (Glazounov) et la II" 
Symphonie (EneRco). Succes plutot de 
politesse. 
- 21 mars/3 avril. Le matin nous partons 
de la Gare du Nord : Costin, Enesco qui 
va a Dorohoi. Le voyage est amusant. 
Nous faisons des caricatures. Nous arri­
vons a Teţcani. Une ancienne maison 
boyarde, aux larges et lourds fauteuils. 
Un grand hall, avec cheminee, d'anciens 
tableaux accroches aux murs, un immense 
salon avec un Bechstein, un harmonium; 
un petit salon ; une bibliotheque avec 
5000 volumes ; etc. 
- 11 /24 avril. (Bucarest ). Le matin a 
la repetition du symphonique : Siegfried­
I dyll; Prelude Lohengrin; Dworak, Sym­
phonie, Concert (de Max) Brucb, (Enesco) 31 

Enesco ne repete pas. 
- 12/25 avril. Chez EneRco qui, a 5 heu­
res, part pour Paris 32• 

- 17/30 juin. Le soir, chez Mmc Cantacu­
zene, au dîner : pccssc Soutzo, Enesco 
(etc.). Enesco joue du \Yagner. 
- 27 sept./ 10 oct. ( ... ) EnRuite chez 23 
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Fig. 4 Pagc ajoutec a ln fin du jour du 11/2°1 aoiil 1016. 

Fig. 3 Page de !'agenda de 1915, du 22 janv./4 fevr. 

Fig. 5 La derniere feuille de !'agenda de 1916: •Chanson entenduc 
chez Ies soldats russcs, Saligny, Ic 18 scpt.1016 •· 

24 

Fig. 6 Pagc du 28 mars/10 avril 1017. 
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Enesco ; ici, Vrăbiesco, Bârsan, Dorin 
Dumitrescu. 
- 3/16 oct. P.111. chez Enesco, je lui 
apporte Acteon. 11 repete avec M01

" Dores 33 

Lohengrin. Ici, Vrăbiesco, Atanasiu 34 • 

- 9/22 oct. Le soir, je dîne chez Mmc 
Cantacuzcne. Ici, Slivinsky 35, Enesco. Je 
joue avec l\fa,x(imilian Costin) et Enei-;co 
mon Aclngio 36• Enescu joue un peu de sa 
nou velle Suite (la, II'm") a laquelle il 
travaille. 
- 16/.29 oct. .A << Amiciţia >> repetilion 
Dorin Dumitrescu-Enei-;co. 
- 19 oct./ l nov. Le :mir, dîner ehez M"'" 
Cantaeuzene. Ici, Mi~u, Max, Enesco, Ale­
xis (Catargi '?). Aprei-; le dîner, vienuent 
M"'" Cincu, (Irina) Procopiu, Barozzi 37 , 

Otesco, Fuchs 38, Miss Belbin; ensuite la 
Heine (Marie) et (la princesse) Elisabeth. 
Double concert de Bach avec Enesco­
Barozzi 39• Ensuite Enesco joue La ~l!'olia 
(de Corelli), Vitali (Giaccona), etc. 
- 22 oct./4 nov. Le soir, je dîne chez M010 

Cant(acuzene).Enescoestau concert Ena­
covici 40, mais il rentre a 10 heures et demi 
environ. Nousjouons avec Papazoglu 41 et 
avec Max le 'l'rio IV, III Beeth(oven). 
Euesco joue Ha S,IJmph(onie) et Les chan­
suns ele Bilitis ( d_e Delmssy ). 
- 2,1 oct./5 nov. A !'Orchestre Municipal42• 

Ici, Nonna, Ene:,;co ( ... ). P.m.chez Not­
tara; ici Andricu. Nou:,; jouonsHăndel et 
Baeh, 2 riolo11s. Le :,;oir ( ... ). je dîne 
chez Mm" C (antacuzene ). N om; jouons 
avec Ene:,;co le 'L'rio VI (de) Beethoven. 
Ensuite la Sonate Handel 2 violons sol 
mi11eur et j'accompagne Hăndel (la So­
nate)re mnjenr; mon Adagio. Ensuite 
avec Nonna, Max et J ora souper a Mercur. 
- 24 oct./6 nov. Chez Max, nous repetons 
avec Papazoglu. Au dejeuner Mm" C(auta­
cuzcne ), .J ora. ApreH le repas, nous fai­
SOllH le 'L'rio I V. 
- 12/25 noi-. VerH le Hoir, avec Max, chez 
EneHco l!Ui ctudie pour le Concert. Le soir, 
au Concert EneHco. 
- 14/27 nov. Chez Mm" C (antacuzene) 
au dîner ; EneHco joue la l!'antaisie de 
Schurnann (au piano) et, avec moi, le 
Concert en la de Hach. Differents trios. 
- 16/29 noi-. Max m'invite chez eux a 
clîner. Enesco et Fuchs jouent toute la 
:,;oiree. 
- 21 noi-./1 dec. Le soir, Concert Enesco. 
- 26 nov./6 dec. Le soir, Concert EneRco 
avec l'oreheHtre. 
- 5/18 dec. Le Hoir, au Uoucert EneRco 43• 

- 10/23 dec. Le matin, a la repetition 

4 - c. 3686 

Enesco; avec Costin, chez Enesco. Le Roir, 
au Concert Enesco : Lalo, (Concerto)russe, 
UhaUHRon, (le Poeme), Bruch, (Concert en 
sol) 44_ 

- 19 clec./1 janr. 1916. Le Hoir au Concert 
Enesco a,·ec piano. 
- 20 clec./2 jani-. P.m. au concert :-;ym­
phonique. Le prelucle a Lohengrin, ht 
SJJmph(onie) 11' de Hruckner; je dirige 
Acteon ( ... ) :--am, partition. 011 me rap­
pelle 6 foiH. Ene:-;eo, dam, une log-e a,·ee Mm• 
U(antacuzeue), m'applaudit longuemenL 
- 23 dec./5 jani:. r~e soir Uoncert Ene:,;eo. 
J e reHte peu. 
- :25 dec./7 jan11. Nool. 

l91(j 

- 9/22 janv. A 11 heure:-. a l'Athenee 
Enesco repete un concert symphonique. 
- 10/23 janv. P.m. au Rymphonique. 
Enesco dirige: Prel(ude a) l'acte III de 
Lohengrin, la Pastorale, Beeth ( o,·en ), Le 
prelude et le finale (de) 'l'ristan (M11

" 

Costopol) 45 et l'ou\'ert(ure au) llollan­
dais. 
- 12/25 jcinv. Le soil', Uoncert Bnesco 
avec piano. 
- 13/26 janv. Le Hoir notre Concert 46 

chez Liedertafel. 1'rio Beeth ( oven) si b ; 
la Sonate StrauRs rioloncelle et 'l'rio Mo­
zart en sol majeur. Dans l'assi:--tance la 
PrinceRHe Marioara, M"'" Cantacuzene, 
Enescu, Mm" Procopiu, etc. Grand Sl~ces. 
- 23 janr./5 fevr. Le soir au Concert 
Enesco arnc piano. Apres le concert au 
bistrot << High-Life >> (Place du PalaiH) 
avec Enesco, Dinicu, Dorin Durn(itreseu) 
et Gheorghiu ( f) 47• 

- 24 jani,. /6 ferr. Le soir Max et Ote:--co 
viennent m 'emmener a Cotroceni. Ici : 
la Heine, Elisabeth, Marioara, (le prince) 
CharleR. M"'" Procopiu, Cincu, l\Ianocor­
dat, Kinette Duca, Jeanette Homalo, Mi"tr­
găritesco 48 , Usinovsky: Barozzi, Mm" Vic­
tor Antonesco. Enescu joue du piano 
V isătornl ele vise [ Le reveur ele rcPes l 
d'AndreeRco 49 ; Mmc Co:,;ma 50 chante, ainsi 
que la princese Elisabeth. Ensuite Eneseo 
eRquiHse L'apres-midi d'un faune, Les chan­
sons de Bilitis ( de Debus:,;y) et seH rnl'lo­
dies. 
- 28 jant'./ 10 ferr. Le Hoir au Concert 
Eneseo a,·ee orch(estre) : Spohr, Brueh, 
Laio. 
- 29 jan11./1l fei,r. Le soir chez Mm" 
l\l(anwa) U(antaeuz<'.·ne) . .Nous accom­
pagnons Ene8eo. 25 
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- 2/ 15 fevr. Le soir Concert Enesco avec 
piano. 
- 6/19 .ferr. Le soir Concert Enesco avec 
orch <estre). 
- 16/29 fevr. Le matin a l'Athenee la 
repetition Enesco qui a leR oreillom;. Le 
i,oir < ... ) concert EneRco: Concerto Rach, 
'l'eha'ikov:-;ky, Beethoven 51• 

- 18 ferr./2 mars. La mort de la reine 
BliRabeth 52. 

- 20 fetT./4 mars. Le nrntin <,- .. ) ehez 
Ene1-1co, au 1\letropol, par entree de ser­
vice 53 . Ici : Ote1-1co, VrălJiesco. Enei,;co 
ganle toujourn le lit. . . . 
- 16/29 mars. Le matin Je hs la Suite 
(probaUement la II") d'Ene,co. 
- 17/30 mars. Le matin chez Ene:-co, qui 
e1-1t rentre du Sanatorium a l 'h6tel. II 
cranle le lit. J e lui apporte la partition 
~ . . 
(de la) Suite. II a esqmi-;se une sym-
ph(onie) 54, un tlio < ~) et un quatuor 55

• 

- 18/31 mars. J'ecris un article sur la 
Suite 56 d'Enesco. A 11 heures et demi je 
vaiR lui porter l'Ouverture. J e repete avec 
Dorin Dimitrescu. Le soir, au Concert 
Dorin Dimi(trescu) avec Enesco: deR so­
uates 57• 

- 2.2 mars/4 Mril. Le matin a la repeti­
tion du :a;nnphonique ; Enesco repete Ra 
Si1ite: je l'accompagne a l'hotel. Le soir, 
au Conce1t EneRco. 
- 23 mars/3 avril. P.m. a la repetition du 
Symphonique: Chaus:-;on, la Symph(onie). 
Le Roir, chez Liedertaf Pl, le concert Rern­
feld 58 Prunner 59, Ene:-co. 
- 24 ~iars/6 avril. Le matin, a la repeti­
tion ; Enesco joue sa Suite. 
- 25 mars/7 arril. P.m. a la repMition 
Enesco. On fait la Bourree (de la Suite II). 
- 26 mars/8 avril . .Ă. l'Athenee, a la re­
}Jetition. J'accompagne Enesco a l'hâtel. 
- .27 rnars/9 arrii60

• P.m. au Concert. 
(Le) Rouet cl'Omphale (de Saint-SaenR ), 
S.11mph(onie) de 'Chausson, La Sitite(JI) 
d'EneRco; grand succes. Avec Dinicu, 
Botez 61 et Cuclin, nous raccompagnons 
Enesco a l'hotel. 
- 30 mars/12 arril. P.m. Je corrige mon 
article sur la Si1ite <l'Enesco. Le soir, au 
Concert << Roiul ►> 62, Quatuor en do majeur, 
Beeth(ornn) avec Enesco, Barozzi, Skoh­
(outil) 63, Dinicu. Ensuite fatratty; le 
(Juintette de Franclc aYec Cella. 
- 31 mars/13 avril. Le matin a << Amici­
ţia ►>. Enesco repete le Concert (de) Lalo. 
- 3/16 avril. P.m. Symphonique. L'He­
roique ; la Silite (II) d 'Enesco. Le soir 
au Concert Lucia Uosma. En l>as, je vois 

Enesco qui lit mon article 64. 

- 12/25 avril. Je re<;ois L'Inelep(endance) 
Roum(aine) avec l'analyse de la Suite 
d'Enesco. 
- 21 avril/4 mai. Dans l'apres-midi < ... ) 
a la repetition Darnnation ele Faust (de 
Rerlioz) avec Enesco. 
- 22 avril/5 rnai. Le soir a l'Athenee, 
concert religieux << Les amis des aveugles ►>. 
Y a8si8tent la Reine, le prince (Charles). 
Eue8co dirige le 'l'rio (no. 2) de Schul>ert 65• 

Barozzi, Atanasiu, Cionca 1m. 

- 23 avril/6 rnai. P.m. J'apprends que la 
lJamnation est contremandee. 
- 7/20 rnai. A 4 heureH et 1/2 a l'Athe­
nee la repetition de la Darnnation ele 
Haust avec Enesco. ,J'accompagne le 
maître a l'h6tel avec (Marcel) Botez. 
- 8/21 rnai. P.m. a l'Athenee: lJarnna­
tion ele Faust, dirige par Enesco, avec Dră­
gulinesco, Folesco, Vrăl>iesco. Ensuite je 
reconduis Enesco. N ous y rencontrons 
Dinicu, Nottara. Avec Enesco et Nottara 
chez Ninette Duca ; ensuite, chez Oiomac. 
Nous y retrouvons Muza; ensuite vien­
nent Chr( ~ ), Jora, (Dorin 1) Dimitrescu. 
Nous dînons tous a <<Europe>>. 
- 15/28 rnai. Je demande a Dinicu U!J-
1.>illet pour La Damnation de JI'aust. A 
l'Athenee. Ensuite, avec Măuucă 67 nous 
felicitons Enesco. 
- 22 mai/4 juin. P.m. au Concert : Dam­
nation de l!'lt1tst. Enfin, avec Mănucă et 
Cuclin, nous le raccompagnon8 (Enesco) 
chez lui. 
- 29 rnai/11 juin. P.m. a la Damnation ele 
Jl1aust, (a) l'Athenee. Avec Mănucă chez 
Enesco ; nous le felicitonx. Ensuite, chez 
lui, pour qu'il me cherche quelques poemes. 
:_ 31 rnai/13 jitin. Le soir chez Mmc Can­
tac(uzene ). Soiree. Enesco joue du piano. 
- 14/27 aout. A 7 heures du soir, on de­
crete la mobilisation. 
- 31 oct/12 nov. Le matin au Commende­
ment. 
- 1/13 nov. Le matin a «!'Imperial>> je 
vois Nonna. Avec lui, chez Enesco, qui 
a fait beaucoup d'efforts pour me rame­
ner. < ... ) A midi chez Enesco. Nous 
dejeunons a Europa, ensuite nous allons 
a la Censure de la Presse. Ici, le ministre 
Duca lui promet de s'occuper de mon 
probleme. 
- 4/17 nov. (Şerbeşti, jud. Ja<;sy). Le 
matin au regiment. 
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- 31 janv./13 fevr. (Jassy). Je suis trans­
fere au Bureau de la Oensure de Jassy. 
- 26 Jevr./10 mars. Le mat_in j_e quitte 
Bacău pour porter le courr1er a Jassy. 
J e me presente a la Censu re. , 
- 27 Jevr./11 mars. (Jassy). A 9 l~eure~ 
et 1/2 au Ministre Duca. Il m'a repart1 
a la Censure telegraphique. Dejeuner a la 
poi;:ote de la cernmre. Ici, Ouclin, Oastaldi, 
(Corneliu) Medrea. 
- 13/26 mars. Nous voyons (Eduard) 
Oaudella. 
- 30 mars/12 avril. P.m. Nottara vient 
chez moi. Numi allons chez Enesco. I1 
n'est pas chez lui. 
- 31 ma,rs / 13 avril. (Rue) Carol, Enesco 
et Ou clin. N ous allons chez Neculce 68 

pour des notes. Emmite, chez Enesco (rue 
Yovidenia 4 bis); ensuite, a la censure. 
Le soir chez Mmc Cantacuzene. Enesco 
jotiţi de~ sonates tle Bach,. en mi; e11:suiţe 
Pugnani ; Bach, Aria; Ciaccona, Vitali ; 
Parsifal. 
- 4/17 a,vril. P.m. Enesco vient et nous 
repetom, }Jour l'hâpital. A 4 heures ~ 
l'Hâpital <<Maternitatea>>. Enescu et mm, 
nous jouons tl'une patraque de pia1;10. 
Atanasiu lui aussi. Le soir, chez la Prm­
cesse C(~ntacuzcne ). Ici, ia Reine, Mmc 
PsYcha 69 Florica M(uzicesco) 70 (et d'au­
tres) : la' Sonate 7, Beethoven, Ciaccona, 
Vitali. Ensuite, Enesco Parsifal au piano. 
- 6/19 avril. Rue Lăpuşneanu, je vois 
Enesco qui m'invite chez Neculce. Dejeu­
ner chez Neculce ( ... ). Le soir, a dîner 
chez Mmc Cant(acuzene). Apres le repas, 
la Reine ( ... ).La Sonate2(de)Schubert. 
- 7/20 avril. Le matinEnesco et Barozzi 
viennent en vue du Festival de demain. 
Nous faisons mon Adagio, la Sonate I 
de Bach. Ensuite Enescu essaye le Con­
cert d'Elgar. 
- 8/21 avril. La matin Enesco et Barozzi 
viennent, nous repetons. P.m. le Festival 
de The,\tre pour Ies Invalides de Guerre. 
Mon Adagio, la Sonate pour 2 violons (de) 
Bach; j'accompagne ensuite Enescu. , 
- 15/28 avril. Le matin a la Censure. A 
8 heures et 1/4 dîner chez Mmc Cant­
(acuzene ). Ici Enesco. La sonate 3 de 
BeethoYen. 
- 19 avril/2 nuli. Le soir ( ... ) je trouve 
le billet de M_m c Cant (acuzene ). ,Te vais 
chez eux. Ici Enesco. La sonate 3 (de) 
BeethoYen, 2 fois. 
- 20 <tvril/3 nuli. Dejeuner chez Neculce. 
Ici Enescu, Marioara Ventura, col. Massou. 

.Apres le dejeuner, des officiers frarn;iais, 
Caudella ( ... ). Quatum· (de) Debussy; 
Quatuor (de) Faun~; mon Adagio Enesco-
Notara; Enesco s'~n va. . 
- 22 avril/5 mai. A 17 b.e_ures Je passe 
chez Enesco. Le soir, chez les Oant(acu­
zene). La Reine, la Pr. Elis(alJeth), Char­
les, ( ... ). Cella, Florica (Muzicesco) etc. 
Son((te 2 (de) Schumann, Poeme (de) 
Chausson, Wagner. 
- 27 avril/8 mai. A midi chez Neculce; ~e­
jeuner. Enesco, Ventura, prof:. ~oml?em, 
Barozzi. Apres le repas, des officiers fran­
<_;ais etc. Enesco joue du Hruch ~v~c 
Caravia 71, Trille clu Diable (de 'l'artun) 
et Concert (de) Ernst. 
- 1/14 mai. Dejeuner chez Neculce. Enescu 
s'excurn. 
- 3/16 m((i. Au the,Ure. Festival pour Ies 
refugies de Constantza 72 de Mmc Mmnu­
ianu 7:i_ La famille royale. Dans le pro­
gramme: Drăgulinesco, Rabega 74, Ata­
nasiu, Istratty, (Ion~) Manu, Enescu, 
Ventura; Ies compositions de Mmc Mmnu­
ianu orchestrees par moi!!! Beaucoup 
de monde. De la joie ! 
- 4/17 mai. Dejeuner chez Neculce: Enes­
cu Barozzi, Breviman 75, (col.) Bacalo­
o-1~. Apres le repas on fait (Juintette ele 
~ordPs (<le) Schubert (do majeur). Apres 
le depart d'Enesco nous faisons le (Juatuor 
(de) Schumann. . 
- 13/26 mai. Le matin. Enesco chez mm, 
me laisse la Sonate de Franck. 
- 14/27 meii. Le matin, a 8 heures chez 
Enesco, je repete Franc~. Le soir chez_ ~1mc 
Cant(acuzene): la Reme, la Pr. Ehsa­
beth et Charles, (Hobert) de Flers (etc.). 
La Sonate (de) Franck, Hăndel, et le 
Poeme (de) Cha usson. 
- 16/29 mai. Le soir chez Cantacuzene. 
Ici Elisabeth, Charles, ensuite la Reine; 
Albert Thomas, ministre fran<_;ais des muni­
tions, venu a Jassy; le gen. Berthelot, de 
Flers, de Luynes; (Victor) Antonescu, 
Take Ionesco, Greceano, lJeaucoup d'of­
(ficiers) fran9ais, St-Aulaire. On joue 
Folia de Corelli, Havannaise (de S. 
Saens ), ensuite la Sonate 5 de Beethoven. 
Enesco au piano: La mort cl'Yseult. 
- 16/29 juin. A 10 heures 1/2 chez Enescu, 
nous repetons avec Breviman l'Anclante 
(du) Trio tle Schubert. A. 3 heures a 
l'Hopital Reine Elisabeth 76• Nou:,; jouons 
Trio de Schubert : Abenclliecl (de Sclrn­
bert ). 
- 17/30 juin. Dejeuner chez Neculce 
avcc Breviman. Ici, Enescu, Nottara, ( t) 27 
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Chircmesco. Dans l'apres-midi, Enesco joue 
d'O~fee de Monteverdi. Nous jouons pour 
lui la ~lfarche funebre du Trio de Schu­
bert. Emmite, avec Enescu a la viole, nou8 
faisons le (Juint t'e de Fianck. 
- 19 juin/2 juillet. Le soir, Cuclin chez 
moi. Je joue pour lui un peu d'A.riane 
(de H. Strauss), Crepuscule ... , ma Ber­
cense 77

; Enescu vient; il m'apporte la 
Sonate de Lekeu. 
- 22 juin/5 juillet. Au dejeuner chcz 
Xeculce, dan8 le jardin. Enescu, Marioam 
Ventura, Breviman. Apre8 le repas, Eneseo 
part un peu, e118uite il revient. On fait le 
(Juatuor en re de Borodine. Je pars avec 
Enescu et Bre\"iman. L'offensive russe a 
commence. On a fait 18.000 prisonniern 
en Galicie. 
- 24 juin/17 juillet. Dans l'apres-midi, 
chez M"'c Cant(acuzene); soiree rm,se: 
les generaux Tcherbatchew, Golowine, 
qagarine ; Luynes, de Flers ; la Reine, 
Elisabeth, Charles; (indechif.), (Ion) 
Jalea, Take Ionesco. Soiree russe: Wie­
niawsky, j 'accompagne Enescu. Au piano, 
Scheherazade (de Rimsky-Korsakov). 
- 30 juin/13 juillet. Le matin, Enescu 
vient chez moi, il m'apporte le Concert (de) 
Elgar. Dejeuner chez M"'" Cantacuzene. 
L'apre:-;-midi avec Enesco, la Sonate (de) 
Lekeu, pour quelques anglai:-;. Emmite, 
chez (Ion) Scărlătesco. Le Quintette de 
Franck. A 10 heures chez 1\1111

" Cantacu­
zene. Sa Majeste la Reine, Eli8abeth et 
Charles; ( ... ) 78

• La Sonate de Lekeu. 
- 7 /20 juillet. AYec Ene:-;co a << Traian >>, 
jusqu 'a ce qu 'il cline. 
- 24 juillet/6 aout. Apres le dejeuner, 
j'euunene Didi Istratty chez Enescu. Nous 
y restons peu, Mmc Cantacuzene l'enunene 
en auto. Il me dit qu'en cas d'evacuation, 
Duca s'occupera de moi. 
- 27 juillet/9 aout. Le dejeuner chez Ne­
culce : Enescu, Dobrovici 79, Chirculesco, 
Nottara, Rică, (Breviman). Je pars eu 
voiture avec Enescu. A la Cernmre. Le 
communique e:-;t mauYais. L'ennemi nous 
attaque de tous c6tes. 
- 29 juillet/ 11 aoftt. J e laisse une lettre 
pour Enescu. 
- 30 juillet/ 12 aout. Enescu rn 'emmene 
chez Neculce au dejeuner. Ensuite, avec 
Enescu chez Duca, pour ma question des 
nuits longues. '.l'res gentil ( ... ). En auto, 
a la villa de M111 c Oant(acuzene), sur la 
colliHe de Copou. 
- 31 jitillet/13 aout. A la Censure, j e lis 
le Communique. ( ... ). La bataille de 

Mără~eşti continue. Ernmitc je porte le 
violon a Enescu. II me joue sa S_11mphonie, 
lri 3c_ Ici, C'ara,·ia, Dm-in D(imi1reseu), 
l\fotzner so. Chez :X ec: lce, au <lejeuner qui 
est ire:-; copieux. Ene:-.eo ~- Yient lui au:-;:-;i. 
Ventma. Apre:-; le clejeuner, trio ]) ... 
(Debm:-;y '?) ayec Ene:-;co, Hică, Xottarn. 
Gramophone. A mon tour: Trio d'Arensky, 
(Juatuor (<le) Faun~ 81 • ( •.• ). Lei-; alle­
rnand:-; di:-;ent qu'ilf, ont pri:-; Paneiu. 
- 10/:23 ao1ît. Ene:-.co \'ieut mc prell(lre en 
auto; ell ba:-;, l\'1'11

" Cant (aeuz&ne) nous 
atiencl, (et d'autreH). :Xou:-; all011:-; a la 
villa. Ici, je fai:-; a,·ec Bne:-;co quelque:-; 
ancienne:-; :-;ouate:-; cl'auteur:-; illconnus. Y 
viennent : P:-;ycha, Flori<·a Muzieeseo, Elisa 
Bratiauo, (Octa\"ian) Goga. La Sonate 
de Lekeu. 
- 13/26 ao·ut. Le soir a 9 heureR et 1/2 avec 
Enescu eu auto, 11ou:-; prenon:,; M. Cant:. 
(acnzene ), ensuite, a la ,·illa. II pleut. Iei, 
P:,;ycha, St-Aulaire, Luynes, eomm. Denz, 
cap. l\farchal, qui a apporte Pelleas, I)uca, 
M11c Catargi. [On joue] Lekeu [ et] Pel­
lhis. 
- 17/,10 aout. Le soir, en au1n, a la villa, 
de M111

" Oantacuzene. Iei, la Heine, Elisa­
heth, Charle:-; ( ... ). A Ye<'. EneRco, la 
Sonate de Lekeu. Ensuite EnPHco Pelleas. 
Je rentre aYcc lui en auto. 
- 20 aout/2 sept. P.m. l'auto me prend; je 
paRse emmeHer Floric~t 1\-Iuzicesco ; nous 
allons a la villa, ~t Copou. Id lW11

" Cant­
(acuz&ne), Enescu (etc.). '.l'he, g:î,teaux, 
raisinR, melon. Du l\ioza1t 82 • 

- 13/26 sept. Enesco vient mc voir 83 • 

- 1/14 110v. Le soir, ft la Yilla, chez 
Maruea. Avec Ene:-;co: Lekeu, Veraceini. 
S'y trouvent: P:-;ycha, Jorn, Ventura, 
Florica Muz(icexco), 1Jcnz etc. 
- 7/20 nov. Le soir, :M111

'' Cant(acnzene) 
vicnt me prendre cn auto pom· aller chez 
P:-;ycha. Ici St.-Aulaire, E11esco, ( ... ) 
Florica Muzicesco. Kou:-; faisons la So­
nate 7 (de) BeethoYen et Lekeu. 
- 15/18 nor. A 8 hemes et 1/2, {1 la villa 
de M111

" Cant(acuzene). l)iner aYec elle 
et EneHCO. Apres le dî11er, soiree : P:,;ycha, 
Plorica l\Iuz (iceso ), l\Iarchal, le Dr. fran­
c;ais Hansen, Duca, M.11c Mo:-;:-;olmL La 
Sonate de Schumann et le Poeme de 
Ohau:-;:-;on. 
- 18 nov.1/<lec. Le rnatin ehez Ene:-;co. 
Ici N"ot1ara. < ... ) Le i-;oir h 9 heures et 
l /2 Ene:-;co et moi, nou:-; accompagnorrn 
Alice (Cantacuzene) et l\1118 Poilrnignon. 
A la villa; ici : la Hcinc, Jtli:-;aheh1 ct 
Charles; Simky Lalwvary, P:-;yclrn, Flo-
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dea MnziceRco, l\L l\IihăileRco. La Sonate 6 
(de) Beethoven et (la Sonate de) Lekeu. 
En auto, a,·ec Enesco et Mişu Cant(acu­
zene ). 
- 25 no,v./18 <7ec. Le soir, l'auto m'emmene 
{1, la ,·illa ele:-; Cantacuzene. Dîner aYec 
Mm° Cant (acuz<\ne) et Enesco. Apres le 
repaR, la Heine, Eli:-;abeth, Charles et 
.i\Iignon, Simky LahO\·ary, MarRchal,( etc.); 
nouR jouonR : Faun~, Lekeu. EnRuite, Enes­
co Parsifal 84• 

- 29 n01,. / 12 <lec. ,Te YaiR chez EneRco, il 
n'ext paR chez lui. ( ... ) Au Theâtre, fes­
tival. Ventura, EneRco 85• ,Te faiR la con­
nais:c;ance de l 'artii-te (Ion) lVIanolesco 
( ... ). Le :-;oir, chez PRycha; ici Maruca, 
Florica Muz(iceRco); Prncopiu; EneRco; 
St-Aulaire, (etc.). NouR faiRons la Sonate 
I (ele) Schumann et la 3" (de) Beetho­
Yen, 2 fois. 
- 4/17 ,lec. A 9 heureR et 1/2 (p.m.) je 
prends Enexco, Mm• ConRtantineRco et 
Fatma (Stomdza) en auto et nous allons 
a la Yilla. Ici, la Heine, la princesRe Elisa­
beth et Mignon; Simky Lah0Ya1y, Ies 
PsychaR, Florica Muzicesco, Cella Tilea­
Delavrancea, (etc.). N ous jouons Beetho­
ven, la 3" (Sonate), Sclnunann, (la 
Sonate en) la mineur et Lekeu. 
- 12/15 dee. A i'î heureR et 1/2 au Palais. 
Petit arhre de ?\ool 86 • La Heine, Elisa­
heth, l\Iignon, NicolaR, Ileana, Enesco, 
(etc.). ThP. La grande sonate de Schu­
mann. Le Poeme de ChausRon. Ensuite, 
la Reine x'en Ya. Enesco, au piano, 
1'rista11. 
- 13/26 <lel'. Au SymphoniqtH' ( ... ). Ru!J 
-Blas (<le Mernlelssohn), PN•r Gynt (de 
Grieg), la 2'' S,1pnphon i<' (ele) Beethoven. 
OrcheRtre nH~<liocrn 87• 

- 16/29 dec. Le matin ~1 ,Ja1s:c;y. ( ... ) 
0hez moi. En:suite, c·lwz Ene1sco. ( ... ) 
,fo vai:s chez Xeenl~P; jP prends la Sonai<' 
de lirieg·. (.: .). A 9 heures et 1/4, eu 
auto, a la villa (chez) iP"' 0antacuz<'ne. 
Heaucoup el<> m01ul<>. La Heine, Eli:-;abeth 
et Mignon, Cha1le8, Sirnk)· Lah(ova1y), M. 
et Mm,. Tituleseo, l\farioara Ventura qui 
eRt · 1rii1s impolie, le1s P:-;ychaR, Florica 
Muz(ic•eseo), Faima, :M. et l\Imc Poulet 
Ghyka, lP g-t~neral (E1ernia) G1igoresco, 
le comtP de Hoehpfort, (etc.). La Sonat<' 
(de) U1ieg (<'11) do m1:11Pur, Lekeu. Con­
vernation an•c F'atma. En auto, avec 
Enesco, Mi~u C'antaeuzime, Alice, Poin­
signon. 
- 19 dec./ l janr. 1918. LP Roir chez Psycha. 
Ici: Florica Muzicesco, .I\Iaruca, Enesco, 

<etc.). La Sonate (de) Nardini, l\fozart 
mi b, Beeth(oven), la 2". 
- 20 dec./2 janv. 1918. Le matin, repeti­
tion (pour le) ,;ymphonique. La syrn­
phonie sol mineur (de) Mozart, Carna„Ml de 
Paris (Svendsen). 
- 24 dec./6 janv. A 6 heures, a la maiRon, 
ell8uite chez Mm• Oant(acuzene) a l'ar­
bre (de Noel ... ). On nous offre, a EneReo 
et a moi, des tourteaux. 
- 27 dec./9 jani,. Avec Enesco, chez Ba­
rozzi ; il le moraliRe pour qu 'il ne m 'em­
brouille pluR avec ses concerts 88

• 

- 30 clec./12 janv. Nottara repete PolJJ­
euct<' < de N ottara) a Yec EneRco ( ... ) . 
Avec Enesco ( ... ) a la villa ; diner 
< ... ) . Enesco joue du piano. 
- 31 clec./12 janv. Le soir, <lîner chez 1\1"' 0 

Oant(acuzene). Apres le repas : le Roi 
(Ferdinand), la Reine, Charles, Elisabeth, 
Mignon ; Jean Duca, Fatma, Florica lVIuzi­
cesco, Rocherfort. N ous jouons la Folia 
(Corelli), ChausRon, le Poeme, la Sonate 
(de) Fa urc~. A rninuit, tout le monde fait 
Ies n:eux de bonne et heureuse annee. 

H)IIJ 

- 3/16 janr. Le matin repetition Sympho­
nique. ( ... ). La Pastoral<'. ( ... ) . Au 
Symphonique, Rur la scene. 
- 8/21 janv. ( ... ) Emuite a la repetition 
du symphonique. Redemption (de O. 
Franck) et Concerta de Bach avec (Mir­
cea) B:îrnan. 
- 9/22 jani1• Le matin repetition g(~nerale 
Ryrnphonique. Tont le prograrnme. 
- 13/26 janv. Le matin a la repetition 
symphonique. Fragment de Hânsel und 
GrPtel (de Humperdinck). 
- 15 /28 janv. Le matin a la repetition 
symphonique. lliinsel 11nd GrPtel, (l'Ou1,<'r­
t11r<') it Ruslan et Ludmila (de Glinka ). 
- 17/,W jmu,. Hepetition symphonique. 
- 21 jcini,./3 ferr. J'aRRiRte en pasRant a 
la repetition de cordeR, pour le Ryrnpho­
nique. Lei suite de ,J ora 89• 

- 22 jani,./4 ferr. Le soir, chez PRycha. 
Ici, H,îrRan joue MendelsRohn et Bach. 
Maruca, Enesco, St.-Aulaire, (etc). 
- 23 jann./5 fe-c7:. A la repetition. La 
S111:t<' (de) ,Torn. A 1 heure, an!c EneRco, 
chez Mm e Procopiu. 
- :24janv./6.fevr. Le rnatin. A. la repetition 
du Ryrnphonique. ( ... ). La S.11mph(onie 
en) clo majeur (Jupiter) (de) Mozart ; la 
Suite (de) Jora. Le Rouet cl'Omplwle(de 29 
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8aint-SaenR); Abn-Hassan de Weber. 
- 31 janv./ 13 fevr. Le Matin a la repetition 
du symph(onique) 90• La Suite (de) Jora, 
Concert (de) Mendels(sohn), Barozzi; La 
,Jota aragonaise, S. Saens. Les Psychas, 
M"'" Procopiu, Florica Muz(icesco), (etc). 
- 1/14 fevr. Le soir, chez Mme Procopiu. 
Ici, PRycha, Florica Muz(icesco), Rică 
(Breviman), Socrate (Barozzi). Nous fai­
i-;ons le Trio 4 (de) Beeth(oven). Vien­
nent lei-; princesses Elisabeth, Mignon, 
(etc.). On fait le Quatuor de Dworak, 
Beethoven ( 3 ). Soiree intime et tres 
agreable. 
- 6/19 fevr. Le soir, chez moi, j'attends 
l'auto des Cant(acuzene ). Il n'arrive qu'a 
9 heures, je devais dîner, chez eux. En 
arriYant a la villa, je dîne seul. A cette 
Roiree se trou-vent la famille royale, Titu­
lesco, (etc.); nous jouons la Sonate de 
Faure et (la Sonate) de Franck. 
- 7/20 fevr. Le matin a la repetition du 
symphonique ( ... ) ; on fait tout le pro­
gramme. 
- 10/23 fevr. Le matin a la repetition. 
Bobesco 91 dirige. Enesco joue D'Am­
broRio, (le Concert no. 2). A 12 a la 
Chapelle catholique. Le mariage de Nina 
Coandă. Je joue arnc Enesco: Largo 
espressivo de Pugnani, Le Prelude de 
Franck, !'Andante du Concerta (de)Nar­
dini ; moi, a-vec un Prelude de Bach ; 
j'accompagne De Hibbes ( 1 ). Ensuite, 
Enesco improvise a l 'orgue. Le soir ( ... '> 
chez Maruca. Ici, la famille royale, (etc.). 
Nous jouons la Sonate de Schumann, la 
l!'olt'.a (de Corelli) etc. 
- 14/27 fevr. Le matin repetition Enesco. 
Public tres nombreux. Le Concert (de) 
D'AmhroRio; S. Satins ( Le Concert no. 3 
en si mineur), la S:,11nphonie espagnole (de 
Lalo). 
- 20 fevr./5 mars. Le matin a la repeti­
tion du symph(onique). Le Concerto de 
Hach (BobeRco) 92, Polyeucte (Nottara). On 
dit qu 'on -va remettre le concert en 
signe <le deuil national 93 ( ••• ). A 8 heu­
rei-; et 1/2 en auto a-vec Enesco ( ... ) a la 
Yilla. Apres le dîner, la Heine, Ies prin­
cesse,; et Charles. Soiree d'adieu des fran-
9ais < ... ). Atmosphere triste, hypocri­
sie ... La Reine demande l'Andante de 
Leken. 
- 21 fel'r./6 mrus. Le matin a la repeti­
tiou pour le festival de jeudi. ( ... ) • La 
Symphonie Pastorale, Polyeucte. 
- 23 fevr. / 8 m ars. Enesco me cherche pour 
m 'inviter le soir au Palais. ( ... ) Au 

Palais, Roiree d 'adieu deR fran9afa. Ici : le 
Roi, la Reine, 0harleR, Nicolas, Elisabeth, 
Mignon, Mme Procopiu, Florica Muz(ices­
co), Cella, Alice Cant(acuzene), < ... ), 
Herthelot, (etc.). ,J e joue a-vec EneRco 
Ciaccona (de) Vitali, le Poeme (de) 
0hausson et la Sonate (de) Lekeu. La 
Reine a pleure. AtmoRphere de triRteRse. 
- 28.fevr./ 13 mars. Le matinala repetition 
du symphonique: Concert (de) Bach = 
(0.) Bobesco. PolJ;eucte (de) Nottara, la 
Suite <de) n,-orak, Cherubini, (Les) 
Abencerages. < ... ) Le Roir, au r-;en-ice. 
- 2/15 mars. Le soir chez Socrate. Iei 
Enesco, (Paul) Prodan, Edeleano au 
dîner. 
- 3/16 mars. Au theiître un festival 04• 

Enesco, avec !'orchestre, joue la Redemp­
tion de Franck. J 'apporte chez Enesco 
Egmont, qu 'il interprete. 
- 5/18 mars. Le matin a la repetition du 
symphonique avec Mănucă (0iomac ). 
Scherzo et l!'inal de la 5" < de Beethoven). 
Danse macabre < de S. Saens ). Le Concert 
(de) .Klughardt, avec Rică (Breviman). 
- 6/19 mars. Le matin a la repetition du 
symphonique avec Mănucă. L'Andante de 
la 5", Danse macabre (de S. Saens), je 
tiens la partie du piano, et Sommernacht­
strawn (de F. Mendelssohn-Bartholdy). 
Ensuite au senice. 
- 7/20 mars. Le matin repstition generale. 
< .. ) Ensuite a1.1_; i-;ymphonique i-;ur la scene. 
- 14/:27 mars. A la repetition du R~·mpho­
nique. < ... ) Le Roir, au theil.t1e, au con­
cert, 8Ur la 8Cene. 
- 17/30 mars. A 10 heures a la repMition 
symphonique. La S.IJmph(onie) no. 4 (de) 
Beethoven. 
- 21 mars/3 avril. A 9 heures a la n~pBti­
tion. < ... ) Rosamu11da < de Schube1t ), 
la SJ;mph(onie) espagnole (l\Iihai Barbu)95, 
la Symphonie no. 4 < ... ). A 4 heures 
et 1/2 au Concert Rymphonique. 
- 29 mars/11 arrn. Le Roir au Concert 
Rymphonique. Dan,; la loge. Co11cert (de) 
LiRzt : 1\1110 Penelopa .Abramovici 96 , la 
Symph(onie) Haydn sol majeur, Proces­
sion nocturne (de Habaud), Carnai-al de 
Svendsen. 
- 1/14 avril. La matin repetition symph­
(onique ). N ottara joue la Ji'antaisie 
(pour violon) de Rinrnky. Scenes pittores­
ques de MaRsenet < ... ). Le soir de service. 
- 4/ 17 a11ril. Au Symphonique. 
- 7/20 ai,ril. Le matin je -vaiR en passant 
a la repetition Enesco. La Suite de (Alexan­
dre) Zirra. 
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- 8/21 avril. .Avec Enesco, rue Carol. 
Je le prie d'internnir aupres de Militaru 
( f) pour que je puisse aller a Bucarest 
comme courrier. II mele promet. 
- 10/23 avril. A la repetition du sympho­
nique. La Suite <de) Zina. Symph [ onie] de 
Haydn. 
- 11/24 avril. Le matin a la repet 
(ition).L'Ouverture Rienzi (de Wagner). 
- 18 avril/1 mai. Le matin repetition du 
symphonique. Concert (pour piano) Mo­
zart avec Smărăndiţa Georgesco 97 ; la 
Symph(onie) no, 7 (de Beethoven); une 
piece Caravia 98• Beaucoup de monde( ... ). 
Ensuite au Symphonique, sur la scene. 
- 24 avril/7 mai. A 12 en paRsant a la 
repet(ition) du symph(onique ). Le soir 
chez Mme Procopiu. Le quatuor Barozzi: 
Ies Bobesco, Breviman. Ici : la Reine, 
Charles, EneRco ( ... ), Florica Muz (i­
cesco ), Cella et Ra sreur. Gretchaninow, 
Beethoven et Men<lelssohn. Retom· a la 
maison avec Enesco. 
- 25 avril/8 mai. Le matin a la repet 
(ition) du Symph(onique). Beaucoup de 
monde. La S!Jmph(onie) Mozart re, Con­
cert (de) Paganini - Filip 99, Oberon (de 
vYeber). 
- 27 avril/10 n~ai. Le matin je lis le traite 
de paix. ( ... ) A 4 heures et 1/2 au theâtre, 
concert Ene8co - Grilnberg 100• Procession 
nocturne (de Habaud); l'air de .lfanon (de 
MasRenet), Le Barbier (de HoRsini), or­
chestreR par Costică 101 ; Perle du Bresil 
(de Felicien David), orchestre par moi. 
- 1/14 mai. Hepetition Symph(onique). 
Concert. Chopin, Concert avec (Theodor) 
Fuchs. 
- 2/15 mai. Le matin a la repetition du 
Rymph(onique). Fuch8; Giâllaume Tell 
(de RosRini); La Symph(onie) no. 4 (de) 
B_eeth(oYen). ( ... ) B11Ruite au sympho­
rnque 102• 

- 3/16 rna1:. Le matin chez EneRco. Ici, 
Sibiano 103

, (Victor) Gheorghiu, l\larrel 
Botez. 
- 6/19 mai. A midi, je vais a la Cemure. 
Ensuite, aYec Ies artiRte8 ele I 'Opera chez 
EneRco; pour donner une lettre rontre Ies 
calomniateuref.1 104. 

- 7/20 mai. Le matin a la repctition du 
symph (onique ). Emuite, avec le8 artis­
te8 de l 'Op0ra, chez Ene,-co ; il leur donne 
la lettre. A,·ec Bne,-co, en auto, a la villa 
de 1\1111

" C'ant(acuz&ne) au clejeuner + 
Emil Mihail. Apres le repas, Enesco repete 
avec lui, pour Galatzi 105, la Rona te Kreutzer. 
- 9/22 mai. Le matin a la repetition du 

symph<onique). :i3eaucoup de mode. Eli­
sabeth ; Mmc Procopiu, Mme Trentini 106 

chante; la danse Le Demon de (Anton) 
Rubinstein. A 5 heures je conduis Socrate 
chez la Princesse Elisabeth. Ici Mme Pro­
copiu ; Mişu, ministre a Londres, de Flern, 
Cella, Mcne Berindey, Enesco. Musique. 
En auto, au Concert Sympl)-(onique). 
J e reste a la repetition ele l'Eventail de 
de Flers, jusqu 'a 3 heures de la nuit ; a vec 
Ventura, Tantzi Barozzi, (Toni) Bulandra. 
- 15/28 mai. Le matin ala repet(ition) 
du symph(onique). Vers le soir, Enesco 
me cherche. A 9 heures et 1/2 avec lui, 
en auto, chez Maruca, a la villa. Ici, la 
Reine, Charles; Psycha, (etc.). Des sonates 
de Lekeu, Nardini. Au retour, avec Mişu 
Cant(acuzene ), Enesco. 
- 16/29 mai. Le matiri a la repetition du 
Rymph(onique). Beaucoup de monde. 
( ... ) Concert piano (de) S. Saens avec 
Mmc Burada 107• Les Danses du Prince 
Igor (de Borodine). La Symph(onie) no. 5. 
Le soir ( ... ) je V?,iS au symphonique. 
- 22 mai/4 juin. A la repetition Caudella, 
symphonique. Le concert pour violon (de 
Caudella) joue par Enesco. 
- 2,1 mai/ 5 juin. A la repetition du sym­
phonique Caudella. Beaucoup de moncle. 
( ... ) Ensuite, au Concert Caudella. 
- 3/16 juin. A la Faculte 108 : musique de 
chambre. ( ... ) Bârsan et moi la Sonate 
(en) fa de Grieg; ensuite avec EneRro sa 
Sonate en fa mineur. 
- 9/22 juin. A 5 heures et 1/2 nous avons 
concert dans l'amphitheâtre avec :Xott­
(ara ). (Theodor f) Popovici 109, (Anto­
nin) Ciolan 110, Rică (Breviman). Peu de 
monde: Mrne Răileano, Enesco, Didi(Istrat­
ty). Nous jouons Trfo (de) Arem;ky, 
(.Juatuor (de) Borocline, Qm:ntette (de) 
Schumann. 
- 10/23 juin. Je vais chez Enesco. 
- 12/25 juin. A 5 heures avec Poi;ovici 
au concert (N.) Papazoglu, dans l'amphi­
therî,tre. Ici, je m'assieds prcs d'EneRCO. 
- 27 jufo/10 juillet. P. m. Le concert 
Breviman avec Enesco. J e tourne Ies 
pages. La Sonate (pour i•ioloncelle et 
piano) de Strauss, Beeth(oven), la So­
nate no. III, Roelmann, (la Sonate pour 
violoncelle et pia no). 
- 29 juin/ 12 jio"llet. Le matin Enesco chez 
moi pour que je l 'accompagne dans l 'apres­
midi chez Maruca. J e lui dis que je suis 
malacle. 
- 3/16 j'uillet. Enesco n'est pas chez lui. 
- 5/18juillet. Le soir„ehez Mmc Procopiu. 31 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



32 

La Reine, Eli!:;aheth qui me dit: << ~tes­
vom; vivant? >> Enesco et Cella jouent Faun~ 
et Franck. 
- 10/23 juillet. Je vais avec Popovici a 
la Dir(ection) de l'Approv(isionnement) 
et nous faisons viser notre billet de demo­
bilisation. 
- 17/-30 jnillet . .A 9 heureR et 1/2 a Buc­
(arest ). 
- JR/ 1 dec. < Bucarest ). Calea Victoriei 
tont enticre pavoisee et peuplee d'eleveR 
aux drapeaux et de public. ( ... ) NouR 
regardons du balcon. Les princessei:; pasi:;ent 
dam; un phaeton. Emmite, l'entree deR 
souverainR elani:; la capitale. Le moment est 
sulJlime. Le Roi, le general Berthelot a 
sa droite, la Reine et le prince Nicolas a Ra 
gauC'he, tous a cheval. La Reine est su­
perbe. LeR ovations n'en finissent plus. 11 
pleut des fleurR. Des aeroplans survolent a 
petite hauteur. Des officiers aux drappeaux 
ernmite, de::; troupeR, le gen. Prezan, Gri­
goresco etc. puiR, deR troupes franc;iaises, 
anglaises. Le delire eRt a Ron comble. Les 
criR inceRRants. 

1919 

- 27 fei,r./6 mars. Le Roir, a Modern, 
chez Zeze (farce? vaude,·ille?) anc Nico­
lesC'o-Buz[rn. Je :c;ui:c; danR la meme loge 
que Cohen qui me fait Ravoir le program­
me du premier C'oncert de Ronates d'EneRco 
et moi. 111 

- 11/24 mars. ,Je vaiR a Modern pour 
m 'intereRRer Rur l 'arrinie d 'EneRco. 
- 12/2ii mars. .A 9 heure:c; EneRco et 
Cohen viennent. :X ous repet om. ( ... ) 
P.m. BOU:'\ repetonR encore 2 foiR. ( ... ) 
Le soir Concert (I). La Sonate no. 8 (de) 
l\fozart, Hralurn;, la 2', Beeth < oven ), la 
,3'. Beaucoup de monde. Grand succes. 
Dam la salle obscurite complete. 
- J,3/2611rnrs. P.m. Je repete avec Enesco. 
- 14/27 mars. A 3 heures EneRco vient et 
reRte juRqu'a 6 heureR et 1/2. En:c;uite 
( ... ) au Concert. La So1wte no. 1 (de 
Bach ), la 11" (de) Mozart, Faure. 
- 16/29 mars. A 10 heureR et 1/2 a la 
repetition h l'Athenee. ( ... ) P.m. j'etu­
die avec EueRco. 
- 17/30 111ars . .Ă. 1 heure et 1/2 En1:sco 
vient an~e Nonna. XouR repetonR. A 5 
heures au symphonique. La s_11mph(onif) 
en re, Mozart, Le Rouet d'Omphale (de S. 
Saens ), Tr1'.stan, FiclPlio. (Dir(ige) par 
EneRco). 
- 18/31 mars. P.m. repetition avec Ene-

Rco. Le Roir, le 3-e concC'rt de Ronates : 
Mozart, No. 3, Beeth(oven), No. 2, la 
majeur, Schumann, 1 ;,,,. 
- 19 mars/1 avril. P. m. je repete avec 
Enesco. 
- 20 mars/2 avril. P.m. nouR repetonR 
avec EneRco. 
- 21 nars/3 ai•ril. P.m. vient EneRco. Le 
Roir, le 4-e concert de RonateR : Mozart, la 
4', Grieg, fa majeur ( Allfgretto eRt biRRe) 
et (Syl\'io) Lazzari. 
- 22 mars/4 arril. P.m. je repete avec 
Enesco. 
---,- 23 mars/ii arril. Al heure et 1/2 EneRco 
et. (Paul) Prodan viennent a la repeti­
tion. A 4 heureR a l'Athenee la repetition 
i,,ymphonique, payap.te . 

. - 24 mars/6 avril. A 2 heureR et 1/2 chez 
Georgette Re1fode~· 112, je repete avec 
Enesco. < ... ) Ensuite au symphonique 
EneRco : ConC'ert Branllebourgeois (de 
Bach), Nuages (de Debussy)-Petes hiRRe, 
la Symph(onie) no. 5 (de HeethoYen). 
- 25 mars/7 at:ril. Le matin Enesco vient 
avec Dorin Dimitrei,,cu et nouR repctonR 
pour jeudi. P.m. nous repetons pour le 
soir. ( ... ) La 5 • Reance de Ronates : la 
Sonate no. 12, Mozai-t, Bach, la 2', Saint­
SaenR, Ji''". 
- 26 mars/8 arril. P.m. je .repHf' avec 
EneRco. 
- 27 ma,rs/9 a1vil. P.m. jP rep&te a,·ec 
EneRco. 
- 28 mars/10 arril. < ... ) Ensuite a la 
maison, Oll EneRCO m'attend. Kous repe­
tons. Le Roir, la 6e Reance de Ronate::;: 
lVIozart, no. 12, Grieg, sol, Beeth (o\'en), 7. 
- 29 mars/ll ai•rn. ,J'etudie toute la 
.i!)urnee. P.m. je repete a,·ec EneRC'o. < ... ) 
A 7 heureR et 1/2 je prendR Dinicu du 
Mozart 113 et nouR allonR chez EneRco au 
Metropol, ensuite chez l\L Dinu Bratiano. 
( ... ) Dîner copiem:. < .. ) EncRco ra­
conte ce que l\I. Cohen lui diRait : - l\Ion­
sieur Ene8co, c'e8t superbe ce que ,·ous 
faites, e'eRt divin, c'eRt, \Taiment paR 
mal!!* 
- 30 mars/12 avn'.l. P.m. A 1 heure et 
1/2 nouR repetonR. A 5 heureR je vais a la 
repetition gen (erale )Rymphonique. L'Athe­
nee. Avec public. ( ... ) A vec Piaggio 114, 

Rur O(alea) Vic(toriei). Nous pallonR deR 
calembourn d'EneRco (sol eRt une to­
nalite roR~e, puif;que so~ferino et rl1ino­
ceros)**. A la maison, j'etudie.Le soir, la 

* En franc;ais dans l'original 
** En franc;ais dans !'original 
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1 • 1seance <ie sonates : liaycln, No. 8; 
Heeth ( oven ), la 4e ; Paderewsky. 
- 31 mars/13 avril. A 1 heure je prends 
Enesco du Metropol et nous allons dejeu­
ner chez Mm• Arian. (Le soir, au concert), 
la S:,rmph(onie) no. 2, Brahms, Steppen­
skizzP, Borodine, Danse macabre (de S. 
Satirrn ), Catalofia (d'Albeniz) avec Enesco. 
- 1/14 ai-ril. En commen~ant d'aujour­
el'hui, on a introeluit le nouveau calendl'ier 
(gregorien ). 
- 18 arril. Le matin j 'etudie. J e vais a 
l'Athenee a la repetition Enesco. Nous 
accompagnorn; (Enesco) jusqu 'au l\fetro­
pol, avec Nonna, Ciomac, (Mihail) An­
elricu, Nott(ara), Dinicu. Je monte avec 
Ene,;co et lui demande une invitation pour 
la repetition generale, ainsi que la pe1mis­
sion d'aller lundi (21 avril) a la campagne. 
- 19 avril. A 11 heures a l'Athenee a la 
repet (ition) Enesco. Concert Bach la, 
Brahms et S. Saons. ( ... ) P.m. je repete 
arnc Enesco chez moi. 
,- 20 avril. A 5 heures au symphonique. 
( ... ) Enesc_!) joue du violon. 
- 22 arril. A 3 heures chez Maruca. Ici, 
conversation avec Alice et Poinsignon. 
Emmite avec Ma1uca, Pynx 115• Nous 
repetons le programme. 
- 23 avril. Le matin, Enesco vient. K ou8 
repetons. ( ... ) A 8 heureR ( ... ) a 
l'Athenee. La 8° (seance ele) RonateR: 
l\Ioza1t, No. 15, Bach, No. 4, Brah1m;, lei 
3". Apres le concert ( ... ), Enesco m 'offre 
ses fleures. 
- 24 avn:Z. P.m. Enesco vient a la repe­
tition. 
- ,25 arril. P.m. nous repetam chez 1\fa­
ruca. Le Roir ( ... ) la 9 ,. Reance : l\fozart, 
J.'o. 6, Beeţh(oven), 5", G1ieg, 3. 
- 26 arril. A 11 heures a l'Athenee repe­
tition Rymphonique pour violon EneRco : 
leR concert8 ele Bach (mi), l\fozart (mi b) 
et Beethoven. 
- 27 avril. P.m. au Symphonique. ( ... ) 
Ene:c;co est acclame frenetiquement. ( ... ) 
Sur Ron chemin, EneRco e:c;t eic;corte par 20 
demoiselleR. 
- 28 avril. Le matin Yient repeter. ( ... ) 
P.m. Enesco redent et anc lui (,Jean l\f.) 
Steriaele qui lui fait une esquiRse. 
- 29 a1Til. P.m. chez l\faruca. Hepetition. 
( ... ) La 10c Roiree (deR 8eance8 de) 
ic;onateR: Mozart, la 7", S. Sao1rn, 2, 
(Henri) Fenier. 
- 1 mai. J'etudie touie la journee, 12 
heures, la Son(ite tle Strauss. 
- 2 mai. Je vais a l'Athenee, repetition 

Enesco. ( ... ) P.m. nous repetons chez 
1\faruca. ( ... ). Le 11 e soir ( des seances 
de) sonates : Mozart, la 7", Beeth ( oven ), 
1er•, StraU8S. 
- 3 mai. A 11 heures a l 'Athenee repeti­
tion Enesco. La Pastorale ( de Beethoven), 
Tocl 1i(nd) "V erkl(iirung) (tle H. Strauss), 
Benvenuto ( C ellini de Berlioz ). 
- 4 mai. Le matin Enesco vient, nous re­
petons. Ensuite j 'etudie. A 5 heures au 
Symphonique EneRco. 
- 5 mai. A 3 heures chez Mmc Cant(acu­
zene ). Hepetition avec Eneseo. Le soir 
( ... ) au concert. ( ... ) La 12 ° seance de 
sonates : l\fozart, No. 16, Bach, la 5•, 
(Gabriel) Piern1\ ApreRleconcertchez Mme 
Olga Brailoi, 6, rue Dorobanţilor, rer etage. 
Ici, Enesco, (etc.). 
- 6 mai. Le matin avec Enesco. 
- 7 mai. P.m. chez Maruca a la repeti-
tion. Ici Florica l\fozice,;co, Psycha. Le 
Roir, la 13" Reance de ,;onates : l\fozart, 
no. 5, Reeth(O\·en), la 6c, LekPu. 
- 8 mai. Toute la joumee j'etudie. Le 
matin je repete aYec Enesco. 13 heures 
au total. 
- 9 mai. P.m. chez Maruca. ( ... ) Le 
,;oir ( ... ) a l'Athenee. La 14" seance: 
Mozart, la 9', Louis Thirion, Schumann, 
la 2'. 
- 10 meii. Le matin it l'Athenee repeti­
tion gl~nerale. ( ... ) Le ic;oir ( ... ) au 
Concert Ene,;eo-J-3iî,rsan. J e tomne Ies 
pages d'Ene,;co au piano. Les sonates 
Franck, Eneic;co (et) Kreutzer. Succes 
enorme. 
- 11 mai. Enesco Yient le matin, nous 
repetom. ( ... ) Concert : la Symphonie de 
Gedalge, ren i18berg ( ele ". agner ), Leon ore 
(de Reethornn). 
- 12 mai. A midi je Yais a la repetition 
eln Rymphonique. Avec Andricu, Nonna, 
Dinicu. J e passe chez Ene,;co qui rne don ne 
le Quintftte de Pieme. P.m. j'etndie. 
- 13 mai. P.m. l'auto ele .Maruca vient 
me prell(lre. Ene,;co n'ei;;t pa,; au l\Jetropol. 
( ... ) Ensuite chez .l\faruca. Nous repe­
tonR. ( ... ) Ene,;co m 'a donne un acompte 
ele 10.000 lei. Le ,;oir, le liJe concert de 
,;onate8: 1\Ioza1t, 17, Hrahnrn, 1, Franck. 
- 18 mai. Le matin je pasi;;e prendre 
EneRco de la repetition a l'Athenee et 
nouR allons chez N inette Duca. ( ... ) 
,J 'accompagne Ene,;co chez lui. P.m. ( ... ) 
au ,;ymphonique. Le Ballet ele Nonna 116, 

le Concert Schumann, (Chebap) 117 et l'Iie­
roique (de Beethoven). 
- 19 mai. P.m. chez Maruca. ( ... ) Nous 33 
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repetons. Y arrivent le comte et la Comtes­
se de St.-Aulaire, Psycha, Mme Procopiu 
( ... ), Florica Muzicesco, (etc.); ensuite 
la Reine. Le soir ( ... ) au concert. La 
derniere (seance de) sonates : Mozart, 2, 
Bach, 3, Ifreutzer. Grand succes. Beau­
coup de rappels. 
- 21 mai. Le matin a la repetition du 
Symph(onique) Enesco. Qa va tres diffi­
cilement. 
- 22 mai. Le matin a la repetition la 
Symph(onie) d'Enesco 118, la 2e et la 3c 
partie. ( ... ) A la 3 c partie je joue l 'orgue 
au piano 119, Andricu la celesta ( ... ). 
Ensuite chez Maruca. EneRco repete avec 
0aravia. ( ... ) Le soir ( ... ) au Concert 
Enesco. 
- 23 mai. Le matin a la repetition Ene­
sco. La 3"1 Symph(onie). Le ligne en est 
peu plus claire. Enesco me laisse diriger 
quelques pages afin que lui, assis dans la 
salle, puisse Ies entendre. Ensuite, a la 3 c 
partie, je passe a l 'orgue. 
- 24 mai. Le matin a la repetition Enesco 
( ... ). Beaucoup de monde. ( ... ) Je 
vais chercher Andricu, qui est en retard 
et qui doit jouer de la celesta. II arrive 
justement. Dans la 3c p(artie) je joue de 
l'orgue. La Symph(onie) n'eRt pas mal. Au 
depart ( ... ) Enesco oublie de m 'inviter 
chez Mmc Procopiu au dejeuner. 
- 25 mai. A 5 heures au Symphonique. 
La 3" Symphonie d'Enesco avec chreurs. 
J e tiens la partie de l 'orgue ; Andricu la 
celesta, 0aravia le piano. Immense succes. 
Beaucoup de fleurs, manifestation extra­
ordinaire pour Enesco. 
- 28 mai. A 6 heures ( ... ) moi chez 
Maruca, la repete Enesco. < ... ) A 9 heureR 
nous allons au concert Enesco. 
- 30 mai. Le matin a la repetition sym­
ph(onique) Enesco. On repete des frag­
ments de sa Symphonie. 0aRtaldi est reve­
nu d '!talie. ( ... ) Ensuite, de nouveau a 
la repetition. 
- 31 mai. Le matin a la repetition a 
l'Athenee. On fait Bruch, Concert, avec 
Vasile Filip 120 et la Symph(onie)d'Enesco. 
N ous suiYons sur la partition : moi, N onna, 
Georgette Berindey. A 5 heures et 1/2 
ţhez Maruca a la repetition EneRco. ( ... ) 
A 9 heures ( ... ) Concert EneRco. 
- 1 jiân. A 10 heures au Ministre Ange­
lesco 121 aYec Enesco, Dinicu, Valaori 122, 

Otesco, Pantazi (Ghyka ~ ). N ous discu­
tons la reorganisation des 0onservatoires. 
( ... ) Ensuite a l'Athenee. Symphonique 
Enesco. La symphonie no. 3. 

- 3 juin. Le matin, nous avons la reu­
nion de la 0ommission pour le 0onserva­
toire au Ministere. Ici, Valori, Popa-Lis­
seano 123, Enesco, Sihleanu 124, Otesco, 
{D. G.) Kiriac, Dinicu, (Marcel) Botez. 
A l'hâtel Enesco me donne sa Symphonie. 
( ... ) Le Roir ( ... ) au Concert Enesco : 
la Suite (de) 0uclin 125• 

- 5 juin. Le matin, au Ministere, com­
mission. A midi j'accompagne Enesco au 
Metropol. 
- 6 juin. Concert Enesco. AYec Andricu 
et Steriade dans une loge. 
- 7 juin. Le matin a la repetition Enesco. 
La Symph(onie) no. 3 et Concerto de 
Vivaldi (Siloti) 126 • ( ••• ) Ensuite a la 
<<Casa Şcoalelor>>. Ici je joue avec 
Enesco pour Ies etudiants la Sonate no. 2 
de Schumann et Kreutzner. 
- 8 juin. Le matin au Ministere, 0ommis­
sion. ( ... )A l'Athenee. Concert Symph­
(onique) Enesco. Peu de monde. 
- JO juin. Le matin Comite au Ministere. 
( ... ) P.m. Maruca envoie l'auto pour me 
conduire chez elle. ( ... ) 0hez Maruca : 
la Reine, Mme Procopiu, Simky, (etc.), 
Florica Muz (icesco ), etc. Enesco repete 
pour le concert. ( ... ) EnRuite ( ... ) au 
Concert Enesco. ( ... ) Foule immense. 
N ous nous pla~ons dans la loge du Comite. 
0'est le dernier concert. Sihleano tient 
une allocution. 
- 14 juin. Florica Muz(icesco) m'im­
plore d'aller chercher Enesco au Minis­
tere des 0ultes pour lui transmettre un 
commission. Justement je viens de le 
rencontrer en sortant du Ministere. 
- 16 juin. Le soir a 9 heures en auto 
chez Mme Cant (acuzene ). Ici, Enesco se 
plaint du caractere de !'orchestre. Un 
membre (Mendehmhn) 127 s'est plaint 
d'avoir peu gagne ces demiers trois con­
certs arncla S.11rnpli(onie) d'Ene8co. Celui­
ci, furieux, jette par terre le pupitre, 
crie, jure. Il ne dirigera plu8 jamais !'or­
chestre ; il leur payern la difference. Oe 
fon de I. Barbu 128 va a la Police et re­
vient avec des inspecteurs, disant qu'Ene­
sco est battu par !'orchestre, qu'il a de 
l 'argent sur lui ! Ridicule. Chez Maruca : 
la Reine, le Roi, Mmc Procopiu, (etc.). J e 
joue avec Enesco Ies sonates de Faun~ et 
Lekeu. Ensuite, Enesco joue une partie 
de Tristan. 
- 20 juin. A 8 heures et 1/2 Andricu vient, 
lui aussi, et nous allons au concert Filip-
Enesco 129• Dans la salle, obscurite. 
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- 23 juin. te matin, en route avec Andri­
cu, Enesco. ( ... ) Nous nous sommes 
reunis au Ministre la commission de 
l'Opera: Enesco, Edgar (Istratty),(Dtm.) 
Dinicu, Castaldi, N onna, Pantazi. A 9 
heures et 1/2 a l'Athenee. 
- 24 juin. ( ... ) Ensuite chez Enesco. Il 
etait sur le point de sortir. ( ... ) Ensuite 
chez Mavrodi 130 au Viitorul. Ici, Enesco, 
Castaldi, Pantazi. Nous le prions d'accep­
ter la direction de I 'Opera. Il nous promet 
que si l'Etat lui donne 1 million subvention, 
il accepte, peut-etre. 
- 30 juin. Dejeuner chez Mme Procopiu. 
Ici, le Marquis de Belloy, Costică, Emil 
Petresco, Florica Muz (icesco), Enesco. J e 
joue avec Enesco <cLes cotelettes >> 13~ de 
Rinsky, Borodine, Cui, Liadow etc. A la 
mais9n, je transcris la Symph(onie) Ene­
sco. A 9 heures et 1/2 chez Maruca. Soiree. 
Ici, la Reine; ensuite le Roi. Enesco, (etc.). 
Nous jouons le Poeme (de) Chausson, la 
Sonate no. 2 (de) Schumann. 
- 3 juillet. Le matin a I 'examen de la 
classe Nottara. ( ... ) A cause de plusieurs 
reclamations, ( ... ) le Ministere a annule 
Ies examens des vrc et VIP classes, en 
nommant une nouvelle commission, avec 
Enesco, Castaldi, N onna, moi, Kiriac, 
Dinicu, Rotez. ( ... ) A 5 heures Enesco 
m 'emmene en auto a Cotroceni. Ici, la 
Reine, Simky Lahovary, Mme Procopiu, 
Georgette B ( erindey ), la princesse Trou­
betzkoy avec son fils, qui joue joliment du 
piano, le col. Doyle. Nous jouons des sona­
tes de Faure, Lekeu. 
- 4 juillet. A 9 heures et 1/2 au Conser-rn­
toire. Reexamination des eleves de Melle 
,varlam 132 ( ••• ) Dans la comm1ss10n 
Enesco, Castaldi, Nonna, moi, Dinicu, 
Kiriac. < ... ) Faible resultat. 
- 5 juillet. Le matin a 8 heures au Con­
servatoire. Les examens continuent. Les 
classes de Mene Miclesco 133 et Saegiu 134• 

< ... ) P.m. a 3 heures au Ministre Ange­
lesco, nous lui presentons le projet de la 
reorganisation des Conse1Tatoires. 
- 20 juillet. Le matin a 8 heures je lais~e 
un mot a Jora (6, Rue Solon) pour qu'il 
vienne au concours Enesco 135• Ernmite a 
la <cCasa Şcoalelor >>. A 9 heures et 1/2 y 
anfrent : Enesco, Din icu, Castaldi, Nonna, 
Kiriac, Botez, ensuite Jora. Il y a 10 
candidats. ( ... ) A 4 heures de 
nouveau a la <cCasa Şcoalelor >>. On 
offre le rre prix de 1.200 lei : G. 
Simonis et (Gh.) Cucu; le rre prix hono­
rifique: Nottara et Lazăr. 2 Mentions I 

de 700 lei: (Victor) Gheorghiu et Călin 
Dumbravă (C. Dumitresco); 1 mention 
honorifique M. Mihalovici ; 1 mention II 
de 550 lei: T. Rogalsky. Nous dressons le 
proces verbal. 
- 21 juillet. Le matin a 8 heures chez 
Enesco. Ici, Cohen, (Alexandre f) Teo­
doresco, (Marcel) Botez, Nonna, Kiriac, 
Cucu. Nous allons a l'agence des Wagons­
Lits. Ensuite au M(inistere) des Finan­
ces, a la <cCasa Şcoalelor >>, au Ministere 
de l'Instruction. Ici, Enesco laisse Ies der­
nieres explic3:.tions sur la musique chez 
nous. ( ... ) A 12 heures, avec Enesco et 
Nonna, chez Mmc Maria Poenaru pour la 
bourse laissee par la Reine Elisabeth. J e 
serai dans le jury avec N onna et Dinicu. 
- 22 juillet. Le matin a 7 heures et 1/2 
au Metropol. Ici, Enesco, Cohen. Avec eux, 
en auto, ( ... ) a la gare. Enesco part pour 
Paris. A la gare, Nonna, Filip V(asile), 
Romeo (Drăghici) 136 • 

- 17 dec. Le soir, Max vient et nous allons 
chez Berindey. Ici Florica Muz(icesco) 
... Cuclin, Andricu, Nonna, TotoBrailoi137, 

Socrate (etc.) . .Avec Nonna, Cuclin et 
Brailoi nous jetons Ies bases de la Soc­
(iete) des Compositeur roumains. N ous 
redigeons un telegramme pour Enesco, 
en lui proposant d'en etre le president. 

1920 

- 9 janv. Enesco est arrive ce matin et 
part demain pour Dorohoi. J e vais a 
l'hotel Bratu (a cote de la gare) pour cher­
cher Enesco ; il n 'est pas la. A 9 heures a 
<cCîntarea României >> 138• ( ••• ) D 'ici, je 
pars avec Edgar (Istratty) chez Enesco; 
il etait en train de se deshabiller. Il me 
dit que Pierne lui avait promis de jouer 
mon Acteon. 
- 21 janv. < ... ). Ernmite a <cAmiciţia >> 
a la repetition (George) Georgesco. Ene­
sco y vient avec Cohen ; il entend la Sym­
phonie no. 7. ( ... ) Ensuite moi a << Eu­
ropa>>; ici, Enesco, Georgesco, Dinicu. 
J'accompagne ensuite Enesco jusque chez 
Ninette Duca. 
- 2 nov. A 5 heures au Conservatoire. 
On jette Ies bases de la Soc(iete) des 
Compositeurs roumains. Ci-presents: Non­
na, Kiriac, Castaldi, Brailoi, J ora, Lazăr, 
N ottara, Enacovici, Cucu, Rogalsky, Gheor­
ghiu. On elit le comite. Enesco, presi­
dent; Castaldi et Nonna vice-presidents; 
membres : moi, Brailoi, J ora, Enacovici et 
Cuclin. 35 
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1 Afin de ne pas sur chargcr les nolcs cl'informa­
tions faci)cs a trouvers aillcurs, nous rappclons que 
Ies donnecs concern an t Ies conccr ls d' Encsco (pro­
gramme ct intcrpretcs) se trouvent dans la chronolo­
gie redigec par Nicolae Missir ct l\lircca Voicana (• Via­
ţa şi activitatea lui George Enescu. Mcn~iuni crono­
logice•) pour le volume George Enescu, 1964, eclite 
par !'Institut d'J-Iistoire de !'Art, sous !'egide de l'Aca­
demic Roumaine. Les donnees sur Jcs concerls diriges 
par Dimitrie Dinicu, ciont Encsco ctail Ic soli5tc, sont 
prescntcs aussi dans le volume de \'iorcl Cosma, 
Fi/armonica <• George Enescu• din Bucureşti ( 1868-
1968 ), Bucarcst, 1968. En cc qui C'onccrnc Ies con­
certs de Jassy durant la periode 1915-1918, de pre­
cicux details sont offerts par le vol. d'Eduard Cau­
dclla, Cronici din trecui, Ed. soignec el prefacec par 
Ianca Staicovici, Bucarcst, 1975. Nous ne marqucrons 
ici quc Ies informalions ine<iilrs du journal d'Alfrcd 
Alessandrcsco, informalions qui completcnt ou parfois 
corrigent la chronologic cxistante. De mcmc, nous aYons 
limite Ies rcnvois a la zone rnusicologiquc. 

2 Le scul agenda qui manquc est celui de 1913. Ici, 
nous avons transcris Ic texte cxtrait ct redige par 
Nicolae Missir. 

3 Didona, poeme symphonique d'Alfrcd Alcssan­
dresco, compose en 1911, inspire par I' Enei<lc de Vir­
gile (Ic ue prix honorifiquc << George Encsco >> cn 
1913). 

4 Sonate pour piano el violon d'A!frcd Alcssan­
drcsco, manuscrit datant de 1914. Tout commc Encsco, 
Alessandresco a inscrit dans Ic titre le piano d'abord, 
le violon ensuitc. 

6 Dans le voi. George Enesco (p. 170), Ies 5 ct 19 
avril 1914 ii n'y a qu'un scul programmc de concert, 
repris, mais ii s'agit de dcux conccrts differents: le 
5 avril Enesco est soliste (Mozart) et Ic 19 avril chef 
d'orchestrc (Borodinc, Roger-Ducassc, Encsco). 

8 Thedorc (Tivadar) Szanto (1877-1934), pianislc 
et composileur hongrois. 

7 Acleon, poeme symphonique d'Alfrecl Alcssan­
dresco, cerit 1:n 1915 (le prix ,, George Enescu• cn 
1916) ct edite a Bucarcst en 1956. 

8 Concert dirige par D. Dinicu. 
8 •Amiciţia o= Salic situec a la Intrarea Zalomit, 

ou repetait )'orchestre du Ministere de l'lnstruction 
Publique. 

10 Chaque fois qu'apparait dans Ic texte <•la~•· •>, 

• la 5e ,,, ii s'agit des symphonies de Beethoven. 
11 l\I. Cohen, l'imprcsario de Georges Encsco. 
12 Romulus Vrăbiesco, tenor dramaliquc, profrsseur 

au Conscrvatoirc de Bucaresl. 
13 George Folesco (J 884-1939), bassc, chanteur ii 

l'Opcra Roumain ct profcsscur au Conservatoirc de 
Bucarcst. 

14 l\laria Georgesco, mczzo-soprano. 
15 Elena Drăgulinesco-Stinghc, soprano Jegerc, can· 

tatricc d'opera. 
18 Concert dirige par Dimilric A. Dinicu. Dinicu etail 

egalcment 1111 cxccllent violoncellisle, ii jouait souvent 
avcc Enesco de la rnusiquc ele chambrc; ii a enscigne 
:i la classc de vio]onccllc du Conscrvaloirc de Buca­
rcst, de 1892 a 1934. (Conser1Jatorul ,, Cipr:an Pornm­
bescu • Bucureşti, 1864-1964, Bucarest, 1964, p. 49, 
107). 

n Cella Delavrancea (1887-1991), pianiste, pro­
fcsseur au Conservatoirc de BuC'arcst. Elle a (· t uclie au 
Conscrvatoire de Paris, avec Isidorc Philipp. 

18 Muza Ghcrman-Ciomac (Briiila, 7 oei. 1890 -
Bucarest, 20 janv. 1970), pianiste, profcsscur au Con­
scrvatoire de Bucarest, des 1918. Elle a etudie au 
Conservatoirc de Leipzig, avcc Tcichmliler. i\lariec au 
critique Emanoil Ciomac, cn 1914. 

1~ l'robablcmcnt \'ră}ilc .Armidci (J.cs enchanlc­
ments d'Armidc), poeme syrnphoniquc pour violoo 
oblige\ ct orchestre, cerit par Constanlin C. Nollllra 
Cil 1915. 

2° Concert dirige par D. Dinicu. 
21 Dorin Dumitrescu, violoniste, eleve ele Georges 

Encsco. En 1017 ii clait cludiant :i la fac. de mede­
cine (Ed. Cancle]Ja, op. cil., p. 99-100). Son nom 
apparait aussi dans ccs • Notes • sous Jcs formcs Dimi­
trcscu ou Dcmctrcscu. 

22 i\lircea Bârsan, violonislc, cornpositcur, chef 
d' orchcslrc, profcsscur ele Yiolon au Conscrvaloire ele 
Jassy. II a Huclie avcc Eduard Caudclla. 

23 Concert syrnphoniquc clirige par D. Dinicu. 
21 L'Orchcslre du Ministere de l'Instruction Publi­

qnc, dirige par D. Dinicu. 
25 Probablcrnent, La Symphonic n° II en la mnjcur 

de Georges Enesco. 
20 Mihail (l\lişu) Canlacuzcne (1867-1928), fils de 

George Gr. Cantacuzenc (1837-1913), hornme politi­
quc connu sous le norn ,, Ic Nabab o. II a fait partic 
du gouvcrncment d'union nalionale 1\ l'epoque ele Ia 
premiere gucrrc mondiale. II a epouse, cn 1898, Maria 
(Maruca) Rosctli Teţcanu (1879-1968) avec laqucllc 
ii a cu dcux cnfanls, Constanlin, surnomme , Bizu • 
ct Alice; ii est mort en 1928, dans un accident d'anto­
inobile, prcs de Călimăneşli. Le 5 decembrc 1937, 
Maria Rosclti-Canlacuzcnc (Maruca) epousc Georges 
Encseo. \'oir George Breazul, Scrisori si clocumenle, 
voi. 1, Ed. soignec et annotee par Titus Moiscscu, 
Bucarcst, 1984, p. 717; Cella Delavrancea, 1Ji11 11011, 

George Enescu, in voi. Un secol de viafă, 1987, pp. 
65-69. 

27 Le III0 acte, execute au concert du lcnclcrnain, 
8/21 mars 1915, auqucl A. Alessandrcsco n'assistera 
pas. 

28 •Costi,,, << Costin • ou ,, l\Jax ,, sont Ies abrcvia­
tions du 110111 de l\laximillian Coslin (1888-1938), 
rnusico)oguc, violoniste el profsseur de violon au 
1.yccc militairc Mănăstirea Dealu, Tîrgoviştc, cnsnitc 
au Conscrvatoirc de Bucarcst, :i la recommandalion 
de Georges Enesco; ii a fondc el dirige la rcvuc 
Muzica (Bucarest) des 1916, 1919-1922 ct 1925; 
autcur du volume Vioara, maeştrii şi aria ei, Bucarcst, 
1920. II a cpouse le 16 sept. 1909 Elena (Nclly) Hosetti­
Te\canu (1884-1938), sceur de i\Iaruca Canlacuzenc. 
Voir egalcment George Breazul, op. cil., p. 710, 717. 

29 Edgar Istratty (ou <• Didi o), bassc, soliste a 
!'Opera Homnain de Bucaresl. 

"" Donnec inedite dans la chronologic Enesco. 
n1 Concert clirig(• par D. ])inicu. 
32 I.c l 2/2f> a vrii 1915, dans le voi. George F:11esc11 . .. , 

JJ. 17-1, Gcorgrs Encsco figure comrnc soliste (Ic Con­
cert de Bruch) au <'oncert s~·mphonique hncarcstois. 

~n Lina Dorcs, cantatricc cl'opcra. l'cndant la saison 
Lhcâtralc 1915- lOHi clic fignrail dans Ia troupc 
d'opcra tlc .Jean Alhanasiu. \'oir (ieorgc Niculcscu, 
Aminlirilc 111111i ci11Mrrf de o peni, Buca rest, 1962, 
p. 225. 

3
'
1 .Jean Alhmrnsin, harylon, soliste :'t l'Op(•ra Ho11-

1)1ain de Hucan•sl. 
35 Joscph Slivinsky (1865--1930) pianiste polonais. 
30 Adagio pot1r 2 l!iolons el piano ci' Alfred Alessan­

clrcsco, compose cn 1915. 
"

7 Socrate Barozzi, violoniste (soliste) ele .Jassy, 
cnsuilc membre de ]'Orchestre l'hilarrnonic111c de 
Bucaresl; ii a (•tuclic au Conservatoirc de Paris avcc 
Ticrtelicr. (Ed. Cauclella, op. cil., p. 155). 

38 Theodor Fuc-hs (1873-195:l), compositeur, pia­
niste - soliste el interprete ele musitJllC ele chambrc, 
profrsscur de piano, chef d'or<'hestrc; ii a etuclic :) 
l'Arnclcrnic de nrnsique de \'icnnc. 

"" lYhabiludc, Jorsqu'il n'y a pas de mcnlion spe­
ciale, au piano se I rc,:•vc l'auteur des ,, No Les o. 
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40 Georges Encsco inlc>rprete en premiere audition 
La so11ale pour piano eu mi nwjeur de George Enaco­
vici. 

41 N. l'apazoglu, ,·ioloncellistc. 
42 Orchestre dirige par Ion Nonna Otesco. 
43 Donnec ineclile dans la chronologic, ou Enesco 

apparail cn concert 11 Bacău, Ic jour de 4/17 dec. 1915 
el a Brăila, Ic jour de 7/20 dec. 1915. (George Enesca ... 
p. 176). 

44 Donnee ineclilc dans la chronologic Encsco. 
45 Anastasia Costopol, can latrice. 
46 Trio avcc i\laximilian Costin (violon), N. Papa­

zoglu (violonccllc) el Alfcd Alcssandrcsco (piano). 
•17 l'robablcmenl, \'ictor Gheorghiu; on lui a de­

cerne unc mcn lion au concours ele composi lion ,, George 
Enescu,, du 8 juin 1916: 

48 Probablemen L Mihai I ~U\rgări tcsc-o ( 1861-1925 ?), 
co111posilcur, criliquc musical, inspcclcur des musiqucs 
mili Laircs. 

40 ~Iihail Anclrecsco-Skclclly, Viscz'orul de vise [Le 
rcvcur de rcves], poeme symphoniquc ciont Ic scenariu 
apparlicnt 11 Ia Hcine i\larie. 

50 Lucia Cosma (1875-1972), canlalricc ct profcs­
scur de chant an Conscrvatoire ele Bucarcsl. 

51 Donnec inedite d'lns la chronologie Encsco. 
52 En une seule nuit, Encsco orchestre l'A11danle du 

Trio no. 2 ele Schubert, Ies pages preferees de Car­
mcn-Svlva. 

53 D·ans la Calea Victoriei el toul aulour dn Palais 
ii y avait une grande afflucnce de personnes pour 
l'enlcrremcnt de la rcine Elisabcth. 

54 II s'agit probablement de la S11mpho11ie 11° III 
en do majeur, qu'Enesco commencc 11 Sinaia, au mois 
de mar, 1916. 

55 Le Qualuor pour cordes en mi b majcur op 22, 
11° 1, de Georges Enesco. 

50 Alfred Alessandresco, Sui le 11° I I pom orchestre 
(par George Enesco), in Alfred Alessanclresco, Scrieri 
alese, ed. soignee et etude introductive Ileana Raţiu, 
Bucarest, 1977, pp. 11-19. 

57 Donnee inedite dans la chronologie Encsco. 
58 Ben Bcrnfeld, violoncelliste. 
59 Joseph Prunncr (1886-1969), contrabassislc vir­

Luosc, membre de !'Orchestre du Ministere de l'In­
struclion Publiquc (ensuile Orchestre Philarmoniquc), 
profcsscur au Conscrvaloirc de Bucarcst. 

00 Dans la chronologic du voi. George Enescu, le 27 
mars/9 avril 1916 figurc un aulrc concert. 

61 Probablemcnt, Marcel Botez, profcsscur de rnu­
siquc el chef d'orchcslrc ele Ia Societc chorale ,, Cin­
larea H.omânici •· 

62 • Hoiul », socicle de bienfaisance. Aclnolalion N. 
III issir. 

63 Hans Skohoutil, violisle dans ]'orchestre l\I. I.P. 
64 Voir nolc 56. 
65 II s'agit ele la variante orchcslree par Georges 

Encsco. Dans la chronologic cin volume menlionnc, 
p. 179, ii faut cgalcmcnt ajoulcr la participalion ele 
Georges Enesco cn qualitc de chef d'orchcstre. 

00 Aurclia Cinnca (1888-1962), pianiste, concertiste, 
profcsscur au Con~ervatoirc ele Bucarcst des 1013. 
Elle a termine scs etucles au Conservatoirc ele Leip­
zig, classc A. Hcisenhauer (Conservatorul • Ciprian 
Porwnbescu • ... , p. 75, 100). 

07 Mănucă = Emanoil Ciomac. 
68 Le prof. Neculce ele Jassy, hommc lres cu]livc, 

grancl amateur de musique. 
00 M. Psychas, Ie Minislrc de Ia Grece. 
7° Florica Muzicesco (1887-1967), profcsscur de 

piauo au Conservatoirc ele Bucarcst, des 1921. Elle a 
lcrminc ses Huelcs au Conscrvaloirc ele Leip~.ig, classe 
Tl'icl1111iillcr. 

71 Nicolae Caravia, pianiste - soliste - et aceom­
pagnatcur prefere par Georges Encsco dans beaucoup 
ele ses reci lals de violon ; profcsseur au Conservatoirc 
ele Bucarcst. 

72 Donn(•c inedite dans Ia chronologie Ene~co. 
73 Titi i\lumuianu, fcmme compositeur de musique 

de sal ou e t de dansc. 
74 \'asilc Habcga, t(•nor /t !'Opera Roumain de 

Bucarcsl, profcsscur ele chan l au Conservatoire de 
Bucaresl. 

75 Fior Brcviman (<• Hică ,,), violonccllise - soliste 
el in terprelc de musique de chamhrc - de Jassy, 
profcssl'llr au Conservatoirc de musiquc de Jassy 
(aprcs 1918), ensuitc de Cluj. 

76 !Jonnec inedite dans la chronologic Enesco. 
77 Brrceuse po111· voix ct piano ci' Alfred Alessan­

drc,;co, ceri le C'n 1917, sur Ies vers de Tristan Klingsor, 
lraeluils cn roumain par Ylaicu Bârna. 

7" Des officicrs russes ci fran<;ais. 
,o < ?) Dobrovici, tenor, eleve cl'Enrico l\lezetti 

(Ed. Caudella, op. cil., pp. 172-173). 
80 Bernard i\Ietzner, violoniste dans !'orchestre 

l\I. I.P. 
81 ·rout commc Enesco, Alessandresco faisait des 

lranscriplions au piano, en public. 
82 En frarH;ais dans ]'original. Les notes d'Alfred 

Alcssanclrcsco sont parsemees de mots en fran~ais. 
83 A. Alessandresco Hait malade d'ictere. 
8 ·1 ,, Jassy, Ic 25 novembre/8 deeembre 1917 ( ... ). 

Nous filmcs surtout emus par cettc prodigieuse sonate 
ele Lckeu, qui scmble cl'elcver dans un monde d'une 
inimaginabile elcvation. Encsco Ia jouait comme 
pcrsonne cl'aulrc au mondc. II abandonna ensuite son 
violon, s'assit au piano etjouapour nous ,,La Redemp­
tion" de Parsi{al o (Marie, Heine de Houmanie, 
Povestea vie/ii melc, voi. III, Jassy, 1991, p. 284). 

85 Donnec inedite dans Ia chronologie Enesco. 
86 La cour royale avait introduit Ic nouveau calen­

dricr gregorien. 
87 Orchestre compose d'elemcnts locaux et d'artis­

tcs refugies. 

es Irina l'rocopiu avait propose un conge â Alfred 
Alcssanclresco, en vuc ele qnclqucs conccrts avec 
Socralc Barozzi ii Tecuci-Galatzi. 

8" Mihail Jora, La suite pour orchestre en re mineur 
op. 2, composee cn 1015; premiere audition Ie 24 
janv./6 fcvr. 1918. 

DO Dans Ia chronologic cilcc d'autrcs donnees appa­
raissenl. 

DI Jean Bobesco, violisle, chef d'orchcstrc. Le con­
cert a eu lien Ic 14/27 fevr. 1918 (Ed. Caudella, op. cil., 
pp. 106-108). 

02 Constantin Bobcsco (1809-1992), compositeur, 
violoniste - soliste et interprete de musique de cham­
brc - chef d'orchestre. 

03 La vcillc avaient cu !icu la clemobilisation de 
l'armee ct Ic depart des missions clrangercs, ă Ia suite 
ele l'armisticc avec Ies Allcmands. 

8'1 Donncc inedite dans la chronologie: Enesco. 
95 Mihai Barbu, violoniste. II a etudie au Conserva­

loire de Jassy, cnsuitc /t I-Iohschulc fiir i\Iusik ele 
Berlin; ii fut premier violon dans )'orchestre de Ia 
sociclc « George Enescu ,, de .Jassy ct profcsseur au 
Conscrvatoire. 

00 Penelopa Abramovici, pianiste, eleve de Ilie Si­
bianu du Conservaloire de Jassy. 

07 Smaranda ( ;corgesco-A lanasoff, pianiste, eleve 
du profcsscur Florica 1\luziccsco, 37 
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98 La nuil pour orchestre de Nicolae Caravia. 
99 Vasile Filip, • jcune violoniste decouvert par 

Enesco dans un cinema de Jassy • (adnote par 
N. Missir sur le ms. dact., p. 24); eleve d'Alexandru 
Theodorini du Conservatoire de Jassy, ensuite de 
Georges Enesco; en 1920 ii etudiait â Paris (Ed. 
Caudella, op. cil., p. 144); violoniste et professeur â 
I' Academic royalc de musique et d'art dramatique de 
Bucarest. 

100 Henrieta Griinberg, soprano, eleve d'Enrico 
Mezetti du Conservatoire de Jassy. 

101 Constantin Bobesco. II s'agit probablement d'une 
orchestration simplifiee. 

102 Dans la chronologie mentionnee c'est le jour du 
1 mai 1918 qui apparait. 

103 Ilie Ionesco-Sibiano (1874-1934), pianiste, com­
posileur, professeur et directeur du Conservatoire de 
musique de Jassy, ensuite professeur au Conserva­
toire de Cluj (100 de ani de la in{iin{area Conservato­
rului de muzică,, George Enescu•, din Iaşi, Jassy, 1964, 
pp. 81, 83; G. Breazul, op. cil., p.728). 

104 Celte Jettre a paru dans Ia presse de Jassy. 
1o5 Emil Mihail, violoniste ( ?). 
106 Alina Olteano-Trentini, soprano dramatique. 
107 Aspasia Sion-Burada, pianiste, professeur au 

Conservatoire de Jassy. 
108 Dans I' Amphilheâtre de l' Univcrsite de J assy ii a 

cu unc serie de concerts de musique de chambre. Le 
concert du 3/16 juin 1918 est inedit dans la chronologie 
Enesco. 

109 Theodor Popovici, violisle dans !'orchestre 
1\1. I.P. 

110 Antonin Ciolan, chef d'orchestrc, direcleur du 
Cons~rvatoire de Jassy, ensuite directeur de la Philar­
monique de Cluj. 

m Georges Enesco, accompagne au piano par Alfred 
Alessandresco, presentera 16 recilals â l'Athenee Hou­
main, dans le cycle • L'histoire du violon • (mars-mai 
1919). 

112 Gcorgcla Bcrindcy, pianiste. 
113 Le Conscrvatoirc « l\Iozart ,, de Bucarcst (chez 

Licdertafel, 20, rue Poincare), sous la clircction de 
Maria Klenck (voir George Breazul, op. cil., p. 800). 

114 Celestino Piaggio (1886-1931), chef d'orchestre 
et compositcur argentin, eleve d'Indy; ii a concerte ii 
Bucarest cn 1919 avec ]'orchestre Philarmonica (G. 
Breazul, Pagini din istoria muzicii romllneşli, voi. III, 
Bucaresl, 1974, p. 145). 

115 Pynx = Ie surnom donne a Encsco par Carmen 
Sylva ct Maruca Cantacuzene. 

116 Ileana Cosi11Zeand, ballet de Ion Nonna Otcsco. 
117 Nadia Chebap, pianiste, professcur au Conserva­

toire de Bucarcst. 
118 Donnee inedite dans Ia chronologie Encsco. 
119 L' Athenec ne possedait pas encore unc orguc; 

celle-ci fut inaugnree Ic 22 avril 1939. • Le concert 

d'inauguration de J'orgue. Soliste !'organiste Schiitz, 
Philarm( onique) dirigee par Gogu( George Georgesco ), 
L(ucia) Cosma• . (Les •Notes• d'Alfred Alessan­
dresco, 22 avril 1939). 

120 L'interprete Vasile Filip ne figure pas dans la 
chronologie citee. 

121 Le Ministre de J'lnstruction Publique. 
122 Iuliu Valaori, linguiste et .philologue roumain, 

professeur â I' Universite de Bucarest, secretai re gene­
ral dans Ie Ministere de l'Instruction, des Cultes et 
des Arts. 

123 Gheorghe Popa-Lisseanu, historiographe; ii a 
public des sources antiques et medievales concernant 
l'histoire de Ia Roumanie. 

124 Ştefan Sihleanu, (1857-1923), professcur de 
zoologie a I' Cnivcrsite de Bucarcst, president de 
I'Athenee Roumain. (Virgil Gândea, Ion Zamfirescu, 
Vasile Moga, Aic11Cu/ Român, Bucarcst, 1976, p. 129). 

125 Dimilrie Cuclin, Suite n°2 en mi mineut po11r 
violon solo. Premiere audition le 3 juin 1919. 

120 Alexandru Siloli (1863-1945), pianiste russc, 
eleve de N. Hubinstein ct Tchaikovsky; apres 1918, ii 
part cn Europe centrale et s'etablit en Anglctcrrc, 
cn 1919. 

127 Leon Mendelsolm (1886 ?-1942), violonist?, dans 
!'orchestre de la Philarmonique et de !'Opera Houmain 
de Bucaresl; c'cst le pere du compositcur Alfred Mendel­
solm (G. Breazul, Scrisori şi documente ... , p. 722); 
en 1927 on lui decerne Ia Mcntion I honorifique au 
Concours de composition << George Enescu • pour un 
Qualuor de cordes. Son petit-fils, Vladimir Mendclsohn, 
violistc ct compositcur, vie actuellemcnt aux Pays-Bas. 

128 I. Barbu, un membre de !'orchestre ( ?). 
129 Donnee inedite dans la chronologie Enesco. 
130 Alexandru Mavrodi (1881-1934), directcur du 

Theâtrc Naliona I et Dirccteur general des theâtres ct 
des operas. 

131 Probablcmcnt, une blague musicale, designant 
Ies • quatuors •; dans cc cas, Ies deux musicicns ont 
fait des reduclions a 4 mains. 

132 Aspasia Varlaam, profcsscur de piano au Conser­
vatoirc de Bucarcst, a partir de 1906. 

133 Zoe Miclescu, profcsseur de piano au Conserva­
toire de Bucarest, â partir de 1908. 

134 Emilia Saegiu, profcsseur de piano au Conscrva­
toire de Bucarcst, a part ir des 1884 ( co urs pour 
Ies eleves avances). 

135 Le concours de composition ; George Enescu ,,. 
130 Romeo Drăghici (Jassy, Ic 14 oct. 1891 - Buca­

rest, Ic 22 oct. 1983), musicologuc, Ic premier dircctcur 
du Musee << George Enescu ,, de Bucarest, fonde cn 
1956. 

137 Toto = Constantin Brăiloiu. 
138 Societe chorale fonclee en 1919 par Marcel 

Botez. 
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Dans le patrimoine de la Bibliotheque 
Nationale de Bucarest se trouve un feuil­
let isole - egare sans doute d'un ancien 
manuscrit a notation ekphonetique dont 
il a du faire partie jadis -, sur lequel est 
ecrite une Pericope evangelique. Les ca­
racteristiques que presentent la notation 
musicale, l 'ecriture du texte litteraire, la 
structure du parchemin, etc. nous portent 
a penser que ce feuillet faisait partie inte­
gra,nte d'un manmicrit qui a pu etre ecrit 
dans Ies Xl°-XIIc siecles. Ayant appar­
tenu a la collection du pretre Ioan D. 
Petrescu-Visarion, byzantiniste bien connu 
en son temps, ce fragment de manuscrit 
fut acquis en 1970 par la Bil>liotheque Na­
tionale (l'ex-Hibliotheque Centrale d'Etat), 
introduit dans ses collections speciales et 
enregistre sous la cote: Ms. gr. 28.529. 

Le parchemin sur lequel sont ecrits le 
texte de la pericope et Ies neumes de la 
notation ekphonetique mesure 222 x 155 
mm, la surface de la page etant de 170 x 
125 mm. Au recto se trouvent ecrits 24 

_rangees (y compris le titre de la pericope) ; 
au verso, 23 rangees seulement. 

Le texte litferaire a ete ecrit a l 'encre 
de couleur noir, tandis que Ies neumes 
ekphonetiques - a l 'encre de couleur rou­
ge. L'encre noire s'est gardee en de bon.­
nes conditions, alors que celle de couleur 
rouge a perdu de son eclat a cause du 
long temps ecoule, acquerant une teinte 
plutot brune. 

Les parties laterales du parchemin ont 
subi elles aussi Ies outrages du temps, 
etant aujourd'hui par endroits dechirees 
et noircies. 

Au bas de la page recto apparaît le 
ehiffre arabe 14 (peut-etre 19 n, de toute 
evidence note ulterieurement, mais pour le 
moment nous ne saurions encore preciser 
le sens qu'il peut avoir. 

Oomme on le sait, le livre ecclesiastique 
denomme << Evangeliaire >> ou << Lection­
naire e,·angelique >> est celui qui contient 
le8 parties extraites des quatre Evangiles 
du Nou veau Testament - de Matthieu, 
Marc, Luc, et Jean - que l'on recite/ou 
que l'on lit/aux divers offices liturgiques. 
Oes parties, autant dire ces fragments 
evangeliques extraits sont designes par le 
nom de pericopes (m:pLx.01t~ = section, 
coupure, fragment) ou le9ons (lectio-onis = 
lecture) 1. Le groupement des pericopes 
evangelique date du temps de Saint Jean 
Damascene (VIIP siecle) et de Saint Theo-

ETUDES 

UNE PERICOPE EV ANGELIQUE 
EN NOTA TION EKPHONETIQUE 

(Ms. gr. 28.529/B.N.) 

Titus Moisescu 

dore le ~ţdite (IX e siecle) 2• II semble 
dane qu 'il a ete juge necessaire, utile en 
tous cas, de grouper Ies pericopes evange-
liques en des livres speciaux, selon l 'ordre 
des Dimanches et des f etes de l 'annee 
liturgique, livres denommes Evangeliaires 
ou Lectionnaires evangeliques. Un choix 
similaire de pericopes (donc de fragments) 
a egalement ete etabli parmi Ies autres 
livres du Nouveau Testament - tel dans 
Les Actes des Apâtres (mais seulement Ies 
14 Epîtres, non pas aussi l'Apocalypse) 
- qui sont recites/lus durant Ies divers 
offices liturgiques ; Ies textes ainsi choisis 
ont ete regroupes dans Ies Lectionnaires 
apostoliques (l'ainsi-nomme Apâtre ). 

La lect~re des pericopes evangeliques 
et apostohques est toute speciale c'est 
une lectio sollennis (lecture sole~nelle). 
O'est comme un chant, un chant recitatif 
specifique qu 'accompagnent ( et parfois 
soutiennent) des formules de cadences d'une 
virtuosite remarquable. La << recitation >> 

/lecture/ evangelique a ete fixee dans un 
systeme de notation musicale speciale des le 
le VIII° siecle. Oette notation ancienne 
po1;te_ n?1:1 d'ekphonttique (exq,wv"f)"t'LY.ci>e1 
qm s1gmfie << lecture a haute voix >>. Elle 
a evolue, s'est stabilisee aux X e-Xl° 
siecles, puis a disparu de la pratique litur­
gique au xve siecle. 

De pareils li vres ecclesiastiques a nota­
tion musicale ekphonetique 3, sont ~onserve8 
dans la plupart des grande8 bibliotheques 
du monde (Paris, Lan.dres, Athenes, J eru-

HEV. H.OUJ\I. liIST. AHT, Serie The;ilre, Musl1111e, Uuema, TOME X:\:IX, P. :J!J-15, BUCAH.EST, 1!J!J2 39 
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salem, Istanbul, Salonique, 1\font Athos, 
etc.). En Houmanie, c'er,;t la Bibliotheque 
Centrale Universitaire << Mihai Eminescu>> 
de Iaşi qui garde un splendide exemplaire 
de Lectionnaire evangelique du XI° siecle 
(Ms. 160/IV-34)4, tandis qu'a Bucarest 
la Bibliotheque Xationale, conse1Te, ainsi 
que nous l'avons deja dit, le fragment de 
Lectionnaire evangelique faisant l 'objet 
de natre etude ci-apres, lequel provient 
des Xl°-XII° siecles rnais non identific 
jusqu'a ce jour. 

* Les signes de la notation ekphonetique, 
comme leurs denominations, ont ete iden­
tifies dans quelques tableaux inserer,; cer­
tains vieux manuscrits, tableaux que Cars­
ten Hoog reproduit en fac-simile et tran­
scrit dans son ouvrage 5 comme suit : 
a) Ms. Leimonos 38, f. 318 - date X 0

-

Xl° siecles ; Carsten Hoog suppose 
neanmoins que le tableau des signes 
ekphonetiques du f. 318 aurait ete 
ecrit plus tard, par une autre main, 
probablement au xne siecle. 

b) Ms. Sinaiticus 217, f.2 - un Evange­
liaire du XI° ou XII° siecle. Pour 

celui-ci egalement, Carsten Hoog con­
sidere que le tableau des signes ekpho­
netiques a ete eCiit plus tard, vers le 
XIV" siecle. 

c) Ms. Sinaiticus 8, f. 303 - un Propheto­
logium du X e ou XI° siecle. Comme 
dans le cas des deux manuscrits prece• 
dents, il s'agit ici encore d'une autre 
main, beaucoup plus tardive, qui au­
rait ecrit le tableau des signes ekpho­
netiques probablement au XII° siecle 
- precise Carsten Hoog. 

LeR troiR tableaux sus-indiques mention­
nent Ies signe8 de la notation ekphoneti­
que S0U8 le,; memes denomination et a\'eC 
la meme graphie, seul l 'ordre de leur 
inscription differe. 

Les deux apostroplwi sont mentionnes 
8eulement dans le tableau du 111s. Leimo­
nos 38, tandis que dans Ies deux autres 
tableaux le nom et la transcription de ce 
signe sont absents. 

Ci-dessous, vaiei un tableau syntheti­
que des signes de la notation ekphoneti­
que - avec leurs denominations et gra­
phies - publie d'ailleurs en divers autres 
ouvrage8 de specialite connus6 : 

Semne simple 

Uxeia ( 0~€1CX) ; 

Va reia ( (Japâa ) \ 
Svrmoiike ( avpµamlri ) rJtl ("V 

Kathiste ( xa~tarri l ..... 
Kremcste ( xp€µaarry ) ,/ 

Synemva ( avviµ(Ja l ...., 
Apostro phos ( arrâarpocpor; I ., 
Poraklitike \ Yv ' 

( rrap~AlTlXT/) Vr' ~ 
î€1eia ( f€A€Îa I + 

Semne compuse 

Oxeia dublă ( o!€ta I li 
Vareia dublă I (Jap€ta I \\ 

' 
Kentemata ( 'Jt€vr~µa,a I . • • ••• 
Apeso exo ( ârrfow e~w I .? ..... /' 

Apostrophoi I arr6ar.pocpo1 I 77 

Hypokrisis ( vrroxptat,; ) ) ~ 
'7 
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Remarquons aussi que dans le tableau 
du Ms. Sinaiticus 8 (XII° siecle), Ies neu­
mes ekphonetiques (qui, a ce qu'on sup­
pose, indiquent des sons fixes) sont com­
bines a des neumes diastematiques ( qui 
indiquent des intervalles), lesquels deyien­
dront usuels dans Ies systemes ulterieurs 
de notation : l'ison, l'oxeia, I 'apoderma, 
chct1nile, petaste, lcouphisrna, lcratema, diple, 
<l,110 <tpostrophoi, dyo lcentematn - de:-; si­
gne:-; dont le:-; noms, Ies graphies et Ies sens 
ont ga,rde leur val_eur et leur validite jus­
qu 'au XVIII" siecle, sans oublier qu'il y 
en lllellle qui persistent jUSllll 'a llotre epo­
que a,·ec lelll'S qualites : l'ison, petaste, 
chamile, dyo kentemata. 

Semne simple identice: 

Semne simple diferite: 

Ainsi qu'on vient de le voir, la notation 
ekphonetique e:-;t rendue par de:-; signes 
specifiques formes de lignes (droites, obli­
ques, eourbes), crochets, points, croix, 
etc., d 'habitude ecrits al 'encre de couleur 
l'Ouge, au-de8sm; ou au-deswus du raug de 
texte litteraire, soit au milieu soit a la 
fin de celui-ci. Ordinairement, Ies signes 
sont utilh;es en couples, fon nes di ,·erse­
ment : soit des couples de signe:-; Rimple:-; 
identiques ou de signes simples different:-;, 
soit de:-; couples de signe:-; douhles, de 
signeR differents superposes, juxta po:-;es, 
etc., tous ees :-;ignes varie:-; erwadrant un ou 
plusieurs rnots qui forment ain:-;i mte 

<< incise >>. Voici quelque:;; exemple:-; de pa­
reils couples : 

/ .... / 

/ .... + 7. .... / 

Semne duble; //. .... //; \\ ... \\ 
Semne difer,te suprapuse: 

Semne di fente alăturate: 

La signification de la notation ekphone­
tique continue d'etre controversee. Ainsi, 
Carsten Hoog 7 avance l'idee que chaque 
incise (groupe de signes autour d'un ou 
de plusieurn mots) indique une formule 
melodique et, selon cette optique, il eta­
blit environ 14 formules utili:;;ables dans 
une pericope. Egon W ellesz 8 n 'accepte 
pas I 'idee de l 'existence de formules me­
lodiques mais etablit neanmoins certaine 
signification des neumes ekphonetiques. 
Grigore Panţfru 9 affirme, lui, l'existence 
d'un recitatif melodique, une declamation 
chantee - cf. le recitatif evangelique -
dont le point de depart est un son de base 
sur lequel est declame/recite/chante le 
texte entier. Ce sonde base est fixe, inva­
l'Îable, et constitue la corde de la recita­
tion du texte ; le choix de ce son de base 
est determine en fonction de la voix qui 
recite/declame/chante - tenor, baryton ou 
basse. 

Le Lectionnaire evangelique de Jaş·i -un 
manuscl'it de tres grande beaute graphique 
et d'une notable importance musicale et 
hi:-;tmiographique - a ete public par le 
diacre-l>yzantiniste Grigore Panţiru en 

2. ■ 8D 

~ ..... 
7 

edition complete (documenta et tran8-
cripta), lui joignant une interessante etude 
relative a la notation ekphonetique, eu 
general, et a son propre point de vue, 
specialernent, quant a l'interpretation de 
cette notation. Les !18 pericopes evangeli­
ques presentes dans cet ancien manuserit 
qui date du XI° siecle - comme l'a etabli 
Grigore Panţiru - ont ete transcrites 
par lui-meme en notation lineaire, insti­
tuant ainsi une optique personnelle au 
sujet de cette notation ekphonetique si 
fievreusement etudiee mai:-; en meme temps 
si controversee dans le debat musicologi­
que. Le diacre Panţiru, tenant compte 
tout specialement de la tradition orale, 
demontre et finit par conclure que << Ies 
signes de la notation ekphonetique repre­
sentent des son fixes, en relation avec le 
son de base du recitatif, et non des for­
mules melodiques ou des diastemes (inter­
valles). La lecture de l'Evangile etait faite 
dans le ton d'un recitatif melodique simple 
(declamation chantee) qui tenait cornpte 
de !'accent des mots, de !'accent principal 
de:-; phra8e:'l et de:-; idces principaleR du 
texte. L'ambitm; dans lequel se deploic 41 
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le recitatif evangelique etait maintenu 
dans le cadre d'un pentacorde (sol-re), 
avec la base du recitatif sur· le do ( qua­
trieme degre du pentacorde). La lecture 
de l'Ernngile et de l'.Ap6tre ne se faisait 
donc pas au hasard, ou au gre de l'im­
provisation, mais etait fixee sur notes, 
etabfo;sant ainsi par ee1it une tradition 
de la lecture chautee >> 10• 

Nous autres qai avons connu le diacre 
et professeur (higore Panţiru (1905-
1981 ), nous nous souvenons bien cette 
<< lecture >> de l'Evangile dam, l'esprit de la 
vieille tradition du recitatif chante pen­
dant Ies VIIIc-xyc siecles, lect.ure dont 
il nou8 offrait lui-meme !'exemple au cours 
deR offices liturgiques de la Cathedrale 
Saint-Spiridon de Rucarest. Au commen­
cement, ce genre de chant, en fait une 
<< cantilatio >> (de cantilare - fredonner), 
nous a semble etrange, mais avec le temps, 
l'ecoutant souvent, nous l'acceptt\mes et 
elle nouR devint presque familiere. Et 
lorsqu'en 1988, au Festi,·al de Bydgoszcz, 
l'ensemble choral dirige par Ioan Pavala­
che interpreta - entre autres - l'une des 
pericopes du Lectionnaire evangelique de 
I aşi, transcrite par Grigore Panţim, l'au­
ditoire fut agreablement impressionne et 
Ies byzantinistes presents manifeRterent 
un interet evident pour ce genre d'inter­
pretation de la notation ekphonetique. 

De plus, Grigore Panţiru ademontre que 
le recitatif evangelique pratique aujour­
d 'hui dans l 'Eglise orthodoxe roumaine s 'a p­
proche du recitatif en usage au temps de 
la notation ekphonetique 11• Comparant 
le recitatif ekphonetique primitif a celui 
etabli par 'l'eodor Stupcanu dam; son ou­
\'l'age intitule Regule si exemple pentru 
citit Apostolitl şi Evanghel1'.a / Hegles et 
exemples pour la lecture de l'Ap6tre et de 
l'Evangile/ (Ia~i, 1921), Panţiru arrive a la 
conclusion que le recitatif actuel garde 
sous une forme evoluee la tradition du 
recitatif sekphonetique : incises analogues, 
cadences parfaites et imparfaites sur des 
degres communs, accents toniques suggercs 
par le texte litteraire, etc. Enfin, il n 'oublie 
pas de mentionner, dans le meme contexte12 

la contribution de G. Breazul a l'elucida-
tion du probleme lorsque celui-ci, a par­
tir d'une recherche comparee avec deux 
chants hebra'iques 13, etablit une analogie 
entre la lecture de l'Ap6tre et de l'Evan­
gile. 

* 

Sur le fragment de manuscrit conserve 
a la Bibliotheque Nationale de Bucarest 
(.J.lls. gr. 28/629/B.N.) est ecrite la peri­
cope . evangeli~1u~ du << J eudi Saint, que 
l'on ht le matm a l'orthros. Le titre de la 
pericope note sur la page recto du feuillet 
l'indique clairement : << J eudi Saint, au 
matin >>. La pericope est extraite de l'Evan­
gile selon Luc, chap. 22, versets 1-39 : 
<< La fete des Pairn, saus levain qu 'on appel­
le P,î,que, approchait >>. C'est l'une des 
plw; longum; pericopes evangeliques et 
dirionR-nom,, des plus importantes, de~ 
plus riches en evocations chargees d'emo­
tion car l 'Evangeliste y raconte tour a 
tour la trahison de J udas, la Ocne pri Re 
en dernier par Jesus avec ses disciples, 
l'im;titution a cette occasion de l'Eucha­
ristie par la consccration en Offrandes du 
Pain et du Vin, le reniement de Pierre, 
etc. 

Sur le fragment de manuscrit qui nous 
occupe ne se trouve que la rnoitie initiale 
de la pericope (soit : Ies versets 1-18 in­
tegraux et le debut du verset 19 dont ne 
sont reproduits que Ies mots : << Et, prenant 
le Paiu, I1 _rendit gnî,ce ... >>). Y manquent 
clonc la smte du verset 19 ainsi que Ies 
versets 20-39, bref le contenu d'un 
texte apte a couvrir encore deux p.10-es 
de manuscrit. Integralement, le texte 

0

de 
notre pericope peut etre trouve et etudie 
dans quelques evangeliaires grecs comme 
le sont par exemple celui imprime en 1606 
et conserve a la Bibliotheque de !'Acade­
mie Roumaine ( Bucarest) sou8 le sigle 
BAR/III-282645, pp. 167-168 et celui 
imprime en 1781, conRerve a la meme bi­
bliotheque sous le sigle BAR/III-268114 
pp. 163-164. U'est dire que pas tous le~ 
Evangeliaires ccmtiennent cette pericope 
et que, pour l 'etudier, il est necessaire 
chaque fois de diriger notre demarche vers 
ce~ _E,vangeliaires. ou Lectionnaires qui, 
prec1sement, coutmenent l'une des deu.'ll 
grandes categories de pericopes. En effet 
- et Carsten Hoeg le montre 14 - un 
Eva~geliai!·e se compose de deux grandes 
partie~ qur regroupent Ies pericopes com­
me smt: 

a) Celles que l'on recite aux offices litur­
giques propres aux fetes mobiles de l 'an­
~ee e?clesias~ique et qui forment la par­
tie denommee Synaxaire (Synaxctrium ). 
Elles debutent par la pericope du Diman­
che de P,:.\ques et s'achevent avec Ies 
peric~pes ~es offices liturgiques de la 
Semame Samte du Careme. Le Syuaxaire 
comprend clonc Ies pericopes du temps de 
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la Pentcote et du Triodion, de meme que 
celles des fetes rnobiles d'entre ces deux 
grandes periodes liturgiques. 

b) Celles que l'on recite aux offices litur­
giques propres aux fetes fixes de l'annee 
ecclesiastique et qui forment la partie 
denommee Menologe ( III enologium). Elles 
debutent aYec la pericope du 1 cr septembre 
(soit l 'indiction ou debut de l 'annee litur­
gique) et prennent fin avec la pericope du 
31 aoftt : autrement dit les pericopes spe­
cifiques des fetes fixes de l 'annee ecclesias­
tique conformement aux 12 menees. 

Pour le cas qui IlOU8 interesse, la peri­
cope notee sur le feuillet dont nous nous 
occupons doit etre cherchee dans le Sy­
naxaire et, el 'ailleurs, le meme Carsten 
Hoog la mentionne dans l'Index des peri­
copes du Synaxaire qu'il a etabli 15 - au 
n° 323 - cet Index comprenant au total 
356 pericopes. 

Le nombre de manuscrits contenant des 
pericopes en notation ekphonetique est 
impressionnant, mais rien ne saurait mieux 
renforcer notre affirmation que le parcours 
des deux listes s'en occupant dans le livre 
de Carsten Hoeg deja cite (pp. 77 -83). 
Cependant chaque manuscrit ne recueille 
qu 'un nombre plus reduit et variable de 
pareilles lectures solenelles ; on le constate 
avec le Lectionnaire evangelique de Iaşi ou 
figurent seulement 18 pericopes notees 
aYec des neumes ekphonetiques sur les 
156 feuillets du manuscrit. Et c'est en­
core ancien Hecueil qui nous fait constater, 
chose bizarre, que le copiste anonyme a 
rassemble des pericopes des deux cate­
gories de l'Evangcliaire, c'est-a-clire et de 
celles qui se lisent/recitent aux fetes mo­
biles de l'annee (les 6 premieres) et de 
celles qui se lisent/recitent aux fetes fixes 
de l'annee (les 12 sufrantes). A deduire que 
rien n 'est bel et bien eta bli dans l 'ordre 
des choses sur terre ! 

* 
Dans les deux pages de notre fragment 

de manuscrit apparaissent la plupart des 
signes de la notation ekphonetique, en 
de nombreuses et diverses combinaisons: 
oxeia, vareia, syrrnatike, katiste, krernaste, 
apos~rophos, pliralclitike, teleia, oxeia double, 
-i;a~e~a double, kenternata, apeso-exo, hypo­
krisis. 11 n'y a que deux signes que nous 
n'a-..on:-; pas identifies sur les deux pao·es . b 
~x1:-;tanţe:-; (s//nemva et d_1;u apustrophoi); 
ils devaieut prolmolement apparaître sur Ies 

deux pages manquantes de ladite pericope. 
Les combinaisons de signes identifiees 

dans le fragment en question pourraient 
etre groupees de la maniere suivante 16 : 

a) Signes simple8 identiques : kathiste 
.. . k<ithiste (f. 1/r.5); apostrophos . . . ~ipo­

struphos (f. l/r.6,8); kentemata . .. kentematci 
(f. 1 v /r. 7 -8), etc. 

b) Signes simples clifferents: syrmcitike. 
... teleia (f. 1 v /r. 17 -18) ; o.reia ... teleict 
(f. lv/r. 22-23), etc. 

c) Signes doubles : o.ceici llonble (f. 1/r. 
2); ,vnreia double (f. 1/r.2); (f. r /r. 15-16), 
etc. 

el) Signes differents superposes : 'l!a­
reia double-lcathiste (f. 1/r. 22). 

e) Signes differents juxtaposes : kente­
rnata-hypolcrisis (f. l/r.14) ; (f. r /r. 9) etc. 

En ce qui concerne la graphie des Hi­
gnes, nous n 'a vons pas repere de differences 
essentielles par rapport a l'ecriture connue 
de certains autres manuscrits; cependant, 
nous avons releve une ecriture quelque 
peu differente pour l'apostrophos dans le 
sens que sur notre feuillet ce signe presente 
une ouverture plus allongee du crochet - il 
ferait penser a une sorte de ele de Fa de 
la notation lineaire. 

Comme nous l'avons montre, les neumes 
ekphonetiques marquent seulement le 
debut et la fin d'un groupe ele mots, plus 
ou moins grand, appele << incise >>. Ce fait 
nous incite a accorder une attention ac­
crue a l'affirmation de Grigore Panţiru, a 
savoir que: << nous avons affaire non pas a 
une melodie proprement elite mais 
a un recitati_f rnelodiqiw, a une lle­
clamation chantee >> 17• Face a cette 
suggestion, si on conjugue ce phenomene 
avec la pratique actuelle de notre Eglise 
orthodoxe, force nous est d'etre cl'acconl 
a\'ec cette notion de<< recitatif melodique >>, 
ou << declamation chantee >> ou encore << re­
citatif evangelique >> - comme etant la 
plus appropriee, la plus adequate a la 
maniere de<< lire>> ou de<< reciter >> l'Evan­
gile et l 'Apotre. 

Ordinairement, les pericopes evangeli­
ques commencent tout droit avec le texte 
evangelique, mais il existe des pericopes 
qui debutent par une certaine formule in­
troductive invariable: << To kairo ekeino >> 
= << En ce temps-la >> ... C'est avec une 
telle formule que clebute aussi la peiicope 
de notre fragment de rnanuscrit (r. 5), 
formant une incise encadree de deux si­
gnes simples : lcathiste-kathiste. Apres quoi, 
se deroule le texte proprement dit de la 
pericope: (( La fete des Pains sam; levaiu 43 
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qu'on appelle Pâque, approchait ... >>, 
phrase formee ici de deux incises : << La 
fete des Pains sans lernin >>, encadree des 
newn es superposes apostrophos et para­
kliW.:e . .. oxeia, et << 4.u'on appelle Pftque ►> 
cncadree des signes simples apostroplios . .. 
apostroplzus. En continuant, Ies incises 
- plus grandes ou plus petites - sont deli­
rnitees par diverses combinaisorn; de si­
gues, simples ou doubles, ainsi qu'on peut 
le rcmarquer clam; le texte meme de la 
perieope joiut a cette (~tude. Voici quel­
ques exemples de categories d'incises: 

- la plus frequente : otreia. . . teleia 
(f. 1/r. 8-9; 11-12; 23; f. lv/r. 2; 6-7; 
10-11; 13; 22-23 etc.) 

- la plus courte : kath-iste. . . katlziste 
(f. 1/r. 23) 
- la plus longue : apustroplws . . .lcentema­
ta (f. 1/e. 12-14) 

* 
Jusqu'a ce jour, on n'a pas realise un 

point de vue unitaire quant a l'interpreta­
tion de la notation ekphonetique. A ce 
que nous sachions, il ressort clairement que 
plusieurs opinions se sont dessinees jusqu'a 
present, chacune avec ses arguments, 

1 Ene Branişlc, Ulurgica leorclicd, Bucurcşli, Ecli­
Lura Inslilulului BilJJic, 1978, JJJJ. 149-150. 

2 Ibidem, Jl· 150. 
3 Amcclee Gaslouc, C,dalogue des 11w11uscrils de 

Musique by:a11li11e de la Bibliol,'que lYalionale de Paris 
el des bibliolheques publiques de France, Paris, 1907. 

~ Grigon· Pan!iru, Leclionarul e11anyhelic de la laşi, 
Hucurcşli, Eclilura Muzicală, 1982. 

5 Carslcn 1-locg, La 11olalio11 ekphonclique, Copcnha­
guc, Lcvin ancl l\lunksgaard, 1935, pp. 18-25 el Ies 
phmchcs ele la fin du volume. 

° Carslcn Hocg, op. cil.; Grigore Pan~iru, op. cil.; 
Egon Wcllcsz, op. cil. ii, la note 8. 

plus ou moirn; convaincants, dus aux au­
teurs memes des opiniorn; aYancees. Afin 
de poursuivre utilement Ies recherches 
visant a etahlir un comensus sur l'inter­
pretation de la notatioJL ekphonetique, il 
condent cl'etudier Ies ounages publies par 
Ies specialh,tes du domaine et dont nous 
citorn,: 

1. J. Thibaud - Jfonuments lle la no-· 
tation el.:plwnetique et liagiupolite de 
l'eglise grecque, St. Peiernbourg, 1913. 

2. Carsten Hoog - Lri notation elcphu-
116tique, Copenhague, 1935. 

3. Egon W elleHz - A Ii istory of By­
zantine .Lliusfo and Hy1nnography (Se­
cond Editiou), Oxford, at the Cla­
rendon Press, 1961. 

4. Grigore Panţiru - Lectiunarul evan­
ghelic de la fo~i, Bucureşti, Editura 
Muzicală, 1982. 

En plus, a la Bibliotheque de l'Union des 
Compositeurs et des Mmicologues, a Buca­
rest, on garde de nombreuses photocopies 
d'apres des manuscrits a notation ekpho­
netique qui proviennent de la collec­
tion du pretre Ioan D. Pc1H'Heu-Visarion, 
clont !'examen ne peut quP contrihuer a 
faire avancer Ies rechercheH concernant 
cette ancienne notation musicale byzan­
tine. 

7 Carslen I-Jocg, op. cil., p. 26. 
8 Egon Wcllesz, A Hislory of' By:u11li11c l\Jusic aud 

llymnography (Seconcl Eclilion), Oxford, al Lhc Cla­
rcnclon l'rcss, 1961, pp. 249-260. 

0 Grigore l'an\iru, op. cil., pp. 17-19. 
10 Idem, op. cil., p. 47. 
li Jdem, op. cil., pp. 39--11. 
12 lclcm, op. cil., p. 41. 
13 Gl•orge Breazul, l\luzica prime/o, 11cac11ri ale crcş-

li11is11111/11i, in Raze de /11111i11ă, Bucurc)li, 1934. 
1<1 Carslcn llocg, op. cil., pp. 71-72. 
15 Idem, op. cil., pp. 154-157. 
1o Grigore Pan\iru, op. cil., JJ. 16. 
17 Idem, op. cil., p. 19. 
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.Apres les mutations intervenues dans la 
pensee compositionnelle et l'epuisement 
de la direction du constructivisme absolu­
toire (faussement nomme structuralisme, 
en partant seulement de l'idee de la pre­
ponderance << structive >> du createur ... ), 
tout comme apres la relative affirmation 
de l'aleatorisme (la liberte du geste mo­
mentane de I 'interprete face a la determina­
tion absolue et tyrannique imposee par 
le compositeur du serialisme integral), le 
temps musical est apparu comme une 
nouvelle alternative. Graduellement, la 
notion, le concept theorique de temps (mu­
sical) devient un champ de l'investigation 
creatrice et meme un concept operatoire. 
De la mise en relief (y compris la mise en 
series) du parametre rythmique on arrive 
a << l'extraction de son essence >> et d'ici 
a l'imagination d'une trame temporelle 
qui s'elargit sur toute la demarche com­
positionnelle. 

Les generations de compositeurs qui 
ont vecu le moment de l'epuisernent du 
determinisme musical integral et l 'orien­
tation vers Ies nouveaux horizons de la 
temporalite recherchent l 'omvre musicale 
dans cette perspective qui, du point de vue 
ontologique est, par excellence, propre a fa 
musique, mais qui, a travers Ies siecles de 
subordination ~Lune pensee mathematique 
geometrisante ou/et physicaliste (le pytha­
gorisme arithmetique applique a la na­
ture des sons et des intervalles, la propor­
tionnalite du contrepoint, la fonctfonnalite 
barmonique, la complementarite des mo­
de8, I 'are hitectonique de:-; formes, l 'ordre 
numerique de la st~1 ie, etc.) a mise sur la 
specificite et a lai:-;:-;e la temporalite du 
phenomene nnrnical au nirnau de l'intui­
tion - telle qu 'elle est en honne mesure 
par la some des imponderables qui le 
caracte1isent. Seulement, maintenant, ces 
impod(~rables ont la chance d'etre realises. 

l\falgre tont cela, le probleme du dilemme 
temporel-spa1ial dam la consideration de 
la na ture de la, musique et de I 'acte musical 
reste ouYert, san8 cacher le fait que, en 
depit de la preference de la demarche tlH~o­
rique actuelle pour le temporel, la spatia­
lite n'a pas epuise ses rnlences et se:-; pos­
sibilites pratiques (dam; et par la teehnique 
de la composition) et them-iqueR. 

La mi:-;i,;ion de ces lignes e:-;t celle de reme­
morer, pour y reflechir, Ies etape, surtout 
Ies premieres, parcourues par la musique 
et par la pensee sur la mlrnique, pour appro-

LA MUSIQUE ET LES DILEMMES 
SP A TIO-TEMPORELS 

DE SES THEORISATIONS 
Quelques corndderations 

Gheorghe Fircd 

fondir la spatialite tont comme l'effort 
permanent de la qnitter. Avec des chan­
ces sai8issables î 

* 
Lorsque Lessing emettait le celebre 

a phorisme : A rchitektur ist yef rorene 111 i, sik 
(L'architecture est musique glacee), Ies 
arts europeens se trouvaient dans la situa­
tion d 'avoir repete, dans des formes variees 
et a des delais toujours repris, la question 
fondamentale concernant leur nature. 

Mais, a ce moment, tont comme l 'apho­
risme le devoile, ayant l'air de fournir une 
reponse a valeur de sentence, y~froren 
introduit un syntagme significatif en ce 
qui concerne la relat.ion bi-univoque entre 
deux arts, avoisinants au plus haut degn\ 
par l'intermediaire de la concordia opposi­
torurn, tellement chere a la speculation ma­
nieriste et se prolongeant, ele plein droit 
encore, en plein classicisme. Dan:- ce 
8ans, deux arts, sont opposables sans 
doute: l'architecture et la musique, appar­
tenant chacune a deux categories possibles 
des modalites de creation et d'exiRtence 
des<< repreRentations sensibles >> : spatiale et 
temporelle. Elles sont concor(lantes dans 
le rapport de ce qui Ies rapproche sousja­
centement, c'est-a-dire dans un ensemble 
de principes constructifs, d 'une part, re­
ductibles a un certain tont general et, 
d 'autre part, irreductibles si l 'on tient 
cornpte justement de leur situation po­
laire dans la sphere de l 'espace, respective-

REV. ROCi\l. 111ST. AHT, Serie The;itre, lluslque, Cinema, TOi\lE XXIX, P. 47-53, BUCAREST, 1992 
47 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



48 

hl<>nt. du tempor<>l. 
Si l 'arehit<>eture an1,it fourni, dam; Ron 

exiRt<>nee millenaire, de nombreux veRti­
geR palpables qui prouvaient, aYec obsti­
nation, la capacite de la perception 1 de 
l'amne d'art architectonique de maniere 
globale et directe 2

, c'est-a-dire dans l 'im­
mediat, de Rorte que la perception tempo­
r<>ll<> de l'objet ne joue qu'un role secon­
daire (la viRee d'un angle different de 
celui frontal, le detachement d'un detail, 
enfin, le repit neceRsaire - d 'ailleurs pro­
pre a la sculpture et a la peinture - a 
l'<>nternlement de la globalite de l'amne), 
la Rituation de la mmique etait tont it 
fait <liffor<>nte, grfree a sa << fluence >> meme, 
car elle n'aYait paR laisse de yestige:c; 
<< fixe:;; >>, mais au contraire, elle imposait 
le facteur tempR en tant que donnee fon­
damentale de Ron existence 3• 

Malgre cela, l 'attitude conRtructive en 
rnuRique et relatfrement a la musique, a 
eu une importance decisive durant toute 
l 'eYolution de l 'art des sonR, surpassant 
presque celle temporellement orientee et 
iemp01ellement conditionnee. Elle a in­
smit auRsi bien l'operabilite que la specula­
tion musicale dans l'aura de la spatialite. 
Particulierement asemantique et non fi­
gurath-e, la musique opere avec des don­
nees imaginaires et imaginees - meme si 
elle est porteuse d'information, comme on 
le reconnaît aujourd'hui - comme une 
Rorte de modules, qu 'elle - et ici la res­
sem blance aYec l'architecture devient re­
levante - assemble et ordonne, de maniere 
logiqu<', equilibree, propmtionnee, indif­
fer<>mnwnt si ces module:- traduisent, pre­
mierempnt de maniere inconsciPnte et a 
peine plus tard Pn une prise de comcience 
eeitainR procesRus ps)·chiques ou bien il:­
i--ont Roumis it un examen rationnel (mathe­
maiique, ultl'riemement phy8iealiste) sous 
le rappmt de la nat ure du son, de la crea­
t ion des interTalles, ele la constitution des 
defs, etc. En realiM, par son c6te temporel, 
la musique :,;e trouve <lans une intenRe 
liaison a H'l' la representation humaine du 
temps. Ce tempR, rcpercute de fac;on telle­
ment ,·ai-it;e :,;ur le psychique, eomme Ies 
modernes le san>nt pa1faitement, coule 
tont de meme en un seul sens, ce qui l 'a 
obligt~ i1 etre soumis it la mesure, donc ~t 
mie mise en ordre de type lineaire. Les 
rale111w lliscretes lll' la m uM·ques ne font 
pas, elles 110n plus, r-xcept1·on <t Cf'tle norme, 
car ausRi biPn leur organisation que leur 
a:,;:,;imilat ion partielle ou globale a l 'aide 

de l 1ouie C't ele la l'PlH'l;Rentation imagîna­
ti-rn specifique Re p1 ernlent d 'onlres pro­
preR a la spatialite. 

La premiere p1ise de position theori­
que-musicale tout comme de la culture 
europeenne appa1-tient au pythagorisme. 
Elle n 'etait pas a proprement parler une 
theorie de la musique (terme inoperant et 
inopportun pJur le mode de pen:,;er de ce 
temps-la) mais le resultat d'une integra­
tion d'essence esoterique de la musique en 
un syncrefo,me cosmologique, pour lequel 
le principe initial et domiant etait celui du 
nombre. l\lalgrc cet eRote1i8me foncier, 
l'ecole pythagoricienne a jete meme si 
inYolontairement, Ies bases de l'etude em­
pirique-rationnelle du phenomene Ronore. 
L'etablissement deR rapports numetique:,; 
entre Ies sons (inten·alle:,;), leur hierar­
chie, allait etre d'une imp01 tance capitale 
pour la science de la musique. Oe:,; rap­
ports deviendront de:,; donnees objectiYes 
indiscutables pour la fondation de la theo­
rie antique grecque (non seulement a la 
creation des intervales mais de tout le 
syRteme de modes, integres au systenrn 
teleion, qui pa1taif'nt des proportion:,; de:,; 
pythagoriciens, de la constatation que 
l'intenalle de quinte 4 est celui qui pro­
cure aux syRtemes leur expansion infinie); 
d'ailleurs, repris par les theoricien ara­
bes ou/et transmiR a l 'Europe occidentale 
par Boetius et Aristide Quitilianus, ces 
rapports allaient dominer le M:oyen Âge 
en contribuant - au moins dans un sens 
:,;trictement theorique - a la nah:sance de 
la polyphonie, tout en restant un point 
d'appui pour la pensee infra- et post-He­
naissance y compris. (Il faut remarquer la 
surprenante re-Yigoration du pythagoriRme 
dans l'muYre d'un Kepler, celui qui p10pose 
une cosmogonie reunisRant les mathema­
tiques, !'astronomie, la muRique et les ea­
racteres humains; :,;i les pythag01iciens 
avaient cJ.onne une premiere impul:,;ion a 
l'empirisrne musical, Kepler decom·rait cer­
taines relations, en pa1tant de:,; rapp01ts 
des intervalles musicaux - en d'autres 
mots des distances concrctes et correcte­
ment estimables, en corrigeant inclu:,;ive­
ment les trajeetoires ideales de Covernic 
(le cercle remplace par l'ellipRe) - entre les 
corps celestes, en l'espeee les planeteR de 
notre systeme solaire, connu:,; ft cette 
epoque. 

De la mesure darn, laquelle le rapproche­
rnent entre l'architecture et la mm;ique 
obsedait\ des l'antiquite, la pensee humaine 
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temoigne la conviction de l'ecole pytha­
horicienne de Crotona, selon laquelle, 
a l'edification d'un temple, la mise en 
lumiere des plus utiles ( = belles) proportions 
ne peut avoir d'autre modele que l'ideale 
composition des intervalles musicaux 5• 

Une reaction saisissable a l'egard du 
p~'thagorisme allait apparaîtie, meme si 
asxez tard, a l'epoque alexandrine, par la 
doctrine de Aristoxenos. Pas tant une nega­
tion de la toute-puissante vision spatiale et 
geometrisante ou l:;i, demande de la possi­
ble exixtence d'une temporelle caracteri­
sant cette doctrine que la << rectification >> 

de certains calculR des pythagoriciens 6 

(par l'intervalle de tierce en premier rang), 
leR 8YRtcmes musicaux etant conformes non 
pa8 · a des principes abstractifs mais 
aux exigences de l'oui"e, ce que nous appe­
lonR de noR jour8 sensibilite musicale. La 
pratique musicale avait probablement deja 
enregii.;tre certaines tendance8 profitableR 
de deviation a l'egard des principes pytha­
goriciell8 immuables, ou bien la doctrine 
ariRtoxenique ne faisait que le8 confirmer. 
L'aristoxenisme allait penetrer par voie 
souterraine dans la theorie mui.;icale, en 
s'epanouissant en meme temps que la 
Ren~issance et le baroque. Sîirement, a 
partir de ce moment, de l'apparition de 
l'arii.;toxenixme, il s'est cree non seulernent 
une breche dans la suprernatie du pvthaO'o-

• • • • ic, 

nsme ma1s auss1 une alternatiYe yalable 
l'exii.;tence parallele de deux attitude8 qui 
peut etre suivie jusqu'a l'actualite soit 
qu'il s'agisse d'un parallelii;:me saisi;Rable 
(avec de norrnales interprenM.rations de 
pr~ncipes prov~nant des deux directions), 
fo:t de success10ns cycliqueR a un certain 
rythme historique, non etrangeres finale­
ment de significationR alternatiYes danR le 
cmur me':1-e des arts, des types classichnne­
alexandrm, baroque-classicisrne claRsicis-

. ' me-romant1Rrne (ce qui montre, indifforem-
ment de la charge ideatique dn terme chan­
geable, le retour, par le clasxique a l'ordre 
a l'equilibre, a la stabilite). ' ' 

Quo~que la Rysternatique actuelle accep­
t~ l'ex1stence ~l'une pratique, pour rnieu:x 
d~re un e:xerc1ce de la polyphonie dans 
d autres cultures que celle europeenne 7 

d A ' nous. ev~ns etre d'accord, juRqu'a un 
c~rtam po_mt, avec la traditionnelle poi;;i­
t:on de ~'~11Stoire de la musique, qui designe 
1 appar1t10n de la polyphonie cornme un 
pheno!Ilene ,d'irnportance capitale, qui a 
condmt le developpernent de la musique en 
une maniere specifique, en lui ouvrant des 
7-c. 3686 

perspectives difficilement imaginables dans 
Ies conditions d'un maintien de la musique 
dans les cadres de la monodie. 

Une nouvelle dimension s'ajoute a la 
musique. Ri la polyphonie primitive ( des 
lXe-Xe Riecles) apparaissait comme une 
<< ornementation >> du chant donne 8, gra­
duellement, cet epanouissement ne se re­
percutait pas sur la ligne originaire (fait 
parfaitement legitime pour la musique 
monodique am;si), mais quelque part en 
dehors d'elle, dans la partie superieure ou 
inferieure du trajet melodique, un paralle­
lisrne de ligneR melodiques concomitam­
ment perceptible8 s'impm:ant brusquement. 
La ligne melodique originaire, un chant 
gregorien en grandes Yaleurs, generalement 
egales, qui devait etre observee avec ri­
gueur canonique ( cantus firmus) etant 
{;galement po1teme de la parole sacree, con­
servait le xenR temporel de l'ecoulement de 
la musique. 1\1:aiii, en m[>me temps appa­
raissait la (limenxion xupplemen1aire du 
rappo1t enile les lignes melodiques, qui 
confeiait une reelle projECtion en profondeur 
dud ixcour:-, project ion qui allait deYenir -
comme on le Yer1 a - de plus en plus accen­
tuee, entraînant une i.;erie de metamorphoses 
capitales. Le << contr6le >> ele ces rapports 
entre les lignei.; dans la plupart de leurs 
pointx de contact (parmi leRquels s'im­
poseront surtout Ies cadences) l'ont cons­
titue Ies intervalles 9 clete1mines de ma­
niere pythagoricienne, intervalles gui 
n'etaient plus comidfaes, par la force des 
choses, en leur srccesRion mais en leur 
concomitanc('. De la deriYation de l'inter­
vallique en quelque sorte en abstrait (nous 
pouYons nous imaginer que la pratique 
plus ou moins xavan1e du chant monodi­
que a pu se dispenser, comme le montrera 
heaucoup plus tard la pi.;ychologie mui;:i­
cale - et, pourquoi pax, meme l'aristo­
:xenisme - , de8 calcul,; {-'f;Otheriques, la 
musicalite ternmt compte de son propre 
gre, d'un ingenu sens de la consonance ), 
on e8t paRRe apres l'appa1ition de la poly­
phonie, a une maniabilite de l'intervalli­
que, a la t.ranxformation de celle-ci en 
un outil indispem;able a la construction 
du discours (toujours moins improvise, 
soumis a ceitains rcgles preci:-;es et note 
a, l'aide de syxteme;-.; adequate par l'inter­
mediaire de la graphie, autant sous le 
rapport deR hauteurn - la dimension spa­
tiale rnaintenant a double effet, lineaire 
et de concomitance, - que sous le rap­
port des durees-la dimension temporelle). 49 
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L'ensemble du processus, qui a ete com­
pare, grâce a son importance a l'appari­
tion de la perspective en peinture 10 ( quoi­
que nous pensions que, du point de vue 
structural, la polyphonie musicale signifie 
beaucoup plus que ce trompe l'ceil de la 
plastique bidimensionnelle) a hausse a 
~n nouveau niveau la capacite d'operabi­
hte spatiale de la musique, il a vraiment 
donne une troisicme dimension a cet art, 
en le rapprochant de l'architecture, en un 
plan phenomenal non seulement ideal. 

Les consequences de l'apparition de la 
polyphonie - cette technique allait pola­
riser dorenavant l'attention des musiciens, 
impliquant, de la part de celui qui allait 
se nommer dorenavant compositeur, une 
professionnalisation toujours plus accen­
tuee - sont importantes de tous Ies points 
de vue. 

En plan paradigmatique, la logique 
lineaire, propre a la monodie, l'orienta­
tion du discours sur les modes medievaux 
donc, etaient sacro-saintes (a l'epoque de 
Palestrina, on tenait encore compte des 
modes, meme de leur division en authenti­
·ques et plagaux 11 quoique l'on eut en­
trevu Ies signaux d'une << operation >> tou­
jours plus accentuee dans la structure de 
ces modes, dnas le sens de la << deviation >> 

des points melodiques de repere vers les 
nouvelles exigences de direction des 
voix concurrentes en polyphonie, surtout 
dans les points finals, de conclusion. En 
ces derniers points, afin de renforcer l'im­
pression de la fin, on procede au renfor­
cement de la tendance vers finalis par l'in­
termediaire du sensible. La sensibilisation 
de l'avant-dernier son - dans la plupart 
des modes un som:-ton - est un procede 
artificiel ( comme a,u l\foyen Âge sous la 
denomination de musica ficta, << musique 
fausse >>), procede developpe ensuite aussi 
aux points de eadence interieurs. Ce fait 
allait contribuer a une lente mais sfue uni­
formisation des cadences et aux modes en 
meme temps. Les modes ayant la meme ca­
dence (le meme type de cadences) il est nor­
mal qu' ils se fonq.ent en un seul; or, celui-ei 
sera a la longue le mode predominant de 
la musique europeenne cultivee, notam­
ment le mode do, le majeur moderne. Aux 
q?atre m?des ~erites : do~ien, frigien, ly­
dien et m1xolyd1en, flanques par leurs pla­
gaux, s'ajoute durant la Renaissance aux 
extremites du systeme, le mode do et le 
mode la, respectivement l'ionien et l'eo-
lien, connus, a ce qu'il paraît, dans la 

pratique occidentale surtout dans la musi­
que populaire. L'image du systeme modal 
n'etait plus maintenant celle de l'ensemble 
des huit modes-pairs ( comme il restait 
dans l'octcechos oriental) mais de douze 
modes-pairs (le dodecaclwrdon de Cla­
reanus ). Oe qui n'avait pas ete remarque 
d'une certaine maniere, notamment le 
caractere majeur ou mineur de l'un ou 
l'autre de ces modes ( qui etait inchiffre 
dans ceux-ci, malgre le respect du speci­
fique de chaque mode conformement a 
l'ancienne acception hellene de l'ethos ), 
allait etre graduellement mis en evidence 
des que la tierce obtiendra son statut de 
consonance ; se situant maintenant dans 
un rapport direct - non seulement melo­
dique mais aussi << harmonique >> - avec 
vox finalis, la tierce etait grande ou petite, 
d'?u l'obligation du caractere majeur ou 
mmeur du mode (Zarlino). Oertaines in­
dications du << sentiment >> tonal, comme 
resultat de la << secularisation >> des modes 
sous l'empire du majeur-mineur, de l'ap­
parition de la sensibilisation aux points de 
cadence, de la definition du principal rap­
port entre Ies echelons : 1·epercussa - la 
future dominante et finalis- la future 
tonique s'affirment de plus en plus forte­
ment. Oe sont des phenomenes technico­
structuraux specifiques qui, tous, indi­
quent les inclinations vers un certain ca­
ractere de l'expression, du sentiment (sur­
tout dans ce stile rappresentativo de l'opera) 
propre a la Renaissance mais surtout au 
baroque ( ce dernier realisant, par une con­
sequence normale, la bien connue theorie 
des affects et le moins connu aujourd'hui 
co~e des figures musicales-rhetoriques). Le 
pmssant assaut de la vie artistique remet 
ainsi en actualite l'antique position aristo­
xenique relatfre a l'irnplication de la sen­
sibilite en et par le travail. Toutefois, ne 
nous trompons pas, noui:; sornmes en pleine 
phas~ de domination du contrepoint. 

Ma1_s, en plan syntagrnat.ique, nous assis­
tons a un renforcement du processus de 
l'aJ?plication des projections spatiales sm 
le flux sonore. Non seulement la superposi-
tion des voix en contrepoint exigeait la 
domination de « l'espace >> cree de cette 
maniere, mais aussi Ies formes, l'architec­
tonique proprement dite (il faut remarquer 
cette metaphore - l'une parmi plusieurs 
autres semblables - acceptee par la mu­
sique afin de se representer la congruence 
des articulations musicales). 
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Si organum et discantns ne sont pas des 
formes musicales dans le sens propre du 
mot mais seulement des procedes << d'em­
belissement >> du chant donne (la forme 
etant, bine entendu, propre a celui-ci): 
le procede de l'imitation (dans lequel nous 
dernns voir la repetition decalee du meme 
motif et non seulement dans le temps 
mais aussi en un autre point bien deter­
mine de l'espace) a vraiment conduit a la 
naissance des formes musicales, dont la 
plus ancienne est celle du canon 12• L'imita­
tion a ouvert ainsi la voie a l'imagination 
constructive en conduisant, en ce qui con­
cerne surtout les representants de l'ecole 
neerlandaise (les XIV 0 -XVe siecles), a 
une veritable euphorie des canons, realises 
en un nombre croissant de voix (les cas 
extremes mentionnent l'existence de 32 
voix ; le XVI O siecle allait ponderer ce genre 
d'exces en preferant une structure stan­
dard a cinq voix, et l'harmonie sera can­
tonnee dans la structure des quatre voix 
correspondant, d;ailleurs, a la differencia­
tion naturelle des voix humaines), aux pro­
cedes d'inversion ainsi qu'a la recurrence 
de certai nes melodies ( ces derniers proce­
des etant dans les canons cancricans le 
plus eloquant deroulement inverse d'une 
ligne melodique dans le plan de l'ecriture13 

mais pas aussi de celui de l'audition, 
<< attentive >> seulement dans le sens uni­
directionnel, de l'actuel vers le devenir, 
propre au flux musical en general). A 
JUSte raison a ete comparee cette passion 
constructive des polyphonistes, en pre­
mier rang par leurs resultats (mais pas 
entierement par leurs principes directeurs), 
a la technique des lineairistes du XX e 

siccle et, surtout a celle des serialistes. 
En adoptant l'entiere technologie du 

canon, mais en s'adaptant aux exigences 
de l'observation de la tonalite (d'ou l'imi­
tation a la quinte, avec l'alternance des 
rapports T-D ou D-T), a l'explora­
tion en soi de celle-ci ainsi qu'a son inter­
relation modulatoire - processus qui trans­
gresse mais n'anule pas l'esprit du con­
structiv isme-la forme de fugue mise sur 
une serie de principes constructifs aussi 
bien melodiques querythmiques (par exem­
ple l'utilisation alarge echelle des augmen-

1 li est evident que l'application deji\ cstheliq\le ele 
I' inlervcnlion ele la connaissance avait considere etc 
plus en plus Ies voies ele Ia perception artistiquc, donc 
l'cmplacement physico-psychologique des arls cn 
,, spatiaux & et ,, temporels &. 

2 Aristote avait deja postule la • superiorite & ele 

tations et des diminutions14 du theme 15 

pour ne pas parler d'un facteur interme­
diaire entre morphologie et syntaxe, 
comme peut etre considere le con­
trepoint multiple - double, triple, qua­
druple) se soumet au meme construc­
tivisme, meme a des schemas nu­
meriques precis, schemas qui assurent la 
correctitude intervallique des renverse­
ments. 

11 se devoile, dans toute cette modalite 
technique savante de l'elaboration de la 
forme de fugue, de son architectonique, 
une serie d'operations de proportionne­
ments des parties avec l'ensemble, de 
symetrisation 16 des plans dans l'interieur 
de la fugue, de maniere a ce que les densi­
tes et Ies rarefactions, la couverture diffe­
renciee de l'espace, meme la tension et 
l'accalmie de certains moments, puissent 
assurer l'unite dans la diversite, la logique, 
non seulement apparente, du discours 
music.:tl. 

Les phenomenes qui ont conduit au 
remplacement graduel de l'operabilite et 
de la pensee du contrepoint par l'operabi­
lite et la pensee harmonique sont usuelle­
ment connus. Nous n'allons donc que leR 
rappeler succinctement: la secularisation 
des modes << ecclesiastiques >> en faveur du 
majeur-mineur, le renforcement de la 
fonction dominante, l'apparition de la 
modulation (d'ou le besoin de temperer 
afin de faciliter cette modulation sur l'es­
pace de 12 << tons >>), l'accroissement en 
importance de la voix superieure,lerempla­
cement de la voix inferieure portant le 
cantus-Jirmus 17 • Ce dernier processus est 
du a la creation, dans l'opera primitif, du 
recitatif accompagne (par des formations 
accordiques) et a la monodie accompa­
gnee, monodie qui a penetre, a partir de 
Monteverdi, dans le madrigal solo et, sur­
tout, dans les formes deja homophones de 
la suite instrumentale, de la sonate mono­
thematique hâtive et, partiellement, dans 
le concert instrumental ( concerto grosso ou 
concert a solo); un important nombre de 
formes - la fugue, la toccata, la passa­
caille,la chaconne, le choral varie-ont con­
serve leur caractere polyphonique meme en 
face dela puissante vague de l 'homophonie 18 • 

l'reil par rapport aux autrcs organcs de sens: ,, En 
effct, nous prcferons cc sens it tous Ies aulrcs non 
sculement lorsquc nous avons cn vue un lmt pratiquc, 
rnais meme cn l'absence de cette invcntion ; la raison 
en est que ce sens nous permet, plus qu'aucun autre, 
de mieux connaitre une chose, tout en deYoilant en 

Notes 

51 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



52 

cllc-mcme plusicurs qualitcs differcncialriccs ,. (Aris• 
tote, La Melaphysique, traduit par St. Bezdcchi, 
Bucarest, 1965, p. 49). 

3 En partant des thescs emiscs par Gisclc Brc!ct ct 
cn accordant (cn un sens piu tot phcnomenologiquc) Ia 
priorite au factcur temporcl cn musique, Walter 
Wiora soulignc l'11nidi1eclionnemenl de la perccplion 
du tcmps cn musiquc en contraste avcc Ic slereo-direc­
lionnemenl du temps dans la perception du produit 
d'art tridimcnsionnel: , l"n mouvcmcnt musical est 
plus quc Ic mouvcmcnt transnme cn archi Lcclurc ct cn 
peinture, c'cst un proccssus objcclif ct gcncralcmcnl 
va!able; ii est bcaucoup plus precis ct plus richcmcnt 
modele. Au cours d'unc fugue ou d'une sonate, l'ouic 
musicale a l'habilclc de suivrc un proccssus ordonnc 
avcc precision, tandis quc Jcs ohscrvatcurs d'une 
cathedralc - parmi ccux-ci mcmc Ies connaisscurs 
avises - ont bcsoin cl'tm lcmps plus !ong mais varia­
hle pour micux eludicr certains details ou avanccr plus 
!entement. ou plus vite. L'reil peut se mouvoir dans 
different~ points de l'cspace; par contre, l'ouie est 
conduite par Ic musicien en unc direclion temporellc 
precise qui n'acceptc pas I' inverse. En ccoutant une 
fuguc, nous suivons une configuralion precise du temps 
en rythme et tempo, division et deroulement temporel 
( ... :). Lorsqu'un historien d'art rcgarde unc co!onne 
en se situant :\ differenls angles de vue, ii ne se 
mcut pas a un rythme precis el concomitanl comme se 
meut un ballet ou mcme semblablernent a l'cxecution 
d'un orchestre et comme Ic mode de pcrccption des 
auditeurs de cet orchestre. Nous dcvons rappcler scu!c­
ment ce gcnrc de faits courants afin de voir quc le 
temps dans !'art constructif et en peinture n'a pas 
une constilution aussi lointainc du tcmps de la musi­
que et que ce dcrnier n'cst pas plus richc el en un 
sens propre unc „representation du temps" el 1111 

,,art du tcmps" , (Waller, Wiora, Jl,fusik ale Zeil­
kunsl, in: Die Alusikf"orschung, X, 1957, p. 16). Donc, 
un significatif deplacement d'acccnt de sur Ic spatia! 
vers le temporale, cn fonction de la demandc de la 
primordialite du tcmps musical, en particulicr el du 
tcmps des arts cn general. 

4 Hugo Ricmann (Folklorislische Tonaliliilssludien 
I. Penlalonik und lelrachordalc J1,1elodik in schollischen, 
irischen, walischw, skandinawischen urui spanischen 
Volkslied und in greogorianischen Gesănge, Leipzig, 
1916) attirait l'attention sur Ic role accorclc u la quinlc 
en tant qu'elemcnl formaleur de la pentatonique chez 
Ies theoriciens chinois, tou t commc Ies pythagoriciens 
dans la formalion ele !cur syst~mc (sur Ia musiquc 
chinoisc ancicnne, i\ consulter egalcment: i\laurice 
Courant, Chine el Coree, in : Encyclopedie de la rnusique 
el Diclionnaire du Consernaloire, Paris, Premiere Pari ie, 
1924; l\la Hiao-tsiun, La musique chinoisc, in: 
llisloire de la musique, sous la direction ele Roland 
i\lanuel, Paris, voi. I, 1960, pp. 283-302; Alain Da­
nie 1011, Traile de mu.~icologie comparee, Puris, 
1959; Hermann Pfrogner, Die Zwiil(ordnung der 
T/Jne, Yienne, 1953). Le caractere objcctif du syslcme 
(en comprenant celte fois par , objectif » Ie caractere 
historiquc mcmc) est apper~u aussi dans J'apparilion, 
en une correlation et par unc alliancc difficilcment 
imaginablc, d'une theorie rlc type pythagoreique cn 
Ghine antique. Donc, nous devons accepler Ic fait que 
des conditions de developpernent historiquc semhla­
hles ont favorise l'aclion et Ies implications cl'un cer­
tain type de realisalion. Snffisanl il expliqucr el cdifier 
un systcme, differanl clu syslcmc hel!enique (ou sem­
blable au systcme hel!enique primilif), le systcmc pen­
tatonique anhemitoniquc chinois repose sur le meca­
nisme de la multiplication par progrcssion ascendante 
de l'intervalle de quinte, qui engendre Ies cinq sons 

d'une premiere gamme ct, en partant de ces sons 

initiaux, cl'aulres cinq modes (lll1C sorle ele , lranspo­
sition » ou unc autrc disposition des sons). Par la pro­
gression de donzc fois de la quinte, on ohlicnl Ies douze 
liu, bien connus. 

5 ,, Nous pouvons nous demander si, dans celle 
perccption des correlations harmoniquc mlre architec­
ture el musiquc, Ies archilectcs grccs quc n'effrayait 
pas unc sUblilile numerique, n'onl. pas ten le, cn clehors 
des symetrics et des eurythmies d'ordrc pur spal ial, 
d'introduire volontaircment dans Ieurs lrac(,s non 
scu!cmcn l cerlaines rHlexions analogiqucs de ll'urs 
theorics musicales, mais aussi Ies proporlions ct Ies rylh­
mes qui reproduisent exaclcmcnt Ies elemcnls malhc­
maliques de ces theorie. Ccci doil avoir ele plus s(,dui­
sant quc ccs elcmenls ne rcpresmtaient pas des fr(­
quences, mais Ies Jongueurs des cordcs vibrcuscs (in­
Yerscmcnl proporlionnelles au nombre de vihralion 
par seronde qui caracterisaient Ies sons) el la complai­
sance don t Yilruve etale sa connaissance sur la th(•o­
ric mathcmatiquc de Ia gamme diatonique et des rap­
ports afferents, en cilant Philolaos ct Aristoxenos ele 
Taren te, nous font croir que scs maîtres hcllenes, clon t 
i I ne divulgue Ies secrels quc trcs supcrficicllcmcnt, ad 
usum Caesaris, n'ont pas resisle a Ia tentaticn ». 
(i\latila C. Ghyka, Le nombre cl'or. Rilcs el rylhmes 
pylhagort!iques dans /'e/Jol11lio11 de la ci/Jilisalion occi­
dentale. Voi. I, Les Rylhmes. Chapilre III. J.es lo1lures 
_qeomelriques de l'archileclure medilerrancenne. Note 16, 
in: i\l.C.G., Eslhelique el la lht!orie de /'ari. I.a seleclion 
des textes, Ia post-face,note sur l'cdition, notes ct con­
trolc de l'edilion par Ion Iliescu, traduclion Traian 
Drăgoi, Bucarest, Hl81, p. 80). 

6 Le gcste d'·Arisfoxenos ne signific pas sculement 
un amcndement ou une re-formation du svstcmc 
pythagoreique, mais la rccherchc d'aulrcs prÎncipes 
de basc 1\ l'organisation plus souple ele l'espacc sonore. 
li represenle ainsi, dans la chainc des essais rcpeles 
cl'obtention ele la moderalion (•gale, un premier chai­
non. I.e theoricien alexandrin parl de la prcmissc que 
c·e n'esl pas Ia proportionnalitc qui cloil prcvaloir dans 
l'obtcntion des plus peliles cnlilcs inlervalliqucs, 
mais tmc operation plus simple consislanl en appli· 
quer i\ !'octave des uniles de mcsurc comme Ic Ion 
cntier et scs subdivisions (approximalivement dans 
Ic sens de notrc theorie). En fait, !'opcration Hait 
I' imagc cl'tm processus, appelons-lc « na turci », rcvclc 
par l'cvoJulion de n'imporlc quellc meloclic (composee 
par l'enchainement pelit :1 pclil non pas des grands 
inlervalles, consonants, mais exac1ement des pelils 
pas, ele ton el de semiton). 

7 Sou!I des formes plulol folkloriques, la poJ~·pho-
11ic peut etrc identifice dans Ia rcgion des Balkans 
()· compris chez Ies l\lal'cclonicns), chez Ies Grusins el 
autres musiqnes primitives; dans la nmsiquc r,cclil­
siastique syrienne, I' isson - cel cmbryon ele polypho­
nie - a conilu dl's formes plus cliversifiees quc dans 
la musique byzanline, cc qui a incluit ccrlains cherchcurs 
11 supposer une possiblc • exporlalion ,, ciu prol'ede, l'll 
mcmc temps quc la minialnrl' s~·riennc vers l'lrlan­
de, vers la parlie nord-insulairc du l'on I incn I, acccplec 
quasi-unanimemenl comme patrie de la pol~·phonie 
occidentale. 

8 En premier rang l'oc(avc, la quintc ci Ia quarlc. 
I.a tierce, consideree dans Ic systemc pylhagoreique 
commc un inlervalle dissonant 011 semi-consonant, a 
du parcourir un long el clifficilc chemin ponr lui i'lre 
cnfin rel'onnue In Iegitim;Le ,, Lheoriqlll' ,, de sa parli­
l'ipation a Ia polyphonie. 

9 Heinrich Besseler, Bourdon 1111d Fa11.t"bo11rdo11. 
Sludien zum Ursprung cler ;\"iederliindischen :Uusik, 
Leipzi!!, 1974, p. 

10 Conf. Siegfried 1-lerme!ink, Disposilions Modo­
rum. Die Tonarlen in der Jl,fosik Paleslrinas 1111d 
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seiner Zeilgenossen, Tutzing, 1960; Bernhard Meier, 
Die Tonarle11 der k/asischen Vocalpolyphonie, Utrecht, 
1974; George Heichert, J(.i1chcnlonarl als Form(aklor 
i11 dcr Mehrslimmige11 l\Iusik des n. u11d 16. Jahrh1111-
dcrls, in: lJic Musik(orscl11mg, II, 1961, pp. 35-48. 

11 En fait, concrction hybride du poinl de vue sys­
tcmatique, oscillant enlrc procede ct forme (genre 
mcmc), l'imilalion, y compris sa ,, formalisation • 
rigoureusc (canon = ,, Joi, norme•), est devenue une 
p1rlic composanlc des principales formes de Ia poly­
phonic vocale: missa, motct, madrigal, formes pour 
Jcsquellcs Ia rclalion Lexle-melodie rcprescnte la raison 
cl'clre. A son tour, cetle relalion est doublement dclcr­
minee, de Ia pcrspeclive du ca11lus (irmus - qui con­
srrve Ic lexte non altcrc ct, en mcmc lemps, Ies donnees 
m~Jocliqucs-rylhmiqucs originaircs - et de la perspec­
tive du dcroulcmenl succes~if de sections dislinctcs, 
ax!c, ou non sur ca1tlus (irmus, rcclamces par des 
scclions (verscls) du lcxlc. 

12 L'ecrilurc sp~cifiquc mcrilerail unc discussion 
en soi, indifrcn•111111cnl de la zone ct de J'epoquc de 
son apparition, en vue de souligncr son role formatif 
c oncernant non sculcmcnl J'evolution des struclurcs 
musicales mais aussi la po,sibilitc d'une plus savante 

op'.•rabilile ele nalure geomctriquc-spatialc, car e'est 
evident quc cc gcnrc de maniabilites reslcnt forcement 
reslreinlcs, dans Ies cadrcs de certains musiciens, 
cmincmmcnt axecs sur oralite el memoire; toutefois, 
Jaisson~ l'i111pression qu'en nous occupanl de Ia musi­
quc • ccrile •>, nous nous desinlcrcssons de ce qui se 
passc avcc la musiquc de tradilion orale. l\lais, nous 
allons voir quc Ies donnccs du probleme ne changent 
pas radicalcmcnl cn considerant ce qui tombc cn dchors 
ele Ia musiquc ,, notcc •· Ainsi, la rcpctilion-variation, 
le son lenu-Jc son fluctuant, la symetric-asymetric 
sont des faclcurs recls ct saisisablcs , pcr<;us » lcls 
qucls (conlribuant mcmc au proccssus de memorisa­
lion, d'assimilation du texte - un texte con~u ici dans 
Ic sens proprc, ~• litre ele slruclurc porlcusc de mcssagc, 
indifrcrcmml•nl ele l'cxislcncc ou de I'abscnce d'unc 
grnphic adequatc). D'aillcurs, Ies notations sont cn 
general des apparilions tardivcs dans J'histoirc de Ia 
mnsiquc, sans parler de !cur caraclere sommairc, rc­
prcscnlanl pour toulcs Ies phascs de debut sculcment 
des repcres des hautcurs (Jcur fixalion est Ic resultat 
d'un proccssus lent; Ie rylhmc, rctombant initialc­
mcnt â Ia chargc du rylhmc de la vcrsification, a 
ronnu un sort cncore plus ingrat du point de vuc de 
sa nolalion). En rcvcnant aux musiqucs monodiques, 
nous clcvons aclmctlrc qu'cn l'abscnce de Ia notation, 
Ies clcmcnls de repere sonl differents, notammcnt Ja 
mnemotcchnic: Ic maqamc, Ic mode, Ic gcnrc (avcc 
composilion ct clhos affercnls) ct, surtout, Ia formule 
mclodiquc, prolotypc qui fixe cn memoirc une certainc 
slruclurc (pas cn dchors mais a J'interieur d'unc slruc­
lurc rcprcscnlablc par scs tracces dans l'cspacc). Les 
ncumcs, cn lanl quc signcs de notation debutants, ont 
cu Jeur origine parlicllemcn t dans Ia pratique de Ia 
clcronomic herilec de J'antiquitc, qui n'etait pas unc 
clircclion preponderamment rythmiqul', dans notrc 
acccption, mais unc indication des montees, des dcs­
centcs ct des rcpos dans Ia melodie. L' instinct des 
primitifs, clecouvert par Ies theories ethnologiqucs mo­
dcrncs, pour conslituer des .slruclures mclodiques, des 

systemes mcme, pr,r J'appreciation de~ (equi-) distances 
(Distanzschătzung) entre ces sons, n'cst qu'unc situa­
tion en plan de J'audible. 

13 Ces interventions deliberecs sur Ies valcurs rylh­
miqucs, donc sur Ies corrcspondants musicaux de Ia 
lemporalite, sont, de maniere significativc, Ies scules 
perceptibles â une audition altentivc ct aviscc ct 
surlout au moment de debut de Ia superposilion cn 
polyphonic des voix • normalcs • avcc ccllcs augmcn­
tees ou diminuees. 

14 Le thcmc, ce facteur syntagmaliquc, porleur de 
sens, situe a son tour Ia fuguc dans une zone des 
formes ,, dcpressives •, zone que Ia sonate approfon­
dira Iargcmen I. 

1• Conf. W. Werkcr, Studien iibcr dic Symmclrie im 
Bau der Fugen u11d die molivischc Zusammengchorig­
J.:cil der Pri.iludien und Fugen des „ Wohllempericrlcs 
J{lavicrs" von J. S. Bach, Leipzig, 1922. En fait, 
Ie probleme est pose de maniere un peu plus nuancee : 
, En expliquant Ic principe de construction de Ia 
melodic de Ia musique polyphonc (Max Eisikovitz) 
opere avcc Ies termes de symetrie et d'asymetric. 
Pour lui, celte mclodique du style palestrinicn est 
asymetrique. Nous pensons que ce terme est insuffi­
sant du point de vuc morphologiquc. La symctrie ct 
l'asymetric sont propres a Ia melodiquc des styles 
classique ct romantiquc. Riemann a donne de nom­
breux excmples d'asymetric dans ses analyses concer­
nant Ies Sonates de Beethoven. li considere egale­
ment asymetriquc Ia melodie de Bach en l'analysant 
sous Ic prisme de Ia correlation entre ccs deux termes 
l\lais, n'oublions pas que Ie terme asymetric est nega­
tif. JJ doi t clre rem place par celui de proportionnel, 
dont !'extreme est Ia construction absolument Jibre. 
Aind, Ies polcs libre ct asymetrique se touchent et Ia 
symetrie ct Ia proportion constituent deux criteres de 
stylc bien distincts. Le temple antique ct Ia piuase 
de i\lozart sont construits selon Ie principe de Ia syme­
trie, Ia cathedralc gothiquc et Ia fugue de Bach reposent 
sur Ic principe de la proportion. A ce point de vuc, Ia 
theorie des formcs musicales connait encore tres peu. 
Dans ccrtains traites de contrepoint ii est vaguement 
~pecifie, sans jusli[ication qu'un ca11l11s (irmus ne doit 
pas avoir un nombre plus grand de sons pair, rnais 
impair, notamment de 9 â 15. Donc, Ia scolastique du 
conlrepoint contient elle aussi ccrtaincs verites qu'il 
ne faut pas cxaminer trop supcrficiellement •· (Liviu 
Husu, comple rendu de J'ouvrage J11lrod11ccre în stu­
diul polifonici Renaşterii (Introduction a !'Hude de Ia 
polyphonic de la Hcnaissance) par Maximilian Eisiko­
vilz, rnanuscrit, Bibliothcque de l'l"nion des Composi­
Leurs). Pour Ia symetrie du c!assicisme, a consulter: 
Giinler Massenkeil, Unlersuchungen zum Problem dcr 
Symmelrie /11 der Jnslrumcnlalmusik W. A. l\fozarls, 
Wiesbaden, 1962. 

18 Conf. Jean-Etienne Marie, Musique cleclronique, 
cxperime11lalc el concrcle, in: Roland-Manuel, Hi.~loirli 
de la musique, Paris, voi. J, 1960, p. 1419. 

17 J. Philippe Rameau, Xo1111eau sysleme de musique 
lhcorique, Paris, 1726, p. 59. 

18 H. v. Hclmholtz, Die Lehre von den Tonemp(in­
dungen als phisiologische Grundlage fur die Theorie der 
Jvlusik, Braunschweig, 1883. voi. II, p. 448 (cd. I, 
1863). 
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I. L'OURS COMME VARIANTE 

Chaque hiver, dans l'intervalle des 12 
jours qui relient la veille de Noel a l'Epi­
phanie, ont lieu dans Ies villages de la 
Moldavie les grandes fetes celebrant le 
passage d'une annee a l'auţre. La, collec­
tivite tout entiere est act1vement enga­
o-ee en tant que public ou en tant que 
b ' } . protagonistes, da~s ces saturna es rust1-
ques. Selon d'anciennes coutumes, toute 
une serie de persor:ţnages carnavalesques, 
a figure humaine ou animale, prennent 
corps et se rnanifestent avec turbulence 
pendant le bref delai de ces rnascarades. 

Dans presque tous Ies groupes de chan­
teurs, recitants, musiciens, danseurs, co­
mediens de ces fetes du N01nrel .An il y a 
un heros zoomorphe, un masque animal, 
qui detient la suprematie. C'est d'apres 
lui qu'on nomme le groupe: la <<bande» 
de la 0hevre, du Cerf, des Petits Chevaux, 
de l'Ours, et c'est lui qui donne le titre du 
spectacle : le J eu de la 0hevre, du Cerf, de 
l'Ours. Premier râJe du scenario ritucl, il 
y est assiste par un comparse humain: 
le montreur ( de l 'Ours, de la Chevre) et, a 
des degres divers, par les autres membres 
de la bande : le Vieux, la Vieille, Ies Chau­
dronniers, les Sauvages et autres Laids. 
C'est un rnasque fortement singularise, 
par sa personnalite physique rnais surtout 
par la valeur dont il est investi dans le 
cadre ludique et rituel de la fete, et con­
sequemment par les syrnboles qui s'en 
degagent. En fait, son râle de guide n'est 
pas determine par un caractere, propre a 
l'Ours ou a la Chevre, mais decoule de la 
place qu'on lui a assignee dans les evene­
rnents de la fete, en vertu de certaines 
traditions et croyances. .Aussi, dans une 
autre combinaison dramatique, peut-il etre 
simple figurant dans le scenario d'un autre 
(la Chevre dans la suite de l'Ours ou inver­
sernent). Ce qui differencie Ies râles entre 
eux, ce sont les details techniques intime­
ment lies a la physionomie et au costume 
du masque : le pas de l'Ours :rie peut etre 
le meme que le pas de la sautillante 
Chevre, la rnusique accompagnant leur 
danse varie, ainsi que le texte dit par le 
Montreur (il n'y a pas de dialogue, le 
l\fontreur se borne a encourager ou a com­
menter la pantomime de l'Ours). 

Cependant, quel que soit le lieu ou un 
tel J eu a ete prepare, repete et finalement 

LE SACRE ET LE PROFANE 
DANS UNE MASCARADE 

PA YSANNE ROUMAINE: 
LE JEU DE L'OURS* 

« ••• dechiffrcr la camouflage du sacre dans un 
monde desacralise ,,. 
(i\lircca Eliadc, L'epreuue du labyri11/he, Bel­
fond, 1978, Enlreticns, p. 159). 

<• Couronncz-vous de Iierre, prenez le thyrse en 
main ct ne vous etonnez pas que le tigre et la 
panthcrc se couchcnt a vos gcnoux, domptes •· 
(Nictzschc, La naissance de la tragedie, Dcnoel/ 
Gonthicr, 1964, p. 134). 

Liliana Alexandrescu-Pdolooici 

represente, l'action du petit drame est 
identique, le schema en est toujours le 
meme, n'allant pas plus loin que la pro­
duction d'une variante, plus ou moins reus­
sie, parfois d'une grande force expressive, 
selon le talent et Ies capacites creatrices 
des interprctes. L'Ours lui-meme, en tant 
que personnage principal de son ,J eu, 
n'est qu'une variante de l'anirnal-totem se 
manifestant dans un scenario-modele: pre­
sentation, dam;e, titubation, chute, mort, 
passe:,; magique:,; uu l\fontreur, resurrec­
tion, danse. Comrne toute reuvre folklori­
que, le ,J eii de l'Ours est extra-per_!',onnel, 
il n'a, selon l'expression de Jakobson, 
qu'une << existence potentielle >> 1. En par­
lant du sujet d'une telle reuvre, le specia­
liste roumain .Adrian Fochi le definissait 
aussi comme une pure <1 situation poten­
tielle >>. Celle-ci determine une nouvelle 
tension dialectique entre le sujet E't la 
variante, qui en est << l'unique expression 
concrete>> 2• 0'est a l'interieur de cette 
tension que se situe le travail artistique du 
createur paysan. 

* Unc premiere vcrsion de cet article a ele pre­
scntec au ier Congres Internalionă· du Theâtrc a thc­
me rcligieux, cn Espngnc, ii Sant Hilari Saca]m 
(18-~5 mars 1989). 
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II. SCl:NARIO DE L'OURS 

Dans l'en:,;emble du bestiaire dramati­
que ( chcnTe, cerf, cheval, bceuf, belier, 
cochon, poule, paon, aigle, autruche, tigre, 
lion, elephant, girafe) du Nouvel An, 
l'ours detient un rang privilegie. Selon les 
enquetes statistiques, par sa frcquence le 
J eu ele l'01trs vient immediatement apres 
la Chevre 3• 

Pour :min·e pas a pas dans son evolution 
le Jeit <le l'Ours j'en appelle au temoignage, 
vecu sur place, d'un beau film helge con­
sacre a ces fetes du Nouvel An. Ce film 
de 27 minutes s'intitule _Jfctscctraele rou­
maine. 11 a etc tourne en 197 5 a Tudora, 
un village du Nord de la l\foldavie, {1, 
l'occasion <l'une enquete, par Marianne 
l\:[esnil, ethnologue (Universitc Libre de 
Bruxelles) et par Ohri:,;tian Mesnil, cinca:,;te, 
dans la scrie Les films ele Christian J1I esnil; 
commentaires parle1-, - Marianne Mesnil4• 

Oe village, fonde - di:,;ent Ies vieux - par 
le prince legendaire Etienne le Grancl au 
XV'' ~:iecle, comptait au moment du tour­
nage environ 5000 habitant:,;. Le film cmn­
mence dans la journee du 29 decembre et 
suit le developpement des activites de la 
fete ju1-,qu'au matin du 1°' janvier. 

ApreH avoir jete un coup d'mil sur Ies 
preparatifH culinaireR (cuiRHon, entre au­
tres, <le petitR pain1-, ronds, en rouin. 
(( colaci >), cleHtines a etre offert:,; aux crnn­
tueh; visiteurn et aux groupes de masques 
allant de ferme en ferme), le film passe en 
revue leH pernonnages de la fete: l'Ours, 
le Tzigane montreur d 'ourn, la Belle Ohevre, 
les PetitH Che,·aux (dan1-,eurs a chevaux­
jnpoHH), le Vieux, la Vieille et d'autres 
masque:,; de Laids. 

Le moment :mi ,·ant est particulieremeut 
interessant : la camfaa penetre, pour ainsi 
dire, dam; le:,; << couli:,;se:,; >> et nous fait 
voir, en allant chez eux a la maison, 
l'habillnge de l'Our:,; et l'hnbillage et le 
magnillage <lu Tzigane. Ohacun d'eux e:,;t 
aide par :,;a femme et par un ami ou un 
voi:,;in, :,;ous l'ceil attentif deH enfants qui 
tâchent deja d'attrapper le:,; techniques 
du pere, de l'oncle ou du frere aîne. 

Endosser le co:,;tume - surtout pour 
l'Ours - n'e:,;t pas choHe ai:,;ee, il faut sa­
voir ajm;ter sur son corps cette bizarre 
gaine, ce deuxieme corps vide qui empri­
sonne le premier, ele fa9on a ne pas en 
etre oppre1-,:,;c ou gene dallH HeH 111ouvenie11is 
et dau:,; de:,; aetions :,;peetaeulaire:,; souvent 

ra pi des et violentes. A voir des cha ussures 
souples, resistantes et chaudes, par exem­
ple, est tres important, puisqu'on marche 
et danse toute la journee et toute la 
soiree. Le costume de l'Ours est en peau 
de mouton retournee du cote de la laine, 
combinee avec d'autres morceaux de four­
rnre. 11 y rentre jusqu'au cou. Autour de 
sa taille il enroule une longue chaîne, sm 
sa poitrine et dans le dos se croisent des 
lanieres de cuir garnies de gros boutons de 
cuivre. Son visage est couvert. Le ba:,; du 
masque, en founure, ne laisse de libres 
que ses yeux et sa bouche, au-dessous des 
longum, nukhoires en boiH du fauve, pla­
cees au niveau du front de l'homme. La 
tete de l'Ours surplombe donc celle du 
porteur. La gueule laisse pendre une 
langue rouge, entre des dents de haricots 
blancs. 

Le Montreur/Tzig-ane joue, par contre, a 
visage decouvert mais meconnaisrnble a 
cause d'un maquillage extremernent pous­
se: tont noir, avec du rouge vif dessinant 
le contours des levres et des yeux. O'est 
sa femme qui fait la maquilleuse ( en em­
ployant du cirage ou de l'encre de Ohine), 
avec un doigte denotant une certaine expe­
rience. Le costume du Tzigane est entiere­
ment noir, aux pantalons tres ajuste:;, 
avec de:-; franges jaunes le long des man­
che8 et de8 jambes et, sur Ies fesses, des 
empiecement:-; ronds de couleur muge. 
Autour de la taille, il a une large ceinture en 
cuir et sm sa poitrine des lanieres g-arnie:-; 
de boutons de cuivre. 11 se coiffe d'un 
long chapeau pointu termine par une ves­
sie <le porc, rappelant celui des chamans, 
rappelant am,si celui d'un autre perso11-
nage de la fete paysanne : la Mort. 11 tient 
a la main un bMon et un tambourin. 

Lorsque l'Ours et le Tzigane sont prets, 
ils sortent dans la rue, ou Ies rejoignent 
Ies personnages de leur suite : le Vieux 
et la Vieille, Ies Muets, Ies Tzigane:-; Oliau­
dronniers, Ies Soldat:,;, Ies Sauvages, le 
Medecin, la Mort, le Diable, etc. Oouverts 
de loques ou de fourrures, ce sont de:-; 
apparitions etranges, grotesques et horri­
fiques, d'une fantaisie debridee, agitant en 
l'air bâtons, fouets, tarnbours, tambou­
rirn,, crecelles,marteaux, chaudrons, seaux, 
boîtes de conserves vides. .Au milieu du 
vacarme, l'Ours est juche sur Ies arceaux 
d 'une charrette, tandis que le M:ontreur 
prece<le a cheval ce cortege tapagem et, 
bigarre, auquel Re ml'lent au1-,si cl'autres 
Tzigaues cavalier:,;. Unc foi:,; arrives au 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



lieu de la representation : la place du vil­
lage, un carrefour ou la cour d'une ferme, 
le Tzigane/Montreur annonce le spectacle 
en secouant son bâton et son tambourin, 
seconde par Ies musiciens (la fanfare : cui­
nes, fhî.tes, fifres, violons, acordeons, tam­
bours ), qui vont ponctuer de leurs inter­
ventions ceitains moments de l'action (le 
repertoire en est fixe d'avance). 

En dansant, le Tzigane se met a debiter 
.~on boniment et presente l'Ours a la 
foule. Au milieu du cercle forme par lei:; 
spectateurs, l 'Ours · dresse sm· ses pattes 
arriere se dandine au rythme de la musi­
que. Peu a peu il s'affaiblit, tombe a 
llUatre pattes et finalement s'abat par 
terre et s'immobilise. Suit la lamentation 
funebre burlesque du Tzigane et des autrei,; 
masques sur la mort de l'Ours. Le Tzigane 
se met ensuite a califourchon sur la bete 
affais:-;ee et avec un couteau lui ouvre le 
ventre. Il en arrache Ies << entrailles >> ( en 
fait, des :,;aucisses cachees a l'interieur 
du costume), Ies montre au public et com­
mence a le:,; devorer a grands coups de 
dents. Apres cette << operation >> pratiquee 
par le 'l'zigane chirnrgien, l'Ours ressus­
eite, se leve et danse, tout seul ou avec 
le Montreur, au milieu de la rejouissance 
generale des masquei,; et des spectateurs. 

Pour mieux voir, lei,; enfants ont grimpe 
dans les arbres, sur les palissades ou sur 
les toits. Panni les adultes, on fait circu­
ler quelque bouteille de boisson. Cela se 
passe en plein air, en plein jour, sous le 
p,Ue soleil hivernal, en presence d'un pu­
blic connaisseur, qui est en mesure de 
participer au scenaiio par des repliques 
d'echanger de:-, blagues avec les acteurs et 
de_ juger de leur performance par compa­
ra1son i:wec les fetes des annees passees 
(ce1ta.ins d'entre eux y ont joue l'Oun,; 
le Tzigane, la Chevre ou d'autres râles/ 

Le film nous montre ensuite une scen!. 
nocturile: l'arrivee dans la cour d'une fer­
me du cortege complet - fanfare, Petits 
Ohevaux, Belle Chevre, Ours, Tziaane 

d . L' A b ' masques n-e18. hote ouvre toute gran-
de la porte de la cour, les accueille et les 
invite a jouer. Aprei,;, lui et 8a femme leur 
offrent a boire et a mano-er des petit8 

. h ' 
pams rond8 (<<colaci>>), des pomme8 et 
des friandise8. 

quelques remarquei,; en marge du 8Ce­
uano en tant que discours theâtral. 
. L_e J en de l'Onrs n'ei,;t pas un ;;pectaele 
mdepeudaut, mais un moment important 

dans l'ensemble de la mascarade. Hormis 
sei,; deux personnages prineipaux: l'Oms 
et le Montreur, aux roles bien definiR, le 
reste de ses interpeteR, figurant8 en nom­
bre variable, circulent librement a tra­
ven; toutes les 8tructures de la fete, mi­
grant d'un groupe a l'autre, interchangea­
bles. Ils excitent, entretiennent et portent 
a son comble la tension carnavalesquc. Leur 
texte (itant reduit a rien ou presque, c'est 
par le poids de leur seule pre.sence q u 'ils 
agii,;i,;ent sur la fete. 

La delimitation Rpatiale entre al'tems 
et public se produit en coms de route, au 
hasard du cortege en marche ou deR 
anets pour le jeu. La foule s'ou vre et Ht\ 
refenne8urle pa8sage du convoi, fonna11t 
spontanement un cercle ]}om· la repr<'iRen­
ta tion. Mais en fait, ainsi q ue le consta te 
Bakhtine, << le carnaval ignore toute dis­
tinction entre acteurs et 8pectateurs. 11 
ignore au8si la rampe, meme soui,; i,;a forme 
embryonnaire. ( ... ) Les spectateurs n'as­
sistent pa8 au carnaval, ils le i-i·vent tow1, 
parce que, de par son idee meme, il est fait 
pour l'ensemble dit peuple. ( ... ) Impo8:,;i­
ble d'y echapper, le carnaval 11'a aucune 
frontiere spatiale >> 5• Ce qui op<'re la rup­
ture entre public et interpr0tes, ce sont 
les costumes, les mai,;ques, qui mettent 
entre eux la distance vertigineui,;e de Pima­
ginaire6. Leurs couleurs et leurs fonneR, 
aini,;i que le8 physionomies d'un violent 
sunealisme, creent un eclat the,îtral spt\ci­
fique sans l'aide d'aucun decor et d'aucm1 
eclairage. Un autre element de rupture est 
leur comportement scenique, la gesticula­
tion extreme, le debit saccade du texte, 
dit de la meme voix liaute, sans nuanees, 
dam; une recitation chantante, aux rimes 
fortement accentuee8. En effet, leurs voix 
doivent se detacher, couvrir les bruits et 
le pietinement deH gem; rai,;semble:-,. Et 
puis, le texte, on le dit en dani,;ant, on le 
souligne de 8es paH, de ses semelleR frap­
pant le sol ou i,;autant en l'air. << Style 
orale rythmique >>, cette definition de Mar­
cel J om Re e8t adoptee et citee par R 
Jakobson dans ses Q1ustions de Poeti­
que 7

• Mai8 en plus de la parole et du pas, 
il y a dans le reg-istre auditif tout un 
accompagnement de timbres divel'8 : gros­
ses cloches, clochettes, g-relots, ehaudron8, 
sifflets, trompettes, erecelles, et surtout, 
constamment, le bruit sourd et eadencl~ 
des tambours. 

Les interprctes de telles mauifestation8 
the,î,trales << de rue >>, popnlaires et rituel- 57 
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Ies, font ainsi preuve dans leurs moyens 
d'un syncretisme remarquable, aussi bien 
que d'une endurance physique qu'on ne 
saurait exiger d'un acteur citadin. Leur 
selection s'opere selon Ies criteres de tout 
travail theâtral: talent, competence, vo­
lonte de jouer. A partir du moment ou 
ils passent le seuil de leur maison non pour 
vaquer a leurs activites quotidiennes (aux 
etables, aux champs, etc.), mais recouverts 
de leur costume et porte urs d 'un role, 
la mutation que tout acteur subit est 
accomplie: ils sont devenus autres, me­
connaissables, possedes par l'existence fic­
tive qu'ils viennent de construire. IIs 
vivent tout entiers sm· un mode irreel. ( << Ce 
n'est pasle personnage qui se realise dans 
l'acteur, c'estl'acteur qui s'irrealise dans 
son personnage >>, dit Sartre) 8• 

Tant que dure la fete, Ies representa­
tions se suivent plusieurs fois dans la jour­
nee et dans la soiree, sans heures fixes. La 
nuit apporte un changement de ton, le 
jeu est plus serre et plus ose, la menace 
possible de malefices inconnus semble pro­
voquer des reponses plus intenses, tandis 
que dans le noir toutes Ies licences sont 
permises. 

III. CAMOUFLAGE DU SACRE 

S'avan~ant vers nous de sa demarche 
particuliere, entoure de sa suite comme 
un roi de carnaval, dansant, mourant, 
ressuscitant, l'Ours apparaît dans notre 
realite moderne comme un element inso­
lite, une breche par ou surgit tout a coup 
une autre realite, immemoriale, u'une 
autre essence que la n6tre. C'est l'irrup­
tion d'un monde primitif, regi par ues 
rites et des croyances obscures, enfouies 
au trefonds de la conscience. Un etre in­
connu, issu de couches profondes, nous re­
garde a travers Ies trous du masque. 

En fait, devant nous se dresse un homme 
vetu u'une peau d'animal ecorche donc 
prealablement tue 9• II est donc le produit 
d'un sacrifice: un etre a ete abattu et sa 
depouille a ete utilisee en vue de le recreer 
sur un autre plan. Cette quete u'une sur­
vie1 d'un,~, continuatio_n symbolique, te­
mo1gne deJa el'un trava1l ele l'esprit. L'idee 
contenue elans le personnage meme de 
l'animal fetiche - ours, chevre, cerf ou 
cheval - est reprise au niveau du scena­
rio : vie-mort-resurrection-nouvelle vie 1°. 
Ce schema mythico-ritucl 11ous porte d'em-

blee dans la zone des svmholismes reli­
gieux, la ou le materiei n'est qu'un mas­
que du 8pirituel. C'eHt en ce Hens que Mir­
cea Eliade parle des << mythologies camou­
flees >> et des << ritualisrnes 1lcgrade8 >> 11• 

Les dieux, dit-îl, n'interviennent plus sous 
leurs propres norns, seuls leurs profils se 
distinguent encore : << lh; Hont camoufles, 
ou, si l'on aime mieux, dechus - mais ils 
continuent ele remplir leur fo11ction >>. Au 
terme << desacralisation >>, Eliaele prefere 
donc (( degradation du Haere )) 12• Le pro­
bleme est en effet de reconnaître la survi­
vance, camouflee ou elefiguree, du sacre, 
de ses expressions, de seH structure8, << dans 
un rnonde qui se po:,;e lui-meme, et re:,;olu­
ment, comme profane >> 13• 

"· Sous la rnâchoire grossicre de cet Ours 
de carnaval, quel profil lointain d'un 
dieu-ancetre peut-on encore entrevoir ~ De 
nornbreux chercheurs ont demontre et 
cornmente !'origine tres ancienne de ce 
danseur deguise en ours, qui semit directe­
rnent relie au norn de ½alrnoxis et au culte 
de l'ours chez Ies Geto-Daces 14• En reve­
tant rituellernent la peau du fauve on 
s'en assirnilait la force• et Ies vcrtus corn­
battantes - acte magique qui affinnait 
la solidarite rnystique entre le ehasseur et 
le gibier 15• Issu de !'univers religieux du 
chasseur prirnitif, le masque de l 'Ours a 
ete a un certain moment c9optc parmi Ies 
masques non carnassiers de la civilisation 
agricole et pastorale, et integre dans Ies 
ceremonies rnarquant le renouveau de la 
nature et le retour periodique de8 saisons. 
Dans cette hypoi:,tase, l'Ours ne peut pluH 
etre separe de son partenaire humain, le 
Tzigane/Montreur. C'est celui-ci qui l'ap­
privoise, qui le guide, qui le tue et le 
reud a la vie. II est le detentem des 
techniques necessaires a l'accornplissement 
~u rituel. 

Le choix du 'l'zigane pour ce r61e ambi­
gu, doue ue pouvoirs occultes donc sus­
pect, a la fois inquietant et redempteur, 
est significatif. Aux yeux de la commu­
naute agraire, stable, attachee a la terre, 
au betail, au foyer, le Tzigane represente 
l'etranger venu d'ailleurs, nomade, trafi­
quant, bricoleur, bonimenteur. A ces rai­
sons d'ordre social s'ajoutent des raisons 
historiques. Jusqu'a la deuxieme guerre 
mondiale on pouvait encore voir, dans Ies 
villages et aux foires, paraître le tzigane 
montreur d'ours (<<ursar>>), tirant au bout 
d'une chaîne un Olll'S en chair et en oR, 
qu'il faisait da118cr a,u son du ti1mbourin. 
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En plus de sa fonction de divertissement, 
l'ours avait aussi un emploi therapeuti­
que : il guerissait, disait-on, Ies maux de 
reins en se mettant sur le dos du patient. 

Sur le plan de la fiction carnavalesque, 
le couple: 

Ours - Tzigane 
(feroce, benefique) (dompteur, magi­

cien, guerisseur) 

apparaît donc charge d'un potentiel ludi­
que et rituel complexe, superposant plu­
sieurs images complementaires. En s'occu­
pant du Tzigane comme heros de la fete, 
Marianne Mesnil pense deceler dans cer­
tains aspects de ce personnage Ies traces 
d'un passe chamanique. Certaines atti­
tudes sceniques du Tzigane : yeux revul­
ses, langue pendante, pourraient consti-
tuer une irnitation comique de la transe 
sacree. Son costume comporte trois acces­
soires caracteristiques : le bonnet pointu 
termine par la Yessie de porc, le bâton et 
le tambourin - trois objet8 obligatoires 

Fig. 1 

de la garde-robe du chaman. Mais c'est 
surtout un moment du scenario : la resur­
rection de l'Ours, qui presente des analo­
gies troublantes avec des guerisons cha­
maniques. Le Tzigane y utilise tleux 
moyens: l'incantation magique et l'<c ope-
ration >> - il ouvre le ventre de l'ours, en 
extrait Ies visceres et le devore. <c II existe 
plusieurs descriptions de pratiques analo-

\. 

.1 

ţi 
'/,' 
/, 
/'· ;.,,.,, . 

gues dans Ies rite8 chamaniques: le cha­
man ouvre le corps du patient, cherche 
la cause de la maladie et mange le mor­
ceau de chair qui la represente, la blessure 
se refermant sur-le-champ >> 16• Le J eu de 
l'Ours pourrait ainsi etre une satire carna­
valesque de cette pratique. Le geste gueris­
seur est devenu glouton, la guerison du 
patient une parodie. Nous sommes dans 
l'empire de la fete. 

IV. RIRE RITUEL 
On a beaucoup pal'le du caractere mixte 

de la fete, a, la foi8 ceremonie et di verti88e- 59 
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ment. Sacre et profane y sont inextrica­
blement melangcs, et toute profanation 
ne fait que confirmer une double iclentite. 
On est frappe par !'aspect de derision, 
d'irnitation grotesque, de naiYe obHcenite 
que prcsentent le Jeu <le l'Ouri..;, de la 
Chevre ou cl'autres masques similaires. 
Devant ces simulacres caricaturaux <l'an­
cieni..; dieux ou heros du panthcoll champc­
tre, poilm;, cornu:-;, sautillants, on ne trem­
ble plw.;, on rit. << Temps joyeux >> e:-;t le 
qualificatif que donne Bakhtine au tem1is 
ele la fete 17• Dans l'ceune folklorique, << la 
pettr eosrnique ( eomme toute peur) e::;t 
Yaincue par le rire >> 18• 011 :-;e souvieut, a 
ce propos, des pages du N orn de lei ruse, 
oit le8 personnages d'Umberto Eco discu­
tent sur le rire. L'un d'entre eux dit au 
sombre moine <logmatique: << Si je pou­
vais, je te meneraii..; en bas, sur le plateau, 
nu avec des plumes de volatiles enfilees 
dans le trou du eul, et la face peinte 
comme un jongleur et un bouffon, pour que 
tout le monastere rie de toi, et n'ait plus 

1 Homan Jakobson, Queslions de Poeliqw_, Paris, 
1973, p. 63. 

2 Adrian Fochi, Eslelica ornlilâlii, Bncurcşli_. 1980, 
Col. l "nivcrsitas, p. 51. 

3 \"oir V. Adascăliţei, Tealrnl popula, de „11111/ Xou 
ÎII llloldo"o, l"niversitalca Bucureşti, 1970, p. 2. 

'
1 Jc licns ii Ies remcrcicr encorc par celle voil, rour 

la gcnlillcssc ct la promptiludc a\'Cl" lesqucllcs ils onl 
mis ii ma disposilion leur film, quc j'ai pu u[i)is,,r 
pour ma communication ct projclcr a l'occasion dn 
ier Congres In lcrnalional du Thcâlrc ii Lhcmc rcligicux 
de Sanl llilari Sacalm (Espagnc), cn 1989. 

5 i\Jikhail Bakhline, L'a•w,,e de Fra11pis Rabelais 
d la eullu;-e populai re au ,Hoyc11 Aye ci sous la Henais­
sa11ce, Paris, 1970 (Bibliolhcque des iclccs), p. 15. 

" \'oir aussi Bogalircv: <• Le costume dans Ic Lhcil­
lrc folkloriquc csl Ic signc caractcrisant un person­
nagc, le signc qui diffcrcncic l'aclcur du public,,. 
Apud: \'. E. GousacY, Particularile du lhetilte {oii.-Io­
, ique russe, Centre Nalional Sovictiquc de I' JIT, l\los­
cou, 1980, p. :w. 

7 Op. cil., chap. Le {o/1.-lo,r, forme speci{ique ele crea­
tio11, p. 69. Jossc clemonlrc aussi la fonction mncmo­
tcchniquc ele tcls e schcmcs rythmiqucs o. 

8 Jean-Paul Sartre, L'ima{Jinai1e. Psycholoyie phi:-
110111e11olor1ique de l'ima,qi11alio11, Paris, 1940, p. 368. 

• li existe cn Houmanic trois categorics de rnasqucs/ 
coslumcs cl'ours: a) de Ycritablcs peau:c d'ours, cou­
Yran l cn licrcn1cn t Ic corps du porlcur; Ic visagc, scul 
,·isiblc, pcut lui aussi ctre cache, cn abaissant la Lele 
ele l'ours a la fac;on d'unc Yisierc; b) des peau:r d'aulres 
011ima11:r, imitant plus ou moins la fourrurc de l'ours · 
c) des masqurs te:rtiles. Yoir a cc propos: Homulu~ 
\'ulcăncscu, Măştile populare, Bucureşti, 1970, pp. 
106-115. 

10 Chcz Ies Azlct1ucs, dans l'ancicn l\lcxiquc, au 
co•1rs des ceremonics annuelles du Nouvcau Feu J'unc 

peur. J'aimerais te couvrir de miel et 
puis te rouler dans Ies plumeH, et te me­
ner a la lai8se dans les foires . . . >>19• 

Le rire retablit aim;i une sorte d'et1uili­
bre dans l'univers. Au stade de la civili­
Ration primitive, cette dualite dans la 
perception du monde existait Mja. On 
trouve dam; le folklore des peuples primi­
tifa, parallelement aux ciiltes serieux (par 
l'organisation et leur ton), des cultes cu­
miques, qui tournaient en derision et blas­
phemaient Ies divinites. En analyi..;ant Ies 
rites et culteR comiques de la culture du 
carnaval, Bakhtine 80uligne constamment 
la fonction spirituelle de la elerision. 
A ce rire de carnaval, il <lonne le nom de 
rire rituel, survivance fragmentaire d 'une 
epoque ou << Ies a8pects serieux et comiques 
de la divinite, du monde et ele l'homme 
etaient selon toute apparence egalement 
sacres ... >> 20• C'est peut-etre par la que 
tout masque de carnaval21 nous fascine: 
dans ses traits, il etale impu<lemment a la 
fois Ies marques de l'hila1ite et le reflet ele 
l 'angoi8se. 

des pratiqucs ritucllcs clail le sacrifice humain. Aprcs 
avoir arrachc Ic cceur cin sacrific, Ic prclrc sacrifica­
lcur lui cnlcvail la pean du torse, des bras ct du visa­
gc, cn y praliquanl des trous autour des ycux ct de la 
bouchc. II s' hahillail cnsuitc ele la peau du morl, 
l'aLLachant sur son dos ct sur sa tele, a la fac;on cl'un 
cos lume ct d' 1111 masquc. Le porlcur vivant ele celle 
dcpouillc poslhumc jouait Ic role clu dicu Xipc 
Tolcc, clicu cin printcmps el ele la fcrlililc, dans Ic 
cadre des ,, m~·stcrcs •> rcprcscntes cn son honneur. 
(li enlrail ainsi lilleralcmenl dans la pcau d'un pcr­
sonnagc !) Celle ,, nouYcllc pean•> aYail juslcmcnt la 
fonclion symboliquc ele rappclcr celle inccssantc re­
prise du c~·cJc vie-mort-vie. Yoir JJe A:leke11. J{u11sl­
sc/u,lle11 uil hei Oude J1fe:rico (Les Azlcqucs. Trcsors 
d'art de J'ancicn l\Icxique), Bruxelles, 1987, voi. I 1, 
fig. '.W7-:W8 (Koninglijkc l\lusca voor Kunsl cn 
Gcschicclcnis le Brusscl). 

11 Le sacre el le profane, Paris, 1965, p. 173. 
12 I1specls du m!Jllre, Paris, 1963, p. 241. 
13 L'epre1we du /ab!Jrinlhe, Bclfond, 1978, p. 177. 
1-1 H. Yulcăncscu, Măştile populare, p. 107. 
15 Yoir a cc sujet l\lircea Eliaclc, lJe Za/1110.i:is a 

Gen{Jis-1{/;an, Paris, 1970, chap. Les JJaces el Ies loups, 
pp. 24-30. 

16 l\lariannc i\lcsnil, Les heros d'u11e {ele. Le Beau, la 
Beie el le Tziga11e, Bruxelles, 1980, p. 75. 

17 ?II. Bakhtinc, L'ceuvre de Frcmfaois Rabelais, 
p. 220. 

18 Ibidem, p. 334. 
19 Umberto Eco, Le 110111 de lu rose, Grassel, 1983, 

p. 596. 
20 1\1. Bakhtinc, op. cil., p. 1-1. 
21 Les clcux clcssins: /'Ours el le Tziywre qui illu­

sln•nt l'articlc ont etc execulcs par Jaspcr Stut (De 
Groolc ;\!cer, Amslerclam) d'aprcs des pholos· de i\Ia­
riannc Mcsnil. 
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Par le 1 h(•,î,tre, l 'art <le ht, plus large socia­
li te, nous allons essayer de deceler Ies modi­
fica tions inte1venues dam; le modele an­
thropologique europeen durant les deux 
derniers siecles. 

L'histoire de l'Europe c'est l'histoire de 
la civilisation humaine. Je sais qu'une pa­
reille affirmation suscite l'accusation d'eli­
tisme, de neocoloniali:-nne culturel, mais 
je ne peux pas m'empecher d'observer 
'que par << civilisation >> on entend lei seule 
configuration socio-hi~torique qui permet 
ou, au moins, ne rend pas impossible l'idee 
de la survivance seculiere collective (lVCC le 
respect de la dignite de l'indi11idu considere 
comme interloc1lteiir valable de la divinite 
et des structures sociales, et qui tend con­
sequermnent vers l'imposition de cette idee. 

L'unique aire geographique qui corres­
pond a cette definition eRt l'Europe; 
quant a la localisation historique, on ne 
peut parler en effet d'Europe que depuiR 
la Revolution fran<;aiRe. Et, Rans doute, 
on doit conRiderer de la meme fa<;on Ies 
aires geographiques et temporelles aux­
quelles on applique la definition. 

Je ne crois paR qu'on puisse parler se­
rieusement d'un autre humanisme en de­
hors de celui qui proYient de l'e:-;pace euro­
peen. Generalement, je ne pense pas que 
l'e:âstence cl'wi hmnanisme soit possible 
sans 1me Dedaration lles droits de l'homm<'. 
Et sans l'esprit c1itique non plus - inYen­
tion 100% europeenne. << L'e:-;prit criti­
que >>, disait 21Iihail SPbastian 1, << eRt leur 
grand adYeu,aire et c'eRt pourquoi toute 
dictature, communiste ou faseiste, clt•bute 
par le supprimer >>. 

La culture europeenne eRt, par pn'pon­
derance, Ryllog·istique, yerbale. C'est la 
seule culture de l'histoire de l'ln11nanit<• 
capable de tont exp1imer par le mot. A 
la rigueur, dans le th<~iltre, par un nom­
bre re:,treiut de moi:-: transitifR, presqne 
nentreR, in<·olon:>k, on a Jm pn•senter un 
monde ; on a effePtU(\ << le recensenwnt >> 

des mots utilis(!s par Hacine - et il n'y 
en ayait que quelque clenx millek. 

Le Riede dernier a corrntitue le moment 
oit notre eult ure ne s'est pluR suffi a. 
elle-merne. ("est alon; qu'ei<t nre la miRe 
en Rccne de tlH',hrP, eomrne nn prnduit dP 
la pe1te progresRiYe <le la confianre dans 
le mot et, en merne temps, de la preoccu­
pation de donner la earnation a la repn'­
sentation, te1rne par lequel, a l'(ipoque de 

ESSA.IS 

UN HUMANISME DE REACTION 
(fragment) 

Dan Predescu 

Racine, 011 entendait la pure et conven­
tionnelle tranRmiRsion de certains mots 
- c'est-a-dire d'une informat.ion en stock, 
conservee. Partant de la necessite de 
l'exactitude documentaire, de muRee, du 
decor et du costume, paRRant par la tenta­
tive de loger le texte dans une matrice 
spatiale n011Yelle, anti-natnra,liste, sym­
bolique, reali,;ee par le son et la lumiere, 
ou, enRuite, dans un << pattern >> Rpirituel 
et de comportement d'une autre, etonnante 
vigueur par l'appel a des mocleles exoti­
ques ele Rensibilite et de re::tction, l'art 
de la mise en Rcene est arrivee a la for­
mule d'un humani,;me anthropocentrique, 
cosmopolite, antitribal, uniYersel. Les ac­
quis, sur le plan du langage, ont ete im­
menseR. 

Le cn~puscule, peut-etre non tellement 
de la cult.ure, mais surtout de notre hegL\­
monie rulturelle, se manifeRte dam; le 
the,ître par le remplacement ou le complc­
ternent du rnot avec des langageR non ver­
baux : plaRtique, 1n1rnical, kinl'tique, dans 
les config-urations archaîques ou exoti­
queR, propres plutot aux cultures 11011 euro­
peenneR ou au tlH',hre folklorique, c'eRt-a­
dire a cleR phenomenes considereR juRqu'il 
y a peu de tempR, peripheriques. 

Donc, quellek sont Ies trace,; qu'on peut 
dec hiffrer danR Ies aequiRitiorn; que nouR 
venom de rnentionner et a quelle situa­
tion appartiennent ceR traces 'l 

,Je nomrnerais cette ffeltansr:lia.nung cos­
mopolite et univerRelle de la mise en 

HEV. HOC:\I. I-IIST . .-\HT, Sel'ie 1he1îlre, :.\lnsique, Unema, TO:.\IE XXIX, P. 61-63, BGCAHEST, 1992 61 
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scene contemporaîne un << humanisme de 
reaction >>. Ce n'est pas une attitude en 
accord avec son monde. (Je crains que la 
derniere personne en accord avec son 
monde ne fut Leibniz, et la derniere per­
sonne convaincue des bienfaits de la 
science ne fut Jules Verne, tout comme le 
dernier representant de l'espece, confiant 
dans Ies possibilites illimitees et l'action 
pmdtive de l'esprit deductif se nommait 
Arthur Conan Doyle.) 11 faut rappeler que, 
jusqu'au moment du ro_mantisme,. l'a~­
tiste en accord avec l'Umvers corn;t1tua1t 
une situation frequente, d'Hesiode, par 
exemple, a Goethe. 

Apres ce moment et, sm-tout, apres 
Nietzsche on ne peut plus parler d'accord. 
Dieu est-ii mort~ Oui, mais il faut dire 
que le moi non plus ne lui survit trop 
longtemps. L'insertion dans la realite 
dev-ient negative, definiP- par l'opposition. 
Lorsque l'artiste n'est plus << poeta vates >> 

il se transforme en << poete maudit >>. 

* 
Dam; quelle8 circonstances la muta­

tion s'est elle produite? 
La seconde moitie du siecle dernier et 

le debut du XX c ont constitue un moment 
d'emergence, d'explosion de la connais­
sance. 

Darwin avait demontre, d'une fa~on 
consideree comme rigoureuse a l'epoque, 
l'origine animale de l'homme, aneantis­
sant la croyance de sa descendance privi­
legiee. De meme, Marx -le fait que Ies rap­
ports soeiaux n'ont aucune liaiRon avec la 
morale ou tout autrc critere que celui 
economique, respectivement, celui de la 
force. Nietzsche affirmait que << la verite 
c'e8t l'hypothese qui donne de la satisfac­
tion >>. Freud avait mis en evidence l'irra­
tionnel foncier de la nature humaine. 
Enfin, Einstein avait reussi a demontrer 
que l'eRpace et le temps, Ies categories 
physiques et philosophiques, ne represen­
tent pas un donne immuable. 

L'humanitc a assiste, dans un intervalle 
extremement court, a la dechcance de 
certitudes existentielles et gnoseologiques 
pour l'accumulation et le perfectionne­
ment desquelles il lui a fallu des mille­
naires. Un trcs grarnl dcrnloppement d'e­
nergie (spirituelle, dans ce cas) dans un 
tres bref intervalle s'appelle e:xplosion. 

]foste seul dans un lieu quekonque d'un 
Univers depourvu de finalite, indifferent 
et incomprehensible, frnstre, grâce a sa 

propre connaisRance, de l'appui qui avait 
ete la conscience de l'existence du fameux 
point d'Archimede, le seul capable a or­
donner, a donner un sens au monde, 
l'homme, l'ex-Roi de la Creation, ne con­
serve plus que le besoin desespere d'une 
instance supreme, au moment meme oit il 
decouvre qu'une telle chose n'existe pas. 
Nous sommes, tel qu'on l'a deja dit, la 
premiere civilisation dans l'histoire qui, 
inquiete, n'affirme pas, mais qui doute et 
s'interroge. C'est une epoque de discon­
fort intellectuel, pareille a l 'epoque de la 
fin de la Renaissance qui a donne naissan­
ce au manierisme. Et le theâtre est un 
art eminemment conflictuel et baroque. 
C'est normal qu'il exprime tout d'abord 
la nature tragique de l'e:xistence. 

Les caracteristiques de la realite a 
laquelle il se rapporte sont : l'alienation, 
la frustration, la reification, la massifica­
tiun, l'incommunicabilite, l'oppression -
autant de noms donnes au meme mal 
existentiel. La reaction en est de revolte, 
de degofrt ou d'evasion. Le desespoir exis­
tentiel de Beckett et la bouffonnerie deses­
peree d'Eugene Ionesco sont metaphysi­
ques. Les solutions entrevues par Brecht 
et Sartre sont dementies Rpectaculaire­
ment par l'hiRtoire. 

* 
La conception d'ffidipe, le personnage de 

la tragedie antique, marquait la naisRance 
de la conscience de soi de l'e8pece, de la 
notion de libre arbitre correlee a celle de 
responsabilite individuelle, de personnalite 
individuelle qui se trouve a la base de la 
civilisation europeenne. Victime predeR­
tinee d'une vengeance des dieux, du 
Fatum d'origine orientale, il dl~cide seul de 
son sort, se donnant la punition pour le8 
faits qu'il a commis Ran8 le vouloir et 
sans le savoir, rompant ainsi la chaîne 
de l'anatheme anceRtrale par unc expia­
tion motivee par Ra propre conscience, en 
introduisant ainsi dans le deroulement ex­
terieur, mecanique de la causalitc un 
element personnel, de volonte. En se 
jugeant soi-meme, ffidipe se transforme 
d'objet en sujet, traitant d'egal a egal 
avec la Loi, la neces8ite, avec l'impera­
tif moral, reussiRsant pour la premiere 
fois dans une histoire qui ne merite ce 
nom qu'en commen~ant avec son geste, 
non seulement a supporter des conse­
quences, mais a Ies affronter, devenant 
un homme libre. 
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Deux millenaires et demîe apres, llans 
une piece sovietique intitulee << Deux sur 
un banc>> d'Alexandre Guelman, nous 
faisons la connaissance d'un autre genre de 
personnage. Il s'agit d'un homme bien 
situe dans la hierarchie sociale, qui, pour 
maintenir sa position, a commis des gestes 
horribles, degofltants. A un certain mo­
ment sa femme lui crie : << J e devrais 
ctre jugee pour la faute d'avoir ete ta 
femme pendant vingt ans ! C'est pour cela 
que je devrais etrţ jugee ! Il arrivera un 
temps quand ce sera ainsi ! >> 

Nous comprenons que le mal vient des 
profondeurs. Il se laisse entrevoir par le 
fait qu'un etre humain, qu'on suppose 
civilise, affirme - meme rhetoriquement­
qu 'une instance exterieure devrait re­
soudre ses problemes de conscience. C'est, 
en depit de l'agglomeration de details re­
pugnants, le moment vraiment choquant 
<le l'action. Un tel jugement qui semble 
venir de la part de quelqu'un qui est ne 
dans l'arret d'une institution decrite par 
Orwell, est une tentative de penser utopi­
quement qui appartient a un etre infra­
lrnmain. Le texte, d'ailleurs bien ecrit, 
ne donne aucunement la sensation d'un 
distancement ironique. La piece possede 
tous Ies attributs d'un drame tensionne, 
sans donner l'impression qu'elle ne se 
prend pas au serieux. 

A sa maniere, le texte sovietique est 
exemplaire. Sans la science de l'auteur, 
il signifie la sortie de l'Histoire et la cate­
gorique non-appartenance a l'Europe. 

Par quels moyens est-on auive d'illdipe 
a de tels robots? 

Les chapitres de la deuxieme partie de 
cet ouvrage essaient de marquer Ies eta­
pes Rucces:siYes de l'entree dans l'Utopia 
et FUkronia, en analy;:;ant quelques textes 
uramatiques appartenant a quelques au­
teurn des pays ex-communistes. Ce sont 

1 i\lihail ~d.>as'ian (1!:07-1945) - Prosateur, clra­
maturge l'l journnlis'.c roumain, connu par son r.Lli-

les muvres dramatiques avec lesquelles 
on est alle le plus loin dans l'eloignement 
d'illdipe. 

Pendant ce ~iecle, la mise en scene 
elle aussi, s'est eloignee de plus en plus 
de I 'aspect conceptuel-cognitif de l'acte 
theâtral. La revolution declenchee par 
Richard Wagner avait, plus ou moins 
deliberement, le but de definir le specifi­
que du spectacle, le liberant de sous la 
domination du mot, de la situation de 
<< colonie >> de celui-ci. Au bout de ce pro­
cessus se trouve la situation actuelle lors­
que le fait d'exprimer commence a etre 
considere plus important que le contenu 
notionnel qui doit etre exprime, lorsque 
<< comment >> est plus important que << quoi >> 
lorsque << le moyen est le message >>. Etat 
de choses typique pour une societe qui ne 
produit plus des valeurs, qui ne se for­
mule plus des ideaux viables. 

Si, comme nous venons de l'affirmer, 
Ies acquisitions sur le plan du langage ont 
ete immenses, il faut rappeler encore une 
fois qu'il s'agit des elements non verbaux 
du langage theâtral. Le fait que le lan­
gage se transforme de moyen en but si­
gnifie l'impossibilite de la communication 
avec le public a un niveau autre que celui 
sensoriel, autre que celui du neurovegeta­
tif. Marshall McLuhan affirmait que nous 
sommes transformes dans un village pla­
netaire. J e completerais en disant que le 
village en question semble etre beaucoup 
plus archa'ique qu'il ne l'envisageait, peu­
ple, d'une pensee de moins en moins deduc­
tive et d'une mentalite de plus en plus 
magique. Et l'un de ses plus importants 
<< chamans >> c'est le metteur en scene. 

Le recours aux langages non verbaux 
refait, en un sens inverse, la phylogenie 
des arts de la snccession. 

Lucie demorraliqnc ct ral ionnlis le. Notes 
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Dans ia coneP.pondance de Pao1o Mer­
euri conservee a Bucarest, aux Archives 
de l'Etat, se trouve egalement une lettre 
de Gioachino RoP.sini 1• C'est une lettre 
occasionnelle, qui temoigne d'une rela­
tion plus ancienne datant de la periode 
durant laquelle Ies deux Italiens vivaient 
a Paris. 

Pour <lecrire le contexte qu'impliquent 
ces quelques lignes inedites, il faut esquis­
ser la personnalite du deRtinataire qui, R> 
la clifference de l'expe<liteur, eHt reste 
strictement circonscrite au monde disparu 
ue la gravure <le reproduction du siecle 
1)asse. Ne a Home, en 1804, Mercuri a 
etudie a Ospizio <li San Michele ou a com­
mence son amitie avec le graveur Luigi 
0alamatta, liaison significative pour la 
config·uration de sa personnalite artistique. 
A Ospizio di San Michele son professeur 
fut Francesco Giangiacomo. La vie artis­
tique pauyre <le Rome le determine a par­
tir en 1830 a Paris, ou il retrouve Luigi 
Calamatta, dont la renommee avait deja 
ete consolidee par quelques planches fa­
meuses <l'apres Ingres. Ils pa1-tagent un 
atelier ou se retrouvent souvent Paul De­
laroche, Ary Scheffer, Ingres, Hemiquel­
Dupont, Franz Li8zt, C'hopin et George 
Sand. Une image vivante de l'atelier nous 
est la,issee dans la Gazette des Beaux-Arts 
par Charles Blanc, l'un des eleves occa­
sionnels des deux graveurs : << une grande 
chambre a quatre croisees ... (L'une etait 
occupee par Calamatta, l'autre par son 
ami et compatriote Mercuri, que venait 
d'illustrer l'admirahle petite planche des 
Jloissonneurs. La lumiere, tami8ee par <les 
chi\.P.si8 ele papier de :;;oie, tombait, ici, sur 
îa plariche de la b'ra1u;oise de Rimini, que 
l\I. 0alamatta menait de front avec le 
l'orn de Louis XIII et la Joconde; la sur 
la Mlicate e8tampe de la Sainte-Arnelie, 
ue Paul Delaroche, que Mercmi ayait 
ebauchee, et qu'il abandonnait de temps a 
autre pour repren<lre cette Jane Gray 
que la maison Goupil mit enfin au jour en 
1859) )) 2• 

La carriere de Paolo Mercuri fut conRo­
lidee en France, surtout par Ies troi8 plan­
ches mentionnees par Charles Blanc, dont 
Ies chroniqueurs d'art de l'cpoque ont fait 
l'eloge de la fineR8e du burin et l'intelli­
gence de la tran:c;position : Les rnoisson­
neurs clans les marais pontins d'apres Leo-
pold Robert, Sainte-Arnelie Reine de Hon-
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grie, <l'apn\s Paul Delaroche et la tn-..s 
attendue Jane Gmy 3, la seule grayure 
în-folio, d'apres la composition de gran<le~ 
dimensions du meme Paul Delaroche, qm 
eP.t parue tard, :;;un initiation tenant <le la 
pfriode parisienne. 

A la fin de l'annee 1848 Mercuri revient 
a Home en qualite de directeur tle la 0hal­
cooTaphie Camerale,, fonction qu'il gardera 
ju~que yers la fin de sa yie. Son <lt~part 
tle Paris est lie a l'atmosph«:-re agitee de la 
periode, agitation dont la moti vation ne 
l 'nttirait point. Le rythme calme de son 
exi:;;tence ctait h1sl'.i par tont renversement, 
et ses optionR politiques etaient plutot en 
fayeur d'un maintien d'un stcitu-quo. A la 
diffe.rence du republicain Calamatta, Mer­
euri fuit la reYolution et a la malchance 
de la viyre pleinement a Home, durant Ies 
premiers mois <le 18-19. 

Le traYail a Jcine Gm.11 se prolongera 
jusqu'en ţ858, _ lorsque _l'apparition de __ la 
planche a Pans n'obtiendra pas l'effet 
escomptc par Ies t~<liteurs 1 sa commande. 
Quant aux: <lernieres anuees de sa carriere, 
nous ne possedons que deP.! informations 
concernant quelques projets lies a _la ten­
tatiYe de o-rarnr a l'aide <le certains colla-

0 ' ' L n· borateurs ses modeles d'apres ci ispute 
<h Sciint 'Scicrement et L'Ecole d'Athenes, 
projetR non re.afo,es. 

En 188.J il meurt a Bucarest, ou, rriala: 
de, il aYait passe se8 dernieres annees, a 
ctite <le sa fille, marice a un Roumain. 65 
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Quoique tres sommaire, l'reuvre de 
Mercuri lui rapporta une renommee in­
ternationale. Membre des plus respecta­
bles academies d'art du monde, decore 
d'importants ordres italiens et frarn;ais, 
le Ohevalier Paolo Mercuri a parcouru une 
existence artistique breve, qui lui a pour­
tant assure un nom notable dans l'acade­
misme de la moitie du XIX c siecle. Son 
activite tellement affectee par Ies trans­
formations tlu monde artistiques tle la 
fin de l'ancien siecle, est symptomatique 
pour toute une generation. Des artistes, 
serieux connaisseurs du metier, totale­
ment devoues a la problematique de trans­
position, dans le langage difficile de la 
gravure, avec le ciseau, des artistes qui 
meme pour l 'estampe originale parcouraient 
le cycle laborieux : etudes-projet-mo­
dello - gravure, ont brusquement cesse 
d'etre dans Ies grftces du public et de la 
presse. Apres une periode d'eloges de la 
critique d'art, a pres une autre pcriode, ou la 
meme critique, sur des positioils conser­
vatrices, profitait de leur solide carriere 
pour combattre les nouvelles tendances, 
ces << princes du ciseau >> furent obliges 
d'abdiquer en faveur des aquafortistes 
originaux et bohemes. Paolo Mercuri, de 
meme que Rossini, s'est retire de l'acti­
vite artistique Mais, a la difference du 
compositeur, qui a continue a coqueter de 
temps en temps avec la composition, sans 
aucune contrainte contractuelle, Mercuri 
est devenu un <<fonctionnaire>> dans son art. 

Les deux s'etaient connus a Paris, entre 
1830-1836, lorsqu'ils frequentaient les mi­
lieux artistiques de la societe prospere de 
l'epoque de Louis Philippe. Quoique Mer­
euri sortît peu, ctant donne que pendant 
toute la journee il travaillait au finissage 
de la gravure en acier Sainte-Ame?ie, sa 
correspondance J)rouve qu'il participait 
aux cvenements culturels ou mondains de 
la vie parisienne. Apres la premiere de 
Wilhelm Tell, a l'Opera de Paris (1829), 
pour Rossini avait commence le long re­
noncement a la composition sous le mas­
que d'un << souriant et caustique >> epicu­
reisme (la caracterisation appai-tient a He­
ine). Parmi leR personnalites auxquelles son 
existence fut intimement et significative­
ment liee pendant les premiers sejours 
parisiens, le banquier Aguado 4, son veri­
table Mecene, vaut dans ce contexte une 
mention speciale. Il fut l'hote deRossini 
pendant de longs intervalles a Paris ou 
dans sa maison de campagne. O'est dans 

cette maison que Rossini a ecrit les ope­
ras Le conte Ory et Wilhelm Tell. C'est a 
Aguado que le compositeur a dedie Roula­
des et solfeges, en 1827, et c'est toujours 
gnîce a lui qu'il a compose Stabat Mater a 
la suite du voyage fait ensemble en Es­
pagne. Aguado avait egalement une belle 
collection de tableaux, nourissant, tout 
comme Rossini, une authentique passion 
de connaisseur. La relation de Rossini avec 
Mercuri est cloublee d'une supposee rela­
t.ion du gnweur avec le collectionneur es­
pagnol. 

Mais la lettre envoyee a Mercuri appar­
tient a une autre periode. Elle date de 
1851, lorsque Rossini avait definitivement 
quitte Bologne pour s'etablir a Florence, 
apres une serie d'incidents provoques par 
des evenements historiques. En 1848, 
oblige par les quelques preuves de sympa­
thie qu'il avait manifestees vis-a-vis des 
mouvements d'emancipation nationale, Ro­
sini quitte Bologne en hâte, avec sa deu­
xieme femme, Olympe Pelissier. Il y a en­
suite un interlude sombre qui culmine 
avec son retour en 1851, a Bologne, oceu­
pee de nouveau par les Autrichiens. La 
presence de l'armee autrichienne etait res­
sentie par toute la ville comme un defi. 
Rossini etait revenu a Bologne pour faire 
le transfert de l'ensemble de sa propriete 
a Florence, ce qu'il reussit en 1851. Le 
depart est fixe pour le debut du mois de 
mai, et le general Nobili, le gouverneur 
autrichien, rend visite a Rossini pour faire 
ses adieux. A l'entree du general, toutes 
Ies dames qui se trouvaient dans la mai­
son du compositeur se retirent, en quit­
tant Hiossini dans un etat de choc. Quel­
ques jours apres, le compositeur quitte 
definitivement Bologne dont il gardera 
pour toujours un mauvais souvenir. Apres 
cet incident, la sante de Rossini connaîtra 
un declin directement proportionnel avec 
le decouragement et le pessimisme. Il 
ecrit a Mercuri en octobre, quelques mois 
apres ces evenements. Il lui rappelle la 
connaissance faite a Paris et lui recomman­
de un ami bolognais qui desirait vendre a 
Hiome sa collection d'estampes. En peu de 
mots, Rossini s'avere un veritable con­
naisseur dans le domaine de la gravure. 
On sait, grâce aux temoignages de ses 
contemporains, que son interieur parisien, 
apres 1855, etait decore de gravures, celles 
d'apres Correge etant ses favorites, et, 
qu'au fond de l'appartement, il y avait 
une chambre ou il conservait sa collection 
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heteroclite d'amvres d'art. A sa mort, la 
plupart de ses tresors s'est revelee de 
petite valeur. L'un des exegetes (.A.zevedo) 
pretend meme qu'apres 1828, a Paris, 
Rossini. s'est exerce dans la peinture. 
Parmi les 256 estampes de l'ami bolognais, 
Rossini signale a Mercuri l'estampe de 
Mauro Gandolfi S-ta Cecilia 5• On sollicite 
a Mercuri, en qualite de specialiste en 
gi'avure et surtout de Directeur dela Chal­
cographie, de mener discretement l'affaire, 
etant le plus en rnesure de trouver une 
solution optimale. 

Au post-scriptum Rossini lui demande 
un ex.emplaire de sa gravure en acier 
d'apres la Madonna de la collection Aguado. 
11 y a quelques reference sur cette Ma­
done dans la correspondance parisienne 
de Mercuri, mais la planche n 'a pas ete 
cataloguee dans le Dictionnaire de Be-

1 Le fonds Paolo Mercuri fut donne aux Archives de 
l'Etat par la fille du graveur, Enrichetta Mcreuri 
Hăclulesco. II contient des documents concernant 
l'aclivite de Mercuri et de quelques artistes contern­
porains. La Jettre est c)assee dans Ic dossier III-40. 

2 Henri Beraldi, Les 11rnveurs du XJX 0 siecle - Guide 
c/e/'Amaleur d'Esl ampesmodernes, Paris, 1885-1892, 

voi. X, p. 30 ou figure Ia citation de Blanc. Jane 
Grny fut en effet publiee en 1858. 

3 La peinture de Paul Deiaroche se trouve aujour'hui 
il Nalional Gallcry, Londrcs. 

raldi 6• n paraît qu'en 1838 Mercuri ait 
eu une commande pour une Madone de 
Raphael, ce qui coi:ncide avec la mention 
de la suite<< Galerie .A.guado - Principaux 
tableaux >>, Paris, 1839, dans l'inventaire 
du reste de la collection du graveur, dresse 
par son dernier heritier. La planche nous 
est inconnue, ce qui s'expliquerait par le 
fait qu'elle est parue a la suite d'un con­
trat qui excluait toute intervention d'une 
maison d'edition et elle fut probablement 
imprimee dans un tirage plus restreint, 
sans publici.te. Rossini signe emphatique­
ment << Ex compositore di Musica >>. Quant 
a Mercuri, il avait renonce, lui aussi, a la 
creation. De ces deux gloires du siecle 
passe, seul Rossini est loue, la celebri.te du 
graveur ne pouvant pas survivre dans les 
renversements fondamentaux du debut 
de l'epoque moderne. 

4 Alexandre Marie Aguado (1784-1842), farncux 
financier espagnol, naturalise fran~ais cn 1828. En 
qualite el'agent financier ele Fcrelinanel VII, ii a rec;u 
le titre de rnarquis de Las i\Iarisrnas. Sa collcction ele 
tablcaux fut heritee par Ic l\Iusee du Louvre. 

5 i\Iauro Gandolfi (1771-1854), pcintre ct gravcur, 
auteur, entre autres, de Ia gravure S-ta Cecilia d'apn~s 
son pere, Gactano Gandolfi, pianchc in-[olio. Les exem­
plaires du premier stade, avant Ia Iettre, ont atteint 
des cutes elevees aux ventcs menlionnees par Charles 
Le Blanc, Manuel de /'amaleur d'estampes, Paris, 
1854-1889, t. 2, cat. 6. 

6 Henri Beraidi, op. cit. 
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XXXI (iiotatfon Mercuri) 

Pregiatissimo Sigr Mercuri 

Se il tempo e la lontananza non mi hanno dal tutto cancellato dalla di lei 
mente, permetta, ch'io venga a chiedere Consiglio e protezione; Un mio amico 
Bolognese trovasi possessore del Rame di Mauro Gandolfi Bolognese rappre­
sentante la s1

a Cecilia, unitamente a detto trame possiede 256 stampe bellissime, 
parte in Carta della China, altre nostrana, avauti lettera, con lettera leggiera, 
a lettere chiuse etc. etc. Crede lei Prof. Mercuri vi fosse modo di esitare queste 
cose o unitamente o separatamente, a Roma, Larghegiando ben in teso con chi 
procurrasse l'esito di quest'opere che godo da noi alta stima~ Se lei, tanto buono, 
tanto potente, ta.nto e~imio volesse ocuparsi di questo negozio mi farebbe sommo 
dono in ogni modo dal suo riscontro potra regolare il mio amico p3r dirigersi 
a.ltrove se in Roma 11011 si e modo di fare un discreto affare, in questo caso ella 
sara consigliarmi e trovera molta riconosce11za ,dal chi si prezia dirsi ognora 

P.S. Da voi i11cisa i11 acciaio 
quella Madonna di Rafaelo che 
possedeva a Parigi, Aguado ! 
io ne vorrei'un esemplare. 

(sur le verso de la feuille pliee) 
Al Celebre P. Mercuri 
Incisore, Pittore etc. 
Direttore della 
Calcograiia Camerale di Roma 

Suo Devmo Ob Servitore 
Gioachino Rossini 

Ex Compositore ct.i Musica 

Firenze. 8 Ottbre 1851 

(estampilles de la poste) FIRENZE/OTT. ROMA/10/OTT/51 
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Les compagnons de Saint Hubert est 
le dernier des quatre films de fiction tour­
nes en France par le metteur en scene rou­
main Jean Georgesco. Ce moyen metrage 
etait destine - tout comme l'avait ete 
auparavant en Roumanie une autre de 
ses pellicules, C'est la vie, dans laquelle 
Jean Georgesco interpretait le role prin­
cipal - a inaugurer une serie de films co­
miques en plusieurs episodes indepen­
dants. Le projet du film feuilleton ne fut ta­
mais termine, et Les compagnons de Saint 
Hubert, realise a la fin du printemps de 
1937 sous l'egide de la maison de produc­
tion << Comoedia Film >> 1, reste ainsi sans 
continua tion. 

Aujourd'hui c'est tres difficile, presque 
impossible, d'avoir une opinion claire sur 
un film definitivement perdu, realise il y 
a plus de cinquante ans. En depit de 
toutes ses imperfections, en depit de son 
langage different, le scenario constitue 
dans un tel cas un inestimable appui pour 
l'historien de cinema. Le papier, le fragile 
papier s'est avere encore une fois plus 
durable que le support de celluloîd. C'est 
pourquoi il paraît extremement utile, pour 
une meilleure connaissance de la crea tion 
du doyen des metteurs en scene de film 
roumains, de publier ce decoupage inedit, 
Les compagnons de Saint Hubert, tout 
comme nous l'avons deja fait avec le sce­
nario d'un autre film disparu, Qa colle, 
et comme nous esperons pouvoir le faire a 
l'avenir avec d'autres <<Scripts>> inconnus de 
la<< periode fran~aise >> du maître roumain. 

Metteur en scene, alors jeune, nean­
moins non depourvu d'une certaine expe­
rience, Jean Georgesco reprend dans Les 
compagnons de Saint Hubert l'une de ses 
preoccupations anterieures en matiere ci­
nematographique, une fois de plus, donc, 
le cineaste plonge courageusement dans 
Ies eaux rapides du burlesque. Encore un 
film comique avec deux personnages prin­
cipaux seulement (tout comme dans Qa 
colle ), deux individus sans occupation 
(tout comme dans C'est la vie) qui cher­
chent a se faire une situation dans le 
monde, passant nonchalamment a travers 
tout une suite d'aventures amusantes, 
plus ou moins vraisemblables. Les prota­
gonistes etaient deux bien connus actenrs 
de music-hall du Paris contemporain, mais 
debutants dans le septieme art : Dandy et 
Orbal. En Ies choisissant surtout selon le 

UN SCENARIO INEDIT: 
Les compagnons 
de Saint Hubert 

de JEAN GEORGESCO 

Olteed Vdsilescu 

critere de leur allme exterieure, violem­
ment contrastante, Jean Georgesco avou­
ait dans une interview accordee pendant le 
tournaa-e son intention d'en faire un cou­
ple << L~~rel et Hardy a la fran~aise >>. A 
une question du reporter : << Le burlesque, 
le l>ouffon que Ies Americains dispersent 
imr toute la terre avec leurs sympathiq~~s 
Laurel et Hardy sont-ils le monopole spu~­
tuel de l'Amerique ~ >>, la n~ponse arnva1t 
sans equivauque: << Non. 11 y a un genre 
que Ies Fran~ais peuvenţ exp~oiter. , ~ e 
viens de commencer un film d une sene 
comique. J'ai pris deux personnages oppo­
ses par la taille, par l'allure, par le jeu, 
chacun tres personnel. Autour d'eux quel­
ques silhouettes. Mais eux, eux seuls ont 
des roles importants. Je Ies ai simplement 
appcles <<Lui>> et << L'autre >> 2

• 

Soit dit, entre parantheses, qu'une de 
ces silhouettes etait celle de Madeleine 
Sologne qui, tont comme Ginette Leclerc, 
lancce deux ans auparavant par Jean 
Georgesco dans un role secondaire dans 
L'heureuse aventure, allait faire plus tard 
une belle carriere. Apres la presentation 
des cartes de visite des acteurs principaux, 
tous Ies deux solidement rodes sur les 
scenes de << Moulin Rouge >>, << Casino de 
Paris >> et << Folies Bergeres >>, le signa taire 
de l'interview arrivait a la conclusion que 
Ies respectifs etaient justement ce qu'il 
fallait pour un film pareil. << Orbal et sa 
silhouette mince, longue, osseuse, son rictus 
toujours inquiet, ses gestes saccades. Dan-

71 
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dy, tout arrondi, au contraire, petit, riant 
de si bon cmur dans Ies situations Ies plus 
critiques avec Ron la.isser-aller ennemi de 
la complication. Deux excellents comiques 
elont l'ecran retracera l>ientot les pel'ipe­
ties de cloeharels honnetm, pieins de bon­
ne volonte, mais petits, Hi petit:-; devant la 
vie inexorable. Ils travailleront pourtant 
- du moins ils essayeront - il:-; reveront 
aussi. Ils lutteront, mais seront toujours 
vaincuH. Et de leurs aventures si comi­
ques: il se dcgagera une philosophie qui les 
fera toujours sourire pour finir >> 3• 

Le Rucces pres du pul>lic du film Les 
compagnons de Snint Hubert fut cependant 
moins consi1-,tent par rapport aux reussi­
tes precedentes, ()a colle et L'he1treuse 
ct'Dentitre, pour ne parler que des films de 
la << perioele fran9aise >> du realisateur. Con-· 
siderant cette tentative comme << un exer­
cice ►> dans le domaine de la comedie burles­
q ue, comme une etape pre,par~,toire pour 
lcs grands succes roumains du metteur eP. 
scene ,Jean Georgesco des annees '40, '50 
et '60 ( et nous pensons surtout a Une 
mtit orageuse, a Notre directeur, a Chi­
chis 1900), 11ous allons eonclme en signa­
lant aux lectems du scenario une se­
quence qui nous a seml>le eloquente pour 
le niveau professionnel atteint a l'epoque 
par le rcali1-,ateur. Quasi singuliere dans 
l'cem,Te en1ier ele Jean Georgesco, la se­
(1ueuee eHt rcmarquable par l'ingeniosite 
des propositions imagistiques, par le do­
sage habile du 1-,u:,;pense, par Ies fulgure11ts 

1 Yoili1 Ic texle de la Jelire conlral qui porle l'cn-
1.,,,I.P. de • Comocdia Film ,, el la dale du 1 avril 1937: 

i\Ionsicur (icorgcsco, 
i\ll'lll'l1r cn scene 

Paris 

i\lonsicur, 

Nous avons l'honncur ele vous fairc savoir quc nous 
vous cngagl•ons cn quali le ele mel Lcur cn scene pour 
J'cxcculion dans Ies Sluclios ele la Garcnnc 12, rue du 
Chaleau :'t h Garcnne du film « Les compagnons ele 
Sainl Iluberl • clonl vous clres egalcmcnl l'auleur du 
s cenario. 

Cc film clcvra avoir un melrage approximalif 111ini-
111u111 ele 1800 111clrcs ci ii csl l'lllcndu (]IIC VOIIS \'OIIS 

occupcrcz aussi pcrsonncllcmcnl de son monlngc. 

rebondissements de comedie fantastique 
qui la traversent. Fatigues, apres une serie 
d'echecs successifs Ies deux bons-a-rien 
arrivent dans une auberge sombre et, a 
premiere vue, deserte. Peu a peu, cet 
espace clos est envahi par des bruits et 
des creatures qui semblent hantes par 
Ies demons de l'expressionnisme. Un en­
fant, proche parent de !'extravagant Toto­
che de ()a colle vole Ies fusils des << amis >>, 

entraînes dans une innocente partie de 
cha!"se aux lapirn,, declenchant involon­
tairement par la suite tout un cortege de 
terreurs. Comiquement vetu, d'une pele­
rine noire et d'un bizarre bonnet, l'auber­
giste traverse le cadre en faisant des 
gestes inquietants, amplifies par la danse 
grotesque des ombres. Un jeu subtile des 
quiproquos soutient toute l'evolution d'un 
personnage qui apparaît aux yeux des 
protagonistes comme un· fero~e assassin, 
tandis qu'en realite il ne s'agit que d'un 
pacifique manieur d'un couteau de cuisine. 
Par accumulation de simples accesoires, 
Ies objets ambiants arrivent au centre du 
moment tragicomique : aux fusils et au 
terrifiant instrument a couper s'ajoute une 
boîte dont un colorant ( evidemment, fonce, 
couleur du sang; Ies spectateurs connais­
sent ce detail important) s'ecoule par me­
garde ( et abondamment) sur le tablier du 
faux criminel, tandis que la trappe de la 
cave, Ies portes, tous Ies meubles de la 
ehambre se metamorphosent en d'etran­
ges pieges, provocateurs ele gags ... 

Nous vous faisons un prix forfailairc de 35.000 francs 
payablcs moilie i1 l'achcvcment. 

li est cnlcnclu qnc volrc nom figurc sur Ic gcneriquc, 
Ies affichcs ct tou te publici te fai te cn cc qni concerne 
Ic film. 

Votrc signalurc sur Ic doublc ele la presenlc lctlrc 
conlrat impliquc volrc complet acconl sur tous Ies 
lcrmcs ci-dcssus. 

Vcuillcz agrccr, Monsicur, nos sululalions trcs dis­
tinguCcs. 

p.C.F. 

2 J,' Inlra11si(Jca11I, H nn-il 1937. 
3 Ibidem. 

Dnclaux 
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LES CO;\lPAGN00JS DE ST. I !LIBERT 
ou CHASSELIRS ... SACHEZ ... CI---IASSER 

FILM COMIQUE DE PREMIERE PARTIE 

Sujct et scenario : 

Jean Georgesco 

l\ lise en scene : 

Jean Georgesco 

Interprclcs: 

Dandy ct Orbal 

PONDU 

GROS PLAN, Trarnlling (R). L'appareil e01itre le bruit porte par LUI et 
L'AUTHE 

PLAX PA:XOHAl\HQUE EXSEl\lBLE 
On entend de,; vocalises. LUI et l'AUTHE portant a\'cc cux 1111e espiiec d'app::ircil, 
montent l 'e:,;c~lier Ils se rrom·eut en face d'une porte et :,;om1rn1t. 

PLAX Al\l.EHICAII\' EXSE.MBLE (!le dm,) 
Une dame foit son appaiition. 

DEl\U-PLAN 
Alon; L'AUTHE i11ter\'icnt tres cumtois 

DEMI-PLAK 

L'AUTHE: Bunjour, l\Iadame. ~om, sommes l'CJH'l~se11tants d'u11 nou,·d 
appareil co11trc le bruit et nou:,; voudrio11s vous fa.irc u11e ul'.·n1011sLratiou. 

La dame interpellee co11serve son air inabonlable. 
L'AUTHE repete toujours comtois 
LA DAME le reganle d'un reil douteux puis Plle dcmandc 

LA DAME: Qu'cst-ce que c'est? 
L'AUTHE: U11 apparcil contre le brnit 
]JA DAME : Qui vous a eurnyes ici ? 
LUI: (tres i1111ocent): Perso11ne ! 

PLA~ Al\IERICAIN ENSEl\IBLE (de dos) 
Alors la bon11e femme leur ferme la 1iu1 te au 11cz. 

LA DAME: Hm! 

L'AUTHE n'atte11d pa:c; autre chm,e pour fairc une ob:-;enatio11 it LUl 

L'AUTHE : Pourquoi t'as llit perso1me ·? 'l'u vois conunenL on 11011s a 
re9us ... 
Il fani-, toujoun; clirc qu'un eRt recunuiuttllle par un ami <le la, 111,,iso11. 
LUI: Tu aumis utl me pre,·enir ... 11e te Etehe pa:,; ... moi, je 11'ai pas 
,·oulu ... 
L'AUTIU<}: ~),L nt ! ... la prochai11c fuis t,,i,(•.hc <le 11c pas trop parler. Lair-;:,;e­
mui foire. 73 
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ENCHAîNE 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE (profil) 
Nous les voyons en face d'une autre porte. L'AUTRE sonne. Un monsieur ouvre, 
il parle. 

L'AUTRE: Pardon, Monsieur, nous sommes recommandes par un ami a 
vous, pour vous faire une demonstration de notre B-ppareil ... 
LE MONSIEUR : Un ami a moi~ 
L'AUTRE: Qui, c'est Monsieur ... 

11 fait comme s'il avait oublie le nom, puis il regarde LUI. 

... Monsieur ... comment s'appelle-t-il ~ 

LUI fait signe de la tete qu'il ne sait pas. 

LE MONSIEUR: (curieux): Comment est-il ~ 
L'AUTRE: 11 est comme ~a ... 

11 montre des dimensions irregulieres. 
LE MONSIEUR ajoute 

LE MONSIEUR : Maigre ~ 
L'AUTRE: Oui, maigre ! (a LUI) ... N'est ce pas~ ... maigre ! 

DEMI-PLAN 
LUI fait signe de la tete equivoque. 

DEMI-PLAN 
Alors L'AUTRE le regarde conune un tigre, puis il s'adresse de nouveau au MON­
SIEUR en souriant. 

DEMI-PLAN 

L'AUTRE: Oui, maigre et grand. 
LE MONSIEUR (contrarie): Ah! non, il n'est pas gnrnd. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE est decontenauce. 11 jette un coup d'ceil soucieux a LUI, puis au MON­
SIEUR, ne sachaut comment tourner la chose. Alors LUI intervient plai:,;ant. 

LUI: 11 n'est pas grand quand nous sommes debout, mais quar.d nous som­
mes assis il est graud. 

DEMI-PLAN 
Le MONSIEUR riant· 

LE MONSIEUR: Ah! oui, c'est bien ~a ... (Ha! ha! Ha!) 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE soulage regarde LUI d'un air etonne. LUI lui repond par une grimace. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE (de dos) 
Puis tous deux rient imitant le MONSIEUR qui a l'air bienveillaut et qui a.jonte 

LE MONSIEUR: Bon, j'y suis ma,intenant ! C'est Durand. 
L'AUTRE: Oui, Durand. Vous savez, c'est un nom un peu difficile a 
retenir. 
LE MONSIEUR : Alors, entrez . . . vous tombez bien, justement il est la. 
J e vais le chercher. 

LE MONSIEUR rentre en laissant la porte ouverte. 
L'AUTRE et LUI, surpris par cette reponse imprevue, restent interdits et comme 
LE MONSIEUR est rentre, ils profitent de l'occasion pour filer. 
(11s sortent du champ ). 
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PL.AN .AMERIC.AIN ENSEMBLE 
Ils viennent se cacher dans un coin. 
LUI ne perd pas un moment pour renvoyer a son ami les reproches qu 'il vient de 
recevoir. 

LUI: Je t'ai laisse faire ... tu as vu comme tu es intelligent ! ... Tu en 
fais de gaffes ! 
Et encore si c'etait pas moi ... 

PL.AN .AMERIC.AIN (face) 
Un vieux bonhomme ouvre la po1te pour poser sur la, pmte sa carte de visite. 
11 cornmence a enfoncer des punaises. 
PLAN P ANOR.AMIQUE 
Le vieux continue son petit travail. . 
LUI et l'.AUTRE apparaissent dans le champ et s'avance1,t vers le vieux. 

L'AUTRE: Bonjour, Monsieur 
LUI: Bonjour, Monsieur. 

Le bonhomme qui les a sentis venir, abandonne son occupation et se tourne vers 
eux surpris. 

PL.AN .AMERIC.AIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE ne perdent pas un moment pour recommander leur appareil. 

L'AUTRE : Monsieur, avez-vous vu le miracle du siecle î 
LUI: Monsieur, avez-vous vu la merveille de l'epoque î 

Le Monsieur les regarde <l'un air bon enfant, <lonnant l'impression qu'il s'y inte­
resse. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (fa,ce) 
LUI et L'AUTRE continuent. 

L'.AUTRE : Regardez ceci, Monsieur, c'est le resultat de la perse,·erance 
humaine, de la subtilite creatrice ... 
LUI: C'est l'invention que tout le monde attendait ... la voila, 
Monsieur, c'est notre appareil contre les bruits. Une petite experience suffira 
pour vous demontrer combien cet appareil est necessaire. 

DEMI-PL.AN (fac~) 
Le vieux qui n'entend rien les regarde patiemment et approuve de la tete. 

LE VIEUX : .Ah ! oui, oui, oui ... 

PL.AN AMERIC.AIN ENSEMBLE (profil) 

L'AUTRE: Vous obtenez le silence le plus profond, vous n'entenclez plus 
la T.S.F. du voisin, ni les cloches de Corneville. En adoptant notre appareil 
vous menagez vos nerfs et facilitez votre sommeil. 
L Ul : Vous sauvez votre sante ... 
LE VIEUX: C'est bien, c'est bien ... Attenclez un instant. 

Le vieux disparaît a l'interieur. 

DEMI-PL.AN ENSEMBLE (face) 
LUI et l'.AUTRE se regardent tres contents. 

L'.AUTRE: Qa y est ... il va l'acheter ! 
LUI: Cette fois-ci on a reussi ! 
L'AUTRE: C'est un type qui a compris. 
LUI: oui, voila ... Attention ! 11 revient. 
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PLAN Al\IBHIUAIN ENSEl\lBLE (LUI et L'AUTRE Rollt tle tlm;). 
LE VIEUX apparaît au seuil de la porte avec un comet accoustiquc et le porte â 
l'oreille. 

LE VIEUX: Qu'est-ce que vom; a,·ez dit~ ... Voulez-vous repeter, je n'ai 
rien entendu ! 

LUI et L'AUTRE comme foudroves se retournent et s'en vont. 
lls s'avancent vers l 'objectif • 

LUI: Merue ! 

FONDU 

Un tl'entre eux part de l'objectif et l'autre rentre dans le champ pour la scene 
suivante. 

PLAN AMEIUCAIN ENSEM.BLE (de doi'\) 
De uouveau ils se trou,·ent en face tl'une porte et comme il n'y a pas de sonnette, 
L'AUTRE frappe. Rien ne bouge. 11 frappe de nouveau ... On a l'impression qu'il 
y a quelqu'un a l'interieur parce qu'on entend un bruit sourd, des mouvements. 
Alors LUI frn-ppe a so11 tour plus fort, cette tois-ci une voix se fait enteudre. 

LA VOIX : Oui, oui, attentlez ! 

Enfin satisfaits ils attendent. 

DE~II-PLAN ENSEM.BLE (face) 
LUI ~t un moment donne remarque quelque chose en haut de la porte et restc 
stupefait; il mo11tre cgalement d'une fa<;,on discrete a L'AUTRE. Celui-ci a son tour 
est aussi stupefait, ils se regardent sa11s etre capables ue dire un mot. 

PLAN AMERIO.AIN ENSEM.BLE (de dos) 
Puis ils s'en vont honteux pentlant que l'appareil recule pour laisser voir sur le haut 
de la porte Ies deux initi9les : << \V.O. >>. 

ENCHAÎNE 

EXTERIEUR 

PL .. AK PANORAl\HQUE 
Une porte qui donne sur une cour. Dans la chambre, derricre cette pmte, on entend 
se disputer le mari et la fennne: 

ELLE : Et moi j'te dis qu'elle t'a fait de l'rnil ! 
LUI: Veux-tu en finir ... Veux-tu me foutre la paix ~ 
ELLE: Veux-tu me uire pourquoi elle t'a fait de l'rnil 1 

LUI et L'AUTRE entrent dans le ehamp avec leur appareil et s'anetent devant la 
porte pour eeouter la discussion. 

LUI: J'te dis qu'elle ne l'a pas fait expres: elle a un tic, voyons ! 
ELLE : Ah ! Ah ! je la ±erai tiquer, tu vas voir ! 
LUI: Assez, assez ... tu me casses les oreilles, tu vas me reo~onl'll ! 

LUI et L'AUTRE se regardent coutents. 
L'AUTRE fait signe a LUI de s'approcher. 

LUI: Je ne peux pas avoir un moment }Jaisible apres une journee de 
trava,il. 
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PLAN AMERI0AIN ENSEMHLE 
L'AUTHE pm;e son doigt sur la sonnette et pousse 

(Sonnerie) 

Qnelques im,tants et la femme ouvre la porte d'un air colereux 

ELLE: Qu'est-ce que vous cherchez 1 
L'AUTHE: Voila Madame nous avons ici un appa.reil nnique ... 

Ils enlevent les chapeaux 

LUI: Un appareil merveilleux qui assure la tranquillite des menagcs ... 

Chapeau sur poitrine 

L'AUTRE : Le cacleau le plus pratique que vous puis:-;iez faire a votre 
mari ... 

DEl\U-PLAN 

LUI: Oui, Madame, c'e:-;t notre appareil contre les bruits ! 

DE MI-PLAN 
Le femme emit qu'ils se moquent d'elle et furieu:-;e lenr ferme la, porte au nez en 
s'exclamant 

LA l<'EMME : Espece de goujats ! 

DEl\H-PLAN ENSEMRLE (dos) 
LUI et L'AUTRE se reganlent etonnes. 
A ce moment on entend dans la picce la voix de la femme qui groguc. 

LA YOIX DE LA FEMl\'IE : ... appareil contre Ies bruits, lien ! ! ! 

Ensuite le mari qui eclate de rire 

VOIX DU MARI : (riant) Ha ! ha ! ha ! 

LUI et L'AUTBE ont entenclu le:,; r{>flexio11:-;. 
LUI re-:,;onne 

(Sonnerie) 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
La femme reparaît mrnsi courroucee qn\lYant 

LUI: Pardon, Madame, ne vous rn,chez pas, mais c'est surtout votre mari 
qui nons interesse. 

On entencl le mari qui eclate eneore de rirc. 
Alor:-;, la femme eneiTee dt~croche une piece de lom appareil et la jette par terre. 
En:-;uite ellc le:-; regarde d'un air satisfait et tfo;paraît derricre la po1tc. 
L'AUTHE se bai:-;:-;e pour ramar-ser la piece, puis ils se regarclent m{>contents. Alors 
LUI fait un ger-te de la main comme s'il vonlait dire: << Attends ! >> et decroche 
aussi la sonnette la laissant suspendue a ser- fih,. Ensuite il frappe a la porte. 

PLAN PAXOHAMIQUE E.NSEMBLE (eux de 3/4 ele dos) 
La femme apparaît dam une attitude belliqueuse. 

Alors LUI d'un air calme lui montre la sonnette arrachce et tous cleux s'en vont. 

PANORA1\1IQUE de dos 
On voit L'AUTRE et LUI se mettent a comir (reganlant en arriere). 
La femme, ridiculisee, prise de colere, va cherchcr une potiche pour la jeter clessus 77 
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PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
La femme se retient de leur jeter la potiche se rendant compte qu'il ne faut pas la 
casser. Puis, elle rentre et ferme la porte rageusement. Aussitot on entend 

LA FEMME : Ils ont decroche la sonnette ! 

A cette replique on entend le mari qui recommence a rire et le bruit de la potiche 
briRee, sans qu'il cesse de rire. 

FONDU 

L'AUTRE et LUI se trouvent en face de l'entree d'un bâtiment, ils regardent 
l'enseigne en haut de l'entree, (sans qu'elle soit decouYerte aux spectateurs) et se 
decident d'entrer. 
L'appareil part en travelling a droite ou a gauche et prend dans Ron champ un 
mendiant aveugle qui joue de l'accordeon. En face de lui, sa chienne est couchee 
par terre. 
L'appareil revient, toujours en tra-rnlling, en face de l'entree <l'ou nous Yoyons au 
bout de quelques secondes nos amis qui ressortent contents, sans appareil, en frot­
tant leurs ma.ins. Et pendant que L'AUTRE compte l'argent, l'appareil recule pour 
decouvrir le haut de l'entree sur lequel est ecrit: << CREDIT MUNICIPAL>>. 

SOIR NUIT 

MANSARDE 

PLAN ENSEMBLE 
Dans une tres mauvaise chambre, mansardee, pauvrement meublee, la porte s'ouvre 
et une concierge entre, elle allume, puis elle s'adresse a LUI et L'AUTRE qui sont 
restes dans le couloir. 

LA CONOIERGE: Voila, pour cent cinquante cinq francs par moiR, yous 
avez une belle chambre et vous pouvez la prendre meme a la journee, c'est 
moi qui en dispose. Mais entrez, donc ... 

LUI et L'AUTRE s'avancent dans la chambre et la regardent. 

PLAN AMERICAIN 
LUI et L'AUTRE au seuil de la porte 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
Nos amis regardent en silence tout autour de la piece. 

LUI (a L'AUTRE): 155 francs ... 
L'AUTRE: Qa ira. Oui, ~a a l'air mignon ... 
LUI: ... Oui ... studio, quoi ! 

DEl\H-PLAN 

LA CONCIERGE : Et si Yous restez plus de quinze jours je yais vom, 
changer Ies draps. (On entend une voix) .. . On m'apelle, faites comme chez 
vous. 

Elle va a la porte (Panoramique). Elle passe devant LUI et l'AUTRE, mais au seuil 
de la porte elle s'arrete et ajoute 

... Mais Yous savez, ils sont encore propres, avant vous personne n'est 
reste plus de dix jours. 

Elle disparaît fermant la porte. 
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PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE Re regardent, puis L'AUTRE sort de sa, poche 40 Frs et 

s'adreRRant a LUI 
L'AUTRE: Nous avons: dix, vingt, trente, quarante francs. On retire 10 
francs pour nos depenses ... 

(Il met 10 francR dans sa poche) 
... et il nous reste: dix, vingt, trente francs pour le loyer. 
L Ul : Alors, il nous reste plus rien ... 
L'AUTRE: Comment? 
LUI: Oui, tout est a depenser. 

L'AUTRE regarde LUI avec un air moqueur. 
L'AUTRE: Le malin ... Voyons combien de jours pouvons-nous payer 
avec 30 francs? 
LUI: Trois. 
L'AUTRE: Mais non! 
L Ul : Alors six. 

L'AUTRE se dirige vers le mur, au fond, smv1 par LUI (PANORAMIQUE) 
L'AUTRE: Ta.is-toi ... On va calculer, on va voir d'abord combien il 
faut payer par jour. 
L Ul : J e voulais te le dire. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Avecune craie se mettent a calculer sur le mur. C'est L'AUTRE qui commence a 
ecrire: 
155: 31 

L'AUTRE : Alors cent cinquante cinq francs divises par trente et nn jour 

LUI: Vingt-neuf ! 
L'AUTRE: Mais non, nous ne sommes pas en fe-nier. 
LUI: T'es certain? ... C'est dommage ! 
L'AUTRE: C'est comme 9a ! Alors mettons trente jours, chiffre rond. 

Il corrige a.vec un zero 
155: 30 155: 30 155: 30 

O : 50 

... Donc nous aurons ... zero en cinq egal ... zero, trois en cinq ... on ne 
peut paR, alors trois en quinze ... cinq fois ... Qa bit cinquante francs 
par joud?? ... Non, 9a ne doit pas etre comme 9a. 

LUI intervient d'un air superieur 

L Ul : Don ne, tu ne sais pas y faire. 

Il prend la craie et ecl'it plus loin 
155 : 30 155 : 30 155 : 30 155 : 30 

puis il clit 5 15 315 

LUI: Zero en cinq eg91 cinq ... (a L'AUTRE ironique) ... Si tu crois que 
zero pent balancer le einq, tu te trompes. Trois en cinq: une fois et reste 
encore deux ... Deux et (plus) un egale trois. Le resultat est egal a 315 
(voyez a gauche). 

L Ul regarde aluui le resultat. 

DEl\H-PLAN D'ENSEMRLE 
L'AUTRE qui a l'air meprisant reprend la craie, pousse LUI de cote et commence a 
etaler 155 francR, un sous l'autre. 

L'AUTRE: Tu vas voir, j'ai trouve. 79 
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LUI rie comprend pas ce que VAUTRE yeut faiie et cleman<le timidement 

LUI: Q'est-ce que tu veux faire? 
L'AUTHE: Partager cent cinquante francs en trente fois. Voila comme il 
fallait faire. 
LUI: Mais voyons, il s'agit de savoir combien on va payer pour un jour ... 
Pas pour trente mois. 
L'AUTRE: (s'arretant) Comment pour trente mois ~ 
LUI: l\fais oui: si tu ecris cent cinquante de trente fois, tu ne partages 
pas ... tu consommes le charbon. 

L'AUTRE, malgre qu'il se rend compte que LUI a raison, ganle toujours son air 
d'homme d'experience. . 

Il regarde Ies chiffres comme s'il voulait <lire << Comment cela se fait-il? >> 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (clianger d'angle) 
.Alors LUI reprend la craie de la ma-in de L'AUTRE ct dit en ccrivant 
30 = 155 I = 155 - 29 

LUI: Voyons, il faut proceder par ordre: Si pour trente jours en paie cent 
cinquante cinq fnmcs alon; ponr un jour on paiern crnt cinquante francs 
moins vingt-neuf jours ... C'est clair "? 

La formula paraît bonne et L'.AUTRE se laisse conyaincre, mais il chercl1e avec floute 

L'.AUTRE: Oui, c'est clair ... c'est clair ... Mais non, ce n'est paR clair du 
tout ! 
LUI: Cornrnent ce n'eRt pas clair? Qu'eRt-qu'il y a? 
L'.AUTRE : Il y a, que tu es i<liot ... Cornment veux-tu retirer vingt neuf 
jours de cent cinquante cinq francs? 
LUI: Pourquoi? ... Pa,rce qu'ils sont impairR? 
L'.AUTRE : l\fais non, ballot ! C'est parce qu'on ne peut pas reiirer le 
temps de l 'argent. · 
L Ul : Quel temps ? 
L'.AUTRE: Mais Ies jours, YoyonR ! Vingt-neuf joms, i;,a c'eRt le temps ! 
Et on ne peut pas retirer le tem11s de l'argent 
LUI: .Ah, je comprends ... parcP que le tei11pR c'est l'aige11t ! 
L'AUTRE: Bougre ! On ne peut pas retirer le·temps ele Pargent, comme par 
exemple: on ne peut pas retirer des pommes de tene du fromage ... Tu 
comprends? 
LUI: Pomtant on retire bien des asticots du cr.marnbe1t ! 
L'.AUTRE: FouR-moi la paix ... Je vais te montrer, moi, ccmment tu 
devais faire ... Donne-moi la craie, on Ya reRoudre i;,a par l'algeb1e. 

LUI lui donne la craie, alon; L'AUTRE se prepare a lui expliquer verbalement et 
par cerit sur le mur naturellement 
1 = 155 - Xx29 

L'AUTHE: VoiHt, pour un jour on va payer cent cinquantc cinq francs 
moins X francs, multiplic par Yingt neuf jours. 
LUI: Alors <<X>> fa.it combien de francs? 
L'AUTRE: Je ne sais paR, il faut calculer. 
LUI: Oui, c'est ce qu'il nous reste a faire ! 

Ih, ne bougent pas 

L'AUTRE: Alors, calculons ... 
LUI: Calculons ... mais comment? 

L'AUTRE se gratte la tete 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE ess.1ye d'expliquer 

L'AUTRE: Voila: <<X>> e:,;t {i6rale a,vec cer,t ciuquante cinq francs rnoins 

X= 155 - X X 29 

<< X francs >> multiplii1 rar vingt-neu.,f jom s. 
LUI: Tu n'as rien ch::i.ng~ car si nous multiplious t X francs >> avec vingt­
neuf, nous aurons vingt-neuf X francs ct JJour retirer vingt-neuf X francs 
de ceut cinquante einq francr-:, il fant tl'abonl aYoir la valeur de « X 
f1ancs ». 

L'AUTRE et LUI reflechissent. 

PLAN AMBtUCAIN ENSEMHLE 

L'AUTRE: Ah! oui, il faut che1che:r hi Yaleur de << X francs >>. 

LUI re1n-e1~d la, era.ie: X = Y : 30 

LUI: J'ai troun~ ... << X francR >> est egal a ... disons <<Y >> qui signifie 155 
francs paitages a t1ente joms du mois; Voila, rnaintenant c'est clair. 

L'AUTRE prend la crnie X = Y : ½ 

L'.AUTRE: Mieux eECOie ((X>) ett egal :L (( y )) }Jaitage par (( z joms >). 

LUI rep1e1:d hl, eiaie et ecrit Y: Z = X 

LUI: SoiR Y diYis{i 1rn.r Z = X 
L'AUTRE: Et voila ... 
LUI: Et Yoila ... Nous avons la founule. 
L'AUTRE: l\bintenant il nous reste seulement 
Ya payer p?r jom ! 
LUI: Oui, c'e~t tout. 
L'A UTRE : Bon, a.lom ... 

11 regarde LUI trcs embete ne :,;achant comment fai1e 

L'AUTRE: Voyons ... 

a ap1nendre combien on 

LUI: Bah ! ne te donne plus la peine la concierge nous dira <;ia demain ! 
L'AUTRE: C'est vrai. 

PLAN ENSEMBLE 
Ils aba.ndonnent le mur. LUI vient s'asseoir sur une chaise, m<1is elle s'ecrase. 

L'AUTRE lui fait une observation et va pour ouvrir 1~ fenetre, mais celle-ci 
degringole aussi. Ils sont sideres. 

PLAN AMERICAIN 
IntPrloque, L'AUTRE veut se laver Ies mains (PANORAMIQUE) Il prend la can­
nette pour verser l'eau dans la cuvette, mJ-is l'anse se decolle et la cannette tombe 
dans la cuvette . . . Les deux se cassent. LUI entre dans le champ. Ils se 
rega.rdent interdits. Puis ils 6tent leurs vestons. 

ENCHAÎNE 

PLAN ENSEMBLE 
Ils sont deshabilles, en face du lit. Ils ont peur d'y monter; ils appuyent dessus 
pour prendre confiance, puis c'est LUI qui monte le premier penda,nt que L'AUTRE 

81 tient le lit. LUI se couche mefia-nt. L'AUTRE lâche le lit qui heureusement ne 
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degringole pas ce qui fait g_ue L'AUTRE prend un peu de courage et doucement 
il monte aussi et se couche. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
11s se regardent etonnes ... Le lit est bon. Puis ils font de petits sursauts pour 
s'assurer de la resista-nce du lit ... qui resiste toujours. 11s sont cortents. L'AUTRE 
veut atteindre lalumicre. Du commutateur sortent mille etincelles electriques et dela. 
fumee. Dans le noir quatre secondes plus tard on entend le bruit du lit qui degrin­
gole, suivi de leurs cris. 

Son sourd, etincelles 

FONDU 

MATIN 

PLAN ENSEMBLE (papier blanc a la fenetre) 
Chez eux, nos amis sont debout et reparent le lit auquel ils ont attache des cordes 
accrochees au mur ou autre chose pour mieux le soutenir. L Ul sort du champ vers 
la chaise pendant que L'AUTRE fait encore quelque chose avec Ies cordes. 

PLAN AMERICAIN 
Maintenant LUI repare la chaise en l'attacha.nt au mur avec des clous. 
PLAN AMERICAIN 
L'AUTRE maquille a la fa9on d'une fenetre le papier qu'il a, mis a la place de la 
fenetre degringolee en dehors. 

ENCHAÎNE 

EXTERIEUR 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
lls sortent et s'arretent"en face de l'entree de leur maison et L'AUTRE s'exclame: 

L'AUTRE: T'as vu, a la journee, c'est six francs qu'on :c.ous demande !. 
LUI: Mais je le savais, je te l'avais dit hier soir que c'est six francs 
L'AUTRE: Ah! oui, c'est vrai. Mais comment l'as-tu su, 
LUI: J'ai calcule. 
L'AUTRE: Par camd 
LUI: Oui, par cc:eur ! 
L'AUTRE: MaiR tu es fort! 

11 ecrit sur le mur 

LUI: Oh! Ce n'est pas si difficile: tu n'as qu'a multiplier trente par six 
et tu auras cent cinquante cinq ! 
L'AUTRE: Oui, t'as raison. 
LUI: Je veux te le prouver. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
11s s'arretent a l'angle d'une IUe 

L'AUTRE: E~oute, on ne trouvera pas de travail si on est deux. On aura 
plus de chance si on cherche chacun de notre cote : donc, tu vas prendre a 
droite et moi, a gauche. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
11s se serrent la main et s'en vont chacun de son cote 
L'AUTRE fait a peine quelques pas et se trouve en face d'un magasin avec un 
ctalage de cravates bon marche. Le patron se dispute justement avec son vendeur. 

LE PATRON: Vous ne savez pas attirer la clientele. 11 faut ... 
LE VENDEUR : Oh, si cela nP vous plaît pas, trouvez en un autre. J e 
m'en vais. 
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11 prend son chapeau et s'en va. 
L'AUTRE sans perdre de temps se presente pour le remplacer. 

PLAN PANORAMIQUE 
L Ul, de son cote, en marchant dans la rue, voit a la devanture d'un grand magasin, 
un ecriteau sur lequel est ecrit : 

GROS PLAN . 
<< ON DEMANDE D'URGENCE DEUX LIVREURS >> PANORAMIQUE 

Alors LUI fait volte-face et court a toutes jambes pour retrouver son ami. 

PLAN AMERICAIN 
Voila que L'AUTRE, dans son nouvel emploi, offre a grande voix ses cravates aux 
rares passants. 

L'AUTRE: Approchez, Messieur~, approchez. Profitez du moment .. . 
Venez voir ces nouveautes ... venez voir ces qualites ... ces creations .. . 
ces coloris ... ces nuances... Venez voir ces merveilles. . . La cravate 
inusable pour un prix incroyable. C'est du tout soie, touchez-la, frois­
sez-la, fouillez-la, voyez-la, choisissez-la, cherchez a droite, : cherchez a 
gauche. Si vous achetez touchez-la, ... si vous n'achetez pas touchez-la 
quand meme ! 

Tout a coup pa.sse en vitesse LUI. 11 remarque L'AUTRE, s'arrete, se pre­
cipite vers lui et lui explique la chose. 
Alors L'AUTRE quitte sa place sans rien dire au patron. Ils sortent du champ. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Tous deux se hâtent de gagner l'autre place. 

PLAN PANORAMIQUE 
Le patron abandonne reste stupefait. 

PLAN ENSEMRLE (PANORAMIQUE) 
Les voila a quelques pas du magasin. Mais malheureusemerit deux autres types qui, 
eux, aussi, lisent l'ecriteau, entrent quelques instants avant. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont furieurs. 

L'AUTRE: Voila, maintenant, j'ai perdu aussi l'autre place! 
LUI: Oui, mais tu pouvais attraper mal a la gorge avec tes cravates ! 
L'AUTRE: Oui, mais on n'a riPn de mieux 
LUI: C'est de ta, faute ... on aurait trouve deux bonnes places ensemble si 
tu n'ava.is pas eu l'idee de nous separe1'. Desormais on va chncher a deux 
(Amertume). 

Ils s'en vont. 

ENCHAÎNE 

GROS PLAN 
Un ecriteau : 
<< ON DEMANDE UN BON OUVRIER COIFFEUR >> 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont en face d'un salon de coiffure. Ils lisent le dit ecriteau, 
puis ils se rega.rdent d'une faţon significative. 

LUI: J'y vais ! 
L'AUTRE: Comment, c'est moi qui doit y aller ! 
L Ul : pourquoi : TOI~ 
L'AUTRE: Parce que j'ai le coup de main meilleur que toi. 83 
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11 enleve son chapeau 
L Ul : Sans blague ! 
L'AUTRE: Quant meme: tu m'as fait perdre une place, tu me dois une 
reparation. 
LUI: Alors j'ai une idee: on va tirer au sort ! 
L'AUTRE: Pas au sort, mais nous pouvons faire comme cela: voila, moi 
je vais te donner plusieurs chiffres a additionner ... et tu dois donner le 
resultat ; mais tu ne doi~ pas dire << treize >> ! 

DEMI-PLAN (profil) 
L Ul : J e ne dois pas dire << treize >> , 

DEMI-PLAN (profil) 

L'AUTRE: Non, parce que situ dis << treize >> t'as perdu ... Compris, 

DEMI-PLAN ENS:BMBLE 

LUI: C'est compris ... Vas-y. 
L'AUTRE: Alors ... Deux et deux, 
LUI: Quatre. 
L'AUTRE : Bien. Quatre et deux, 
LUI: Six. 
L'AUTRE: Et trois î 
LUI: Neuf 
L'AUTRE: Et encore trois, 
LUI: Et encore trois ... Qa fait, ... douze ... Ha! ha! ha! je fais atten­
tion 
L'AUTRE: Douze et quatre ~ 
LUI: Seize ... ha! ha! ha! tu ne m'auras pas! 
L'AUTRE : Moins un? 
L Ul : quinze. 
L'AUTRE: Qa y eRt, t'a,R perdu ! 
LUI: Comment, j'ai perdu ~ 
L'AUTRE: T'as dit << quinze >> ... 11 ne falait pas dire << quinze >> ! 
LUI: Mais non, c'eRt << treize >> ! 
L'AUTRE: Voila, t'as dit << treize >> ! 

DEMI-PLAN (3/4 face) 
L Ul est bouche bee 
Une monsieur regarde l'ecriteau et entre dans la boutique 

L Ul : Ah ! non. Qa, . . . c 'est pas regulier ... 
L'AUTRE: Comment c'est pas regulier 
L Ul : On va faire autre chose. 
L'AUTRE: Je te dis que c'est tres regulier ... 
LUI: Non ! laisse-moi faire ... Voila: Moi, je suis <<moi>> et toi, tu es 
<< toi >>. Qui de nous deux va prendre la place? 
L'AUTRE: Moi. 
L Ul : Alors, j 'y Yais. 
L'AUTRE: Pourquoi ~ 
L Ul : parce que tu as dit : << MOI >>. Et << MOI >> c 'est moi. 
L'AUTRE: Et moi, jene suis pas moi 'I 
LUI: Toi, tu es toi; mais moi, ce n'est pas toi! 
L'AUTRE : tais-toi, toi, t'es toi et moi c'est moi ! C'est pas regulier ... 
L Ul : Comment ce n 'eRt pas regulier ... 
Parce que tu n'aR pas pige ! 
L'AUTRE: Ah! Non! je ne marche pas ... puis nous sommes quittes ... 
On va chercher autre chose plus correcte. 

lls regardent vers la vitrine. 
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GROS PLAN 
De l'interieur, une main s'avimce et retire l'ecriteau ... 

FONDU 

GROS PLAN 
Annonce de journal 
<< ON DEMANDE DEUX VOYAGEURS INTELLIGENTS. SE PRESENTER 

D'URGENCE, PARATONNERRES, 463 RUE LEMONTIER >> 

PLAN PANORAl\IIQUE ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE regardent le numero d'un immeuble commercial et correspon­
dant a celui de l'annonce du journal qu'il8 tiennent dan8 Ies mains. Il8 entrent ... 

(PANORAMIQUE) 
BUREAU 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Dans un couloir, LUI et L'AUTRE sont conduits par une employee en face de la 

porte d'un bureau sur laquelle il est ecrit : << DIRECTEUR >> 

. L'EMPLOYEE: Attendez ici. Vous entrerez quand Monsieui· le Directeur 
· · me dira de vous introduire. 

Puis elle s'en va. LUI et L'AUTRE se regardent satisfaits, se forit de l'mil et se 

EXTERIEUR 

PLAN ENSEMBLE 

rangent l'un derriere l'autre. 

Une auto s'arrete en face du meme immeuble : un petit bonhomme comique avec une 
barbiche (le Directeur) descend et tend la main a un autre monsieur qui reste 

dans l'auto. 

LE DIRECTEUR: Au revoir, mon cher, et soyez tranquille. j'espere que 
nous pourrons arranger l'affaire. 
LE MONSIEUR: Ecoutez, ce n'est pas difficile, vous etes le Directeur, 
vous n'avez qu'a agir. 
LE DIRECTEUR: Bon ... Alors, au revoir. 
LE MONSIEUR : Au revoir. 

PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Le Directeur s'en va, il monte l'escalier. 
L'auto se met en marche. 

BUREAU 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE et LUI sont toujours a la porte et attendent. L'AUTRE s0 retourne 
vers L Ul et dit : 

L'AUTRE: Nous sommes Ies premiers, nous avons des chances d'etre 
engages. 
LUI: Je vois d'ici la gueule de ceux qui arriveront apres nous. 
L'AUTRE: ils vont prendre la queue ... quoi ! 
LUI: En voila un! 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (dos) 
C'est le Directeur qui s'avance dignement pour entrer cfa.ns son bureau. 
Or, avant qu'il touche la poignee, L'AUTRE le giffle. 
Le Directeur se retourne, choque. L'AUTRE lui fait 8igne du pouce de prendre la, 
queue. Le Directeur le reganle de haut et veut entrer. 1\fais L'AUTHE l'attrape de 
dos et le tire derriere lui. A son tour, LUI le tire am:,;i denicre lui. 85 
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Le Directeur, sidere, le regarde furieux, recule d'un pas, se redresse et s'a.vance vers 
son bureau. De nouveau, il est pris par L'AUTRE qui le passe · en pirouette a 
LUI et celui-ci le renvoie plus loin. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (3/4 face) 
Le Directeur est fort enerve. Il proteste par gesticulations, rageur et confus, et 
sans dire un mot, tente encore de gagner son bureau. Cette fois LUI leve la jambe 
et lui barre le chemin. Le Directeur s'arrete un instant pour considerer LUI, puis il 
saute la jambe et continue a avancer. 
l\fais L'AUTRE a son tour tend aussi la jambe et le Directeur bute dedans et tombe. 
Alors L'AUTRE l'attrape par le col et le pousse entre les jambes de LUI, ·qui, lui 
aussi, le rejette derriere lui. · 

PLAN PANORAl\HQUE (face) 
Le Directeur est hors de lui. Il enleve son chapeau, le jette par terre, _furieux et 
court a la porte de son bureau. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE _ 
Il est pres de reussir a entrer, quand il est _pris de nouv:eau par L'AUTRE. Le 
Directeur se retourne exaspere vers L'AUTRE et lui dit: 

LE DIRECTEUR: Je vais vous montrer qui j.e suis, moi'! 
L'AUTRE: Bon, mais d'abord, va prendre la queue. 

Le Directeur lutte pour s'echapper, 

LE DIRECTEUR : MOI ... a la queue ! Ah ! par exemple ... ! 

L'AUTRE veut le pousser a la queue, mais le Directeur [s'accroche et :resiste. 
Alors L'AUTRE l'enleve dans ses bras. 

L'AUTRE: Ah! si c'est comme ~a, mon petit ... 

Il l 'arrange en longueur sur ses bras et crie a L Ul 

L'AUTRE : Attention ... Hop ! 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (profil) . 
L'AUTRE le jette par dessus sa tete a LUI qui le prend .dans ses bras et le rejette 
par dessus sa tete derriere lui. 

PLAN PANORAMIQUE 
Le Directeur s'allonge par terre. Il se releve endolori, mais la chaleur de sa colere 
lui donne des forces. Il les regarde comme _ un fou furieux et s'eloigne dans le 
couloir. 

PLAN AMERICAIN 
Il entre par la porte d'un bureau a cote sur laquelle on voit ecrit << INFORMA­
TIONS >>. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont un peu surpris. 

LUI: Tu vas voir qu'il va nous prendre la place! 
L'AUTRE: Ah! Non alors ... Pas tant que je suis la. 

DEMI-PLAN 
A ce moment, le Directeur ouvre la porte en face d'eux et dit plein de colere 

LE DIRECTEUR : Foutez-moi le camp ! 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
L'AUTRE, comme un sauvage, saute sur lui et reussit a l'attraper. Il l'enleve dans 
ses bras et sort avec lui dehors. 
(PANORAMI QUE) 
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L'AUTRE: Sale type, vi1s-tu nous laisser tranquilles ~ 

LE DIRECTEUR: Lâchez-1noi" ! Au secours ! Lâchez-1noi ! 

sort du champ 

PLAN ENSEMBLE 
Et L'AUTRE ne s'arrete guere. II descend maintenant l'escalier avec le Directeur. 

LE DIRECTEUR: Espece de brute ... lâ,che-moi ... 

La secretaire sort de son bureau et sort du champ vers LUI 

PLAN -AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI continue de garder la place et se frotte le:rniains. Voila, que la secretaire e:,;t 
sortie a ca)l_se du bruit. Elle s'approcl1e de LUI et l'iutenoge 
LA SECH,ETAIRE : Qu'est-ce qui se passe '? ·· · · 

tur: oh! rien. On a foutu a la porte un petit bonhomme qui voulait a 
tout prix entrer avant nous. 

GROS PLAN 
La secretaire devient pâle. 

LA SECRETAIRE: Ah! Mais c'est Monsieur le· Directeur ! 

PLAN AMERICAiN (elle de dos). LUI se retire. 

EXTERIEUR 

PLAN PANORAMIQUE AMERICAIN (profil) 
Dans la rue, L'AUTRE lâ,che le Directeur et lui doune un coup de pied au <l.eniere. 
Le Directeur, affole, se met a courir. 

PiiAN AMERICAIN 
·L'AUTRE s'arrange et veut rentrer mais il voit LUI qui sort degonfle. 

L'AUTRE: Eh! bien mon pot! on est tranquille il cavale. Hemoutons ! 
LUI: C'est pas la peine ... Suis-moi et vite! · 
L'AUTRE: Pourquoi ~ 
LUI: Je t'expliquerai 9a, mais pour !'instant depeche-toi, filops ! 

PANORAMIQUE 
LUI s'avance rapidement dans la rue sui vi <l.e _L'AUTH,E qui, bien qu'il ne c01i1pren­
ne rien, ne demande plus d'explications. 

ENCHAÎNE 

LE CAFE 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Ils sont dans un cafe a une table. Le gar9on vient prendre la commande. Sur la 
table il y a un siphon. 

L'AUTRE: Deux bocks ! ... Enfin, vas-tu m'expliquer, oui ou non~ Pour­
quoi es-tu pa1ti ~ 
LUI: parce que tu es un imbecile et moi une victime. 
L'AUTRE. Ecoute: ne me parle pas en mots croises. 
L Ul : Tu sais qui etait le bonhomme ~ ... 
Le Directeur ! 
L'AUTRE (apres une pause): Sans blague ! ! 

DEMI-PL} .. N ENSEMBLE . 
L'AUTRE est emu, tandis que LUI fait une tete de reproche. L'AUTRB, malgre lui, 
apres quelqueH inHtantH de Hilence, impoHe:,; par la Hituation, au lieu de s'attrister, 
trou Ye 9a tres dr6le et commence a sourire. 87. 
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L Ul justemeut toume la tete vers 
L'AUTRE et voit que celui-ci sourit, alors L'AUTRE qui le remarque devient serieux. 
LUI le considere, puis il revient a lui. 

GROS PLAN 
Mais LUI reflechissant un peut trouve aussi drole la scene de tout a l'heure et, sans 
se rendre corupte, a un petit eclat de rire 

GROS PLAN 
L'AUTRE qui a de la peine a tenir son serieux lui fait echo. 

GROS PLAN ENSEMBLEl 
Tout a coup LUI se redresse et jette un coup d'mil serieux vers L'AUTRE qui 
n'ose plus continuer a rire. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
0omme ils se rega,rdent on voit bien qu'ils ont envie de rire et ga, ne tarde pas. 
Ils eclatent. A ce moment, le gargon qui arrive avec Ies bocks est pris par le rire. 
Ils rient de bon cceur et crescendo L'AUTRE jette le bock a la figure du gar~on. 

GROS PLAN 
Le gargon qui se tord. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE et LUI montrent du doigt le gargon, en riant de plus belle. 
DEMI-PLAN 
Le bistrot commence a etre gagne pa,r le rire. 

On entend Ies rires des autres 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Le gargon, LUI et L'AUTRE se meurent de rire. Derriere le gargon arrive une 
grosse femme souriante. LUI prend l'autre bock et le jette a la figure du gargon, 
mais comme celui-ci se bBisse c'est la femme qui regoit la biere et elle se marre. 
IJeS autres la regardent en se tortillant. 

DEMI-PLAN 
Le bistrot se mane encore plus 

On entend la voix de tous Ies autres 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
L Ul prend le siphon et arrose la dame et le gargon. Tous se marrent, puis L Ul et 
L'AUTRE se levent pour partir (TRAVELLING) 

PLAN ENSEMBLE 
LUI prend le siphon et arrose le bistrot, qui rit encore plus fort. Nous nous trouvons 
en face de scenes ou un fou rire irresistible exalte }es gens presents. LUI et 

L'AUTRE se dirigent vers la sortiP tout en 1iant, eux aussi, de la tete 
des clients. 

ENCHAÎNE 
EXTERIEUR 

PLAN ENSEMBLE (oblique) 
La fagade d'un marchand de vollailles. LUI et L'AUTRE s'avancent tout en conti­
nuant de rire quelque peu. En face de la boutique ils s'arretent attires par l'eta­
lage. A ce moment, une dame s'approche de l'etalage ou se trouvent des lievres. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
La dame prend un lievre et l'examine. On voit le vendeur qui entre dans le champ. 

LE VENDEUH, : Madame~ 
LA DAME : C'est combien 'î 
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LE VENDEUR : 29 francs. 
LA DAME: Oh! quand meme 29 francs ... 20 francs ce serait assez ! 
LE VENDEUR : 20 francs î Mais, Madame, pensez donc, nous l'achetons 
20 francs ! 

La dame a un geste de doute 

LA DAME : Vous les payez un peu cher. 
LE VENDEUR : 20 francs î Mais, Madame, apportez-en tant que vous 
voudrez a ce prix la, moi, je vous les achete. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (de dos) 

LUI et L'AUTRE sont tres attentifs a ce marchandage. Soudain L'AUTRE se 
trourne vers LUI d'un a-ir illumine. 
L'AUTRE: Tu entends î Il achete 20 francs le lievre. 
LUI: Alorsî 
L'AUTRE: J'ai une idee! 
LUI: Pas possible ! 

Ils se mettent en marche (TRAVELLING) 

L'AUTRE: Si, ecoute-moi: tu vois combien c'est difficile de trouver du 
travail. Allons chasser des lievres ... 2-3 mille si tu veux et puis on les 
vend a 20 francs piece. 
L'AUTRE : Je /te crois. 
LUI: MOI, je vais tuer tout seul 5000 ... Bravo ... pour une idee ... 

Ils s'arretent 
c'est une idee ... 

FONDU 

EXTERIEUR. OAMPAGNE 

DEMI-PLAN (profil) 
LUI cache derriere un fenillage, le fusila la main, scrute le fourre pour y decouvrir 
le gibier. 

(cha.nts d'oisseaux, combine avec musique). Pastorale. Les dialogues ne 
s'entendent pas, ils seront remplaces par une musique imitative. 

PLAN GENERAL 
Un lievre apparaît et s'avance prudemment dans le champ, vers la droite. 

DEMI-PLAN (profil) 
LUI arper9oit le lievre et s'apprete a le mettre en joue, non sans avoir le trac. Il 

suit de son fusil la marche de la bete et, tout a coup, il tire. 
(Detonation) 

(COUPER BRUSQUEMENT) 

DEMI-PLAN (Profil) 
Au moment meme de la detonation, nous apercevons L'AUTRE qui etait aux 
agueb; dans un antre endroit et dont le chapeau saute en l'air. Effraye, il se retour­

ne et crie a LUI 

L'AUTRE: He la! ... He la! ... Tu es fou '? 

PREMIER PLAN (profil) 
LUI a ete renverne sur le dos par la force de la decharge de son fusil. I1 essaye de 

se relever. 
(On entend la continuation des paroles de L'AUTRE). 89 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



90 

PLAN ENSEMBLE 
. LUI se releve pendaht que. L'AUTRE debout continue a le morigener . 
.. DEMI-PLAN (face) ' 

L'AUTRE: Tu veux me tuer, imbecile 
Fais attention quand tu tires ! 

LUI cherche a s'excuser pendant que la voix de L'AUTRE continue 

Voix de L'AU~RE: ... Si tu tires comme 9a ! Zut alors ! ! ! 

Puis, LUI a l'impression d'avoir aper9u un lievre, et tressaillit. 
PREMIER PLAN ( de face) . 

L'AUTRE ·= T'as compris? 

L'AUTRE, debout, au loin, derriere lui, on aper9oit un lievre courant de gauche a 
droite. L'AUTRE remarque quelque chose d'etranger en LUI. L'AUTRE a le dos 
dechire. : 

DEMI-PLAN (de face) 
LUI, juste a ce moment, e1Jaule son fosil et vise droit devant lui. 

PLAN PANORAMIQUE (face) 
L'AUTRE, effraye, h'a que le temps de se tourner et de se baisser le plus possible 
en criant. 
Car a ce meme moment LUI tire et l'on voit une partie du veston de L'AUTRE 
arrachee et laissant voir la doublure blanche. 

L'AUTRE: He la ... He la! ... 
(Detonation) 

PLAN PREMIER (profil) 
LUI e8t de nouveau tombe a terre par le choc du coup. II est en train de se 

relever et cherche un appui avec une de ses main8, il trouve de8 rnufs 
d'oiseau et Ies regarde, tre8 interesse. 

PREMIER PLAN (profil) 
L'AUTRE se controle pour voir s'il n'a rien de casse, puis regardant LUI d'un air 

furieux ramasse son chapeau et son fusil et se dirige vers L UL 

TRAVELLING (ou PANORAMIQUE a la rigueur) 
II arrive en face de celui-ci et lui enfonce son chapeau sur la tete en tirant sur Ies 
bords puis tape dessus. LUI le repousse et enleve vite son chapeau. LUI avait mis 
Ies rnufs qu'il avait trouves dans ce chapeau. II a la tete inondee des O'Ufs que 
L'AUTRE a ecrases en tapant sur le chapeau · 

FONDU 

PLAN PREMIER 
Un lapin marche dans le champ. 

PREMIER PLAN (3/4 face) 
LUI et L'AUTRE avancent en rampant pour surprendre le lapin. 

PREMIER PLAN 
Le lapin qui a entendu du bruit se cache vite dans un trou. 

PREMIER PLAN ENSEMBLE 63/4 (face) 
LUI et L'AUTRE s'arretent et se regardent mecontents. 

PLAN ENSEMBLE (3/4 face) 
IIs se relevent et se dirigent en tapinois vers le trou du lapin. 
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PREMIElt PLAN ENSEMBLE (3/4 face) 
LUI et L'AUTRE se mettent a genoux, en face du trou, le fusil a la main, prets ă. 
tirer quand le lapin ressmtira. 

GROS PLAN 
Le lapin smt a moitie d'un autre trou. 

PLAN ENSEMBLE (profil) 
A dix pas, en face de nos deux chasseurs, on voit le lapin sortir du deuxieme trou. 
Ils ne regardent pas vers le lapin. · 

PREMIER PLAN ENSEMBLE (face) 
LUI et L'AUTRE regardent tres attentivement le trou. LUI aper~oit sans le vouloir 
le lapin et il fait signe a L'AUTRE qui regarde dans la direction indiquee. 

GROS PLAN 
Le lapin 1ei:;tie Yite, dar& Ecn teuier 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (3/4 face) 
L'AUTRE fait signe a LUI de se taire, puis, par mimique, lui fait comprendre 
d'a.Uer ga.rder le trou dans lequel le lapin est rentre, tandis que lui-meme restera 
sur place. 

PANORAMI QUE 
LUI se leve et va, en tapinois, se poster devant l'autre trou. 

DEMI-PLAN (de face) 
L'AUTRE fait signe a LUI d'etre attentif Pt de ne pas faire de bruit. 

PLAN AMERICAIN 
LUI se conforme aux ordres de L'AUTRE, se met a genoux et garde le tron, 
tres attentivement, il tient son fusil a la main, mais, bien visiblement, a l'envers. 

GROS PLAN (de face) 
LUI regarde fixement le trou, puis il a l'air d'apercevoir quelque chose. 

GROS PLAN 
Le lapin sort doucement du trou. 

GROS PLAN 
On voit le lapin sortant davantage du trou, mais a.vec beaucoup de prudence, to11t 
a coup on entend une grosse detonation et le lapin disparaît. 

(Detonation) 

PLAN GENERAL 
Une vache s'enfuit en beuglant de douleur. 

DEMI-PLAN (de face) 
L'AUTRE regarde LUI et s'exclame 

L'AUTRE: Oh! la vache ! ! ... 

puis il se releve et va vers L Ul 
(sort du champ) 

PLAN PANORAMIQ.UE 

Debout, LUI attend, honteux, l'arrivee de L'AUTRE. Deux secondes apres, celui­
ci entre dans le champ Il s'arrete devaut LUI, lui arrache son fusil, et le jette der_ 
riere lui Il n'a pas le temps de dire un mot, car en tombant, le fusil se decharge 
Effraye, LUI saute dans les bras de L'AUTRE qui, sous le choc, tombe a la renverse. · 

(Detonation) 91 
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FONDU 

GROS PLAN (vu de tlos) 
Un la pin court en a Yan t 

PLAN ENSEMBLE (profil) 
LUI et L'AUTRE courent â, la poursuite du lapin. 

PLAN PREMIER 
Le lapin entre dans un tronc d'arbre, long d'enYiron 2m GO et grcro de lm 25 <le 
diametre. Ce tronc est couche et troue a l 'interieur. 

PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE arrivent en courant pres tlu tronc, puis au moment <le l'atteindre 
ralentissent l'aUure et continuent d'a,pprocher en tapinois, chacun Yern un bout du 
tronc. 

PLAN RAPPRO0HE ENSEMBLE (le tronc en largeur) 
LUI et L'AUTRE s'approchent doucement chacun d'une extremite du tronc avec 
l'intention de boucher celle-ci avec leur gibeciere. Arrives a un metre de distance de 
l'orifice, ils bondissent chacun et reussissent a c:i,pturer le lapin en bouchant les 
extremites du tronc. lls se rega,rdent, tres contentR tl'eux. 

PLAN PANORAMIQUE (changer d'angle) 
lls s'approchentl'undel'autreet se serrentlesniains,puis LUI et L'AUTREpren­
nent le tronc pour s'en aller. 
Le lievre sort par un trou qui etait au milieu en tl essom. 
Ils s'en vont. 

PLAN D'ENESEMBLE 
Orage, pluie, nuages, etc .... 

PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE courent dans les champs a Ia. recherche <l'un abri, emro1t~_nt le 
tronc. 

GROS PLAN 
Une vieille maison a l'aspect mysterieux surmontee d'un ecriteau: << AUBERGE 
DE L'EVENTREUR >>. Nos amis arrivent dans le cha,mp de l'appareil, toujours en 
courant et portant le tronc, ils s'arretent et regardent la maison. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE s'adresse a LUI 
Mais LUI s'arrete brusquement 
L'AUTRE s'arretant 
LUI qui a change de couleur repond 

L'AUTRE : Dis donc, on entre ici~ 
LUI: Attends ! Attends ! ... 
L'AUTRE : Quoi ~ 
LUI: Tu vois ce qu'il y a d'ecrit la haut ~ ... << Auberge de l'Eventreur >>. 

L'AUTRE regarde et sent des frissons de peur le parcourir. 11 regarde ensuite LUI 
qui ne paraît pas tres courageux, puis essayant de se dominer il dit flegmatiquement 

L'AUTRE: T'en fais pas, ... c'est surement une blague et puis on est 
trempe jusqu'aux os! 

lls se decident et se dirigent vers l 'auberge. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE arrivent a la porte et entrent (ils d.eposent leur tronc a, la 
porte). 
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L'AUBERGE 

PLAN ENSEMBLE-PANORAMIQUE 
L'interieur de l'auberge est un peu sinistre, plein de poussiere. Les murs sont sales, 
recouverts d'inscriptions bizarres, les ta.bles en bois a peine equarries. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Nos amis sont entres, ils regardent a.utour d'eux: personne. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Ils se regardent 3peures d'autant plus que levent et les eclairs contribuent a aug­
menter l 'etrange 3mbiance de l 'endroit. 

LUI (a L'AUTRE): Il n'a y personne et je ne sais pourquoi, mais ... je 
crois qu'il vaudrait mieux que nous nous en allions. 

L'AUTRE s'efforce d'encourager son compagnon. 

L'AUTRE: Oh! penses-tu, viens, on va s'asseoir a une table et on va 
attendre 

PANORAMIQUE 
Ils se dirigent vers le mur au fond et deposent leurs fusils contre le mur. (.A câte 
de l'endroit ou ils deposent leurs fusils, se trouve une porte entr'ouverte). Puis ils 
vont s'3.sseoir a une table, dans un coin. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (profil) 
L'AUTRE s'adressant a LUI 

L'AUTRE : T'en fais pas, assieds-toi et sors les c3rtes, on va faire une 
petite belote en attendant que quel qu'un vienne. 

PLAN PANORAMIQUE 
Par la porte entr'ouverte un enfant apparaît, tenant un petit fusil de bois a la main. 
Il voit les deux fusils poses contre le mur et a l 'air tres content de sa decouverte ; 
il en prend un et le porte dans la chambre qui se trouve derriere la porte, puis re­
vient chercher l 'autre fusil et disparaît. Pendant cette scene nos deux 3mis se sont 
mis a cha.nter a voix basse. Apres sa deuxieme disparition l'enfant a ferme la porte 
et l'on entend a ce moment un grincement produit par la fermeture de la porte. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (profil) 
En entendant ce bruit, LUI et L'AUTRE se sont immobilises, n'osant plus faire 
un geste. LUI, d'une voix que la, peur fait trembler dit 

L Ul : Tu as entendu , 
L'AUTRE: Oui, comme quelqu'un qui gemissait .. . 
LUI: Je ... je ... crois qu'on a tue quelqu'un .. . 

Ils demeurent un bon moment comme figes, seuls leurs yeux roulent da.ns tous les 
sens, comme pour prevenir une att~que. Tont a coup une grosse nraignee descend 
au bout de son fil, entre les deux tetes. 
Ils se regardent de plus en plus effares, puis on entend un gros chien hurler a la 
mort. 
De plus en plus effraye, L'AUTRE dit a L Ul 

L'AUTRE: Nos fusils, prenons nos fusils. 

TRAVELLING (R)PLAN AMERIOAIN 
Tous deux se deplacent doucement prenant garde autour d'eux. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
En meme temps ils s'approchent de l'endroit ou ils avaient laisse leurs fusils. Arrives 
a cet endroit, ils se retournent, c3.r ils ont marche a reculons, et veulent prendre 93 
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leurs fusils, mais a leur gr:rnd effroi, ils constatent qu'ils ne sont plus la et leurs 
chapeaux se soulevent sur leurs tetes. 
(Font un bcmd). 

DEMI-PLAN 
0hapeaux en l'air 

PLAN RAPPRO0HE ENSEMBLE 
lls tremblent comme leR feuilles et toujours le Yent, Ies eclairs et Ies hurlements du 
chien, rendent l'atmosphere de plus en plus effrayante 

LUI: Qu'est-ce qu'on fait ~ On s'en va~ 
L'AUTRE: Oh, oui, On s'en Y9 ! 

·PANORAMIQUE 
Tous deux courent vers la porte et l'ouvrent pour sortir. Au seuil de la porte, un 
homme s'appretant a entrer, vetu d'une houppelande noire, a.vec un capuchon sur 
la tete, d'un a.spect funebre, Ies regarde:comme une bete feroce regarde une proie. 
LUI et L'AUTRE, s'arretent, comme cloues a,u sol. 

DEMI-PLAN 
Flash de cette etrange et sinistre personne. 

GROS PLAN ENSEMBLE (face) 
Nos 9mis restent comme petrifies. Leurs chapeaux se contractent sur leurs tetes 
comme sous un fer a friser. 

PLAN RAPPRO0HE ENSEMBLE 
L'homme, qui n'est que l'aubergiste, s'avance a pas cadences vers l'interieur de 
l'auberge; au fur et a mesure qu'il avance, LUI et L'AUTRE reculent. L'auber­
giste ferme la porte, puis s'adressant a nos amis d'une voix de vieille femme, leur 
dit 

L'AUBERGISTE: Prenez place, je vais vous servir. 

LUI et L'AUTRE se regardent puis 

L'AUTRE: Non, non. Mer ... merei; nous ne prendrons rien ... on ... s' .. 
s'en va ... 
LUI: On s'en va ... 

lls veulent se sauver ma.îs l'aubergiste Ies arrete d'un geste et leur dit 

L'AUBERGISTE: Impossible ... croyez-vous que je vais vous laisser 
sortir ~· D'abord îl fait un temps · de chien, et il fait presque nuit ... Allons, 
asseyez-vous. 

Il se dirige vers eux et eux, toujours a la meme c9dence, reculent et finissent par 
s'asseoir a une ta.ble, cornpletement subjugues par l 'homme etrange, puis celui-ci se 
dirige vers son coiriptoir, en enlevant sa houppelande (PANORAMIQUE) PLAN 
AMERI0AIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE regardent completement desempares l'homme etra.nge, puis se 
devisageant mutuellement 

L Ul : 11 fait cha.ud ! 
L'AUTRE: Oui, tres chaud ! 

DEMI-PLAN 
L'Aubergiste, devant son comptoir, prend un couteau pour couper du pa.în mais il 
s'aper~oit que celui-ei ne eoupe pas bien, et îl para-ît mecontent. 
DEMI-PLAN ENSEMHLE . 
LUI voit quelques chose, sur le mur, qui paraît l'effrayer et le montre a L'AUTRE. 
GROS PLAN 
Sur le mur, une inscription : 
<< MARIE, MA DERNI:ERE PENSEE EST POUR TOI >►• 
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DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont profondement impressionnes. A ce moment, un bruit insolite 
leur fait tourner la tete. 

DEMI-PLAN 
L'aubergiste est occupe a aiguiser son couteau aYec un fusil de boucher. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont tout a fait effares. 

PETITE CHAMBRE 

PREMIER PLAN 
Dans la chambre, l'enfant en jouant, vient de tomber a terre et crie parce qu'il 
s'eKt fait mal 

L'AURERGE 

GROS PLAN 
L'AUTRE tressaillit comme electrise et dirige ses regards effrayes dans la direction 
du cri. 

GROS PLAN 
L Ul prie, ses yeux sont revulses. 

PREMIER PLAN 

Cris d'enfant 

Entend;i,nt le cri, l'aubergiste se dirige vers la porte, le couteau a la main par oubli. 

Pen de yent 

Il sort du champ 

PLAN ENSEMBLE 
L'auberg·iste, le couteau toujours a la main, arrive vers la porte, som; le regard 
soup<;,onneux et effraye des deux amis, puis il entre et ferme la porte derriere lui 

PETITE CHAMBRE 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 

De,;; qu'il entre, l'aubergiste pose son couteau sur une petite table. 

Qnelques coups de tonnerre 

GROS PLAN 
Sur le gneridon il y a une boîte de peinture rouge (ainsi que l'etiquette l'indique). 
L'Aubergiste, en pm1ant son couteau, renyerse lra boîte de peinture sans le remnquer 
et celle-ci se repa.nd sur le coutean. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
L'aubJrgiste s'approche vite de l'enfant et tres doucement le releYe et le prend dans 
seR bras. L'enfant voulant se faire c:1,joler crie encore plus fort. 

L'AUBERGE 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE Ies yeux agrandis de peur, se regardent. LUI dit 

LUI: Il ya le tuer ! 

PETITE CHAMBRE 

PLAN PREMIER ENSEMBLE 
L'aubargiste donne un morcea,u de sucre et celui-ci se tait immediatement. 
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L'AUBERGE 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont restes sans un mouvement. 

L'AUTRE (horrifie) : Il l'a tue ! 

GROS PLAN 
Devant L'AUTRE, sur la table, une inseription: << ADIEU LES COPAINS >>. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE qui remarque cette inscription, en suffoquant, la montre a LUI 

L'AUTRE: Regarde, << Adieu, Ies copa.ins ! >> 
LUI: profitons de ce qu'il n'est pas la ... Sauvons-nous vite! 
L'AUTRE: Oh! Oui ... Depechons-nous ! 

Ils sortent du champ 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Ils se ruent vers la- porte, l'ouvrent pour sortir. Mais devant la porte, un grand 
chien se met a aboyer contre eux avec rage. 

GROS PLAN ENSEMBLE (face) 
LUI et L'AUTRE voient le chien 
GROS PLAN 
Flash du chien qui leur montre ses dents. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Nos a.mis retournent vite a leur place, apres avoir ferme la- porte au nez du chien. 
Ils regardent vers la porte que l'aubergiste ouvre pour sortir. 

PLAN AMERICAIN 
L'aubergiste sort de la chambre et ferme la porte derriere lui, et commence a 
essuyer son couteau p1ein de peinture a son tablier. Puis il se dirige vers hi. 
table ou sont assis Ies deux a.mis (TRAVELLING R) et sortant une bougie de la, 
poche de son tablier la pose dans le chandelier qui est sur la tB ble, en jetant un 
regard bizarre a LUI et L'AUTRE 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (Angle Aubergiste) 
Le son de la fin de la, serie precedente 

Nos amis repondent par un sourire sec et tres bref. Ils suivent des yeux l'auber­
giste qui s 'eloigne vers son buffet. 

On entend les pas de l'a,ubergiste 

PLAN PREMIER 
L'aubergiste qui entre dans le champ devant son comptoir essuie bien son couteau 
et coupe des tranches de pain. 

Du vent et un peu de tonnerre 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE (3/4 face) 
LUI et L'AUTRE rega-rdent toujours l'aubergiste. 

LUI: Oh! ... Le salaud, il coupe le pain avec le meme couteau. 

On entend Ies pas de l'aubergiste qui s'approche. 

L'AUTRE : Tais-toi ! 

L'aubergiste entre dans le champ et depose un panier a pain sur la table en disant 

L'AUBERGISTE: Voila du pain grignote par Ies rats ... 
Il dispose Ies couverts en croix et en posant le sel et le poivre ajoute 

... et Ies poisons ... 
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GROS PLAN 
Sur la saliere et la poivriere, il y a, une etiquette portant le mot << Poison >>. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE apres avoir considere, apeures, l'etiquette << Poison >>, regardent 
l'aubergiste et rient ensemble pour montrer qu'ils prennent cela pour une blague. 
Leurs levres dessinent un sourire difforme. 

L'AUBERGISTE: Mci,intenant, je vais vous preparer une bonne grillade 
tendre comme de la chair d'homme. 

DEMI-PLAN 
L'aubergiste continue 

L'AUBERGISTE: ... mci,is avant tout, je vais aller a la cave vous cher­
chei· une carafe de bon vin rouge, epais comme du sang. 

Et i1 s'eloigrie. 

GROS PLAN 
LUI et L'AUTRE 

Jeu de glaces deform1,n tes 

PLAN PANORAMIQUE 
L'aubergiste allume une bougie ou une lampe, ouvre la trappe de la cave et des­
cend. (A noter que cette trappe a deux battants, un de ces deux battants reste 
ferme et l'escalier n'est construit que d'un cote. Il est en longueur et a la base 
des deux trappes). 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (3/4 de dos) 
LUI et L'AUTRE ont suivi des yeux la descente de l'aubergiste dans la cave et 
maintenant ils se regardent toujours apeures. 

LUI: Nous sommes fichus ! 
L'AUTRE: Oui ... nous sommes perdus ! 
LUI: Mais il n'est pas la, on peut peut-etre se sauver ! 
L'AUTRE: Essayons ... 

P.ANORAMIQUE 
Ils cqurent vers ia porte et veulent ouvrir mais en vain. La porte ne s'ouvre pas, 
Ils continuent a· tirer. 

LUI (constate): On a ferme la porte. 

PLAN PREMIER ENSEMBLE 
Malgre leurs efforts, la porte resiste toujours parce que le pied de LUI l'en empeche. 

L'.AUTRE: NoU:s sommes prisonniers. 

Puis L'AUTRE remarque que le pied de LUI est pose contre la porte et que 
c'est la d'ou vierit lai resistaince, i1 s'exclame 

L'.AUTRE: Mais non, imbecile, c'est toi qui l'empeches de s'ouvrir, avec ton 
pied. 

Il pousse LUI et pose une main a moitie sur le chambranle et appuie de toutes 
ses force, pendant que de l'autre main il prend le loquet de la porte et tire. 
Na,turellement, la porte resiste encore. 

LUI (lui faisant remarquer) : Tu vois ! 
L'AUTRE: Oui, tu as raison, il nous a enfermes. 

Ils renoncent a ouvrir la porte 

LUI (demande): Qu'est ce qu'on peut faire '? 
L'AUTRE: Il est encore dans la cave? 
LUI: Oui. 97 
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Ils se dirigent vers la- trappe de la- cave. Ils sortent du champ vers la cave. 

L'AUTRE: J'ai une idee: on va le boucler dedans · 

PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE et LUI s'approchent doucement de la trappe et la. referment, puis ils 
cherchent des objets pour mettre sur celle-ci. 

PREMIER PLAN 
Dans la cave l'aubergiste est devant un petit tonneau, il vient de I'eniplir une carafe 
de vin et ravi s'exclame 

L'AUBERGISTE : Ah ! le bon vin de France. 

La lampe est a câte 

PLAN RAPPROCHE 
LUI et L'AUTRE sont en train de tasser des objets, meubles, etc ... sur la trappe. 
Tont a coup, l'autre tra.ppe se souleve et l'aubergiste sort, il a la lampe, il la., puse 
par terre, il l'eteint. Ils sont tellement occupes qu'ils ne le remarquent pas. A ce 
moment ils tirent un gros meuble sur la trappe, tont en tournant le dos a l 'auber­
giste. Celui-ci, une fois sorti, va pour se diriger vers leUI'. table, mais il s'aper~oit 
de ce qu'ils font et s'arrete ahuri. 
A ce moment ils ont enfin reussi a trener le meuble sur laJ tra-ppe et paraissent 
rassures. 

L'AUBERGISTE : Qu'est-ce que vous faites la~ 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
A peine LUI et L'AUTRE avaient respire d'aise, que cette phrase Ies immobili­
sent. (D'ou viennent ces paroles? L'aubergiste est enferme dans la cave .•. alors 
c'est peut-etre une simple obsession ... ) Ils n'ont quand meme pas l'air rassure. 
Ils se sourient pour se donner mutuPllPment du courage, puis ils se retournent 

muet, musique 

PLAN RAPPROCHE 
Ils se retournent et voient l'aubergiste, puis ifs n'ont plus la force de bouger, puis 
ils ciient de peur, de toutes leurs forcps, ils veulent se sauver mais leurs pieds ne 
peuvent se detacher du sol, ils essayent en se penchant en avant îna:is ils ne peuvent 
faire aucun mouvement avec leurs pieds. 

Trompettes pour Ies cris 

DE MI-PLAN 
L'aubergiste ne sachant que penser reste bouche bee, et Ies suit du regard. 

PREMIER PLAN PANORAMI QUE 
(au relenti) 
LUI et L'AUTRE s'elancent vers une porte qui se trouve en face d'eux, mais 
leur fougue est prise au ralenti. Ils donnent l'impression qu'ils ont une peine 
inouie a courir et que leurs muscles leur refusent tont service.· Ils auivent enfin a 
la porte, l'ouvrent et disparaissent derriere celle-ci, dans un couloir. 

DEMI-PLAN 
L'aubergiste est navre 

L'AUBERGISTE: Ils sont fous ! En voila des clients ! ... Je vais les 
mettre dehors ! vent 

COULOIR 

PLAN RAPPROCHE ENSEMBLE (ou plus loin) 
LUI et L'AUTRE courent dans un couloir voient une porte, l'ouvrent et entrent. 
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DEMI-PLAN ENSEMBLE 
Dans la chambre ils poussent fortement la porte pour la fermer, en s'appuJ;a,nt de 
toutes leurs forces. 

GROS PLAN 
Sur le mur, derriere eux, se trouve un grand tableau sans cadre. C'est le portrait en 
buste de l'aubergiste, sur un fond noir. Le clou qui retient. le tableau se trouve 
descelle par le choc de la fermeture brutale de la porte, et le tableau tombe. 

GROS PLAN 
Par tene, derriere une malle, il y a un rouet. Le tableau tombe sur la pedale 
que l'on ne peut voir de la porte puisqu'il e:-;t cache derriere la malle, le poids du 
tableau met en marche la pedale et le tableau monte et descend. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE essoufles se retournent lP dos appuye contre la porte p;lur 
mieux la tenir et pour Yoir oii ils ont echoue. Tont a coup, leurs yeux se portPnt 
sur un point et se fixent effrayes. 

GROS PLAN 
Le ta.bleau, par son mouvement de haut et de bas donne l'impression que l'auber­
giste est cache derriere la malle et Ies surveille 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont comme foudroyes. Ils crient et sortent en vitesse. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Ils rentrent aussitât dans la chambre a câte de la porte vitree. 

L'AUBERGE 

PREMIER PLAN ENSEMBLE 
L'aubergiste se trouve a câte de la porte ou est l'enfant. Il allume une fampe a 
main et dit 

L'AUBERGISTE: Il fera bientât nuit, il faut que je me debarasse d'eux ! 
... ou je Ies enferme. 

A ce moment la porte s'ouvre et l'enfant apparaît, tenant Ies deux fusils. L'auber­
giste etonne 

L'AUBERGISTE: Comment ! Ils t'ont donne Ies fusils pour jouer f ... 
Ils sont vra.iment fous ... Veux-tu lâcher ~a! 

L'aubergiste prend Ies fusils et donne la, lampe a l'enfant en disant 

L'AUBERGISTE: Viens, on va. Ies chercher. 

CHAMBRE A PORTE VITREE 

pr PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont dans une autre chambre, ils disposent Ies meubles contre 
la porte en face d'eux. Cette porte a un grand ca.rreau comme une porte de bureau. 

COULOIR 

PLAN ENSEMBLE 
L'aubergiste suivi par l'entant, s'avance dans un couloir. Attire par le bruit fait 
derriere une porte, il s'a,ITete; l'enfant, ayant la lampe a la main s'arrete egalement, 
mais derriere l'aubergiste. 

PREMIER PLAN ENSEMBLE (profil) 
LUI et L'AUTRE qui juste a ce moment pou:-:·m,ient un meuble contre la porte, 
voient <lans cette direct-ion quelque chose qui Ies t>-ffraient. 99 
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PLAN PREMIER 
Nous voyons dans le carreau de la porte, l'ombre de l'aubergiste eclairee par derriere 
par la lampe de l'enfant. L'ombre de l'aubergiste tient un fusil dans chaque main 
et paraît les chercher. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (angle porte) 
LUI et L'AUTRE, desesperes, tombent dans les bras l'un de l'autre, et se serrent 
tant ils ont peur. 

L'AUBERGISTE: He! vous la ... 

COULOIR 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Dans le couloir, l'aubergiste continue. 

L'AUBERGISTE: Sortez d'ici ... 

L'enfant est toujours derriere lui avec sa lampe. Aucune reponse de la part de LUI 
et de L'AUTRE. Alors l'aubergiste met un fusil contre la porte et avec sa maiu, 
maintenant libre, il essaie d'ouvrir la- porte. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
Flash de LUI et L'AUTRE eperdus, les yeux ronds. On entend la voix de l'auber­
giste qui se fâchE>. 

L'AUBERGISTE: Vous commencez a m'embeter ! 

COULOIR 

DEMI-PLAN 
L'enfant trouve un petard dans sa poche et apres l'avoir regarde un peu, l'approche 
de la flamme de la lampe et sans penser aux consequences, y met le feu et le jette 
a terre. Pendant cette scene on. enten.d toujours l'aubergiste qui, de plus en. plus 
furieux, continue a parlemen.ter. 

L'AUBERGISTE: Vous ne compren.ez pas ... î Qu'est ce qui Yous prend ... 
Voulez-vous ouvrir ! · 

PLAN PREMIER 
A travers le carreau on. voit l'ombre de l'aubergiste qui secoue la porte; puis îl 
s'ecrie 

L'AUBERGISTE: Je commence a en avoir assez ... Je vais en finir ... 

Et il prend l'attitude d'un homme decide a tout, l'arme a la main. 
(On entend le petard qui eclate) 

(Detonation du petard) 

COULOIR 

GROS PLAN 
Le petard fait des bonds tout en eclatant a chaque fois. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
(3/4 dos panoramique) 
LUI et L'AUTRE courent vers fa. fenetre et la traversent dans un saut. 

EXTERIEUR 

PLAN RAPPROCHE 
Dehors, ils tombent sur le dos des deux cochons qui se mettent a courir avcc eux 
tout en. hurlant. 
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SCENE DE HAITI 

MANSARDE 

PLAN ENSEMBLE 
Ils sont chez eux le matin apres s'etre reveilles. 
LUI est assis sur le lit et Iace ses souliers et L'AUTRE est en traiu de se niser. 

DEMI-PLAN 

LUI: Et maintena11t, qu'on va partir pour Haiti j'iJ.i du chagri11. 

DE Ml-PLAN 

L'AUTRE : 11 n'y a plus rie11 a faire ici, crois-moi. 

DEMI-PLAN 

LUI (pe11sif) : Haiti ... c'est pas mal, Haiti, mais ne trouves-tu pas que 
c'est un peu risque? 

DEMI-PLAN 

L'AUTHE: Risque? Pourquoi? 

DEMI-PLAN 

LUI: Oh! je ne sais pas ... mais il me semble que les ge11s vo11t nous 
trouver ridicules. 

PLAN AMERICAIN 
L'AUTRE::, termine de se raser, il s'epo11ge puis il va (PANORAlVIIQUE) vers LUI 
qui va finir aussi a lacer ses souliers. 

L'AUTRE: On s'en fout des gens. C'est une chance qn'on ait trouve 9a, 
011 aurn. plus le souci du le11demai11, 011 mangera des bana.nes et 011 ne 
foutern- rien. 
LUI: T'as raison; puisqu'il faut etre intrepide dans la vie. 
L'AUTRE: Justement, depeche-toi, il faut s'embarquer vite 

FONDU 
VITRINE 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Un tableau en Haiti sur lequel deux indigenes qui jouent de l'hawai:enne. 

(TRAVELLING R.P.A.) 
puis en face d'eux une danseuse qui danse dans le rythme du pays. 
(PANORAMIQUE). Plus loin a l'ombre d'un palmier LUI et L'AUTRE en cos­
tume colonial et- couches par terre le dos appuye contre un palmier, mangent des 
bananes. 
TRAVELLING (R)PLAN D'ENSEMBLE 
Petit a petit, ils sont entraînes par les danseuses et ils vont fa.ire a cote d'elles une 
danse tres comique en les imitant, accompagnes par la musique hawai:enne. 
L'appareil recule doucement et nous a.Uons nous trouver en face d'une vitrine d'un 
burt>au de voyage. Tout autour 11 y a des gens qui regardent le spectacle de la 
vitrine et en haut de la vitrine on voit en grosses lettres << VISI'l'EZ HAîTI -
CROISIERE >> et sur· laqueUe on ferme LA FIN 

FIN 
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PROPOS INTRODUCTIF 
A L'OUVERTURE 

DU MUSEE <<GEORGE ENESCU>>* 

Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi tout d'abord d'exprimer 
ma joie et ma satisfaction de nous retrouver 
a l'occasion d'un pareil evenement, trou­
blant et plein de signification, celui de la 
renaissance de ses propres cendres - dans 
un sens presque litteral de l 'expression ... -
du musee <( George Enescu>>; renaissance, 
pour le moment symbolique, marquee par 
l'exposition commemora tive ci-presen te, 
mais qui s'inscrit neanmoins dans ce mira­
culeux <( retour a la normalite >> auquel vient 
de faire allusion le ministre Andrei 
Pleşu, - miraculeux parce qu 'îl etait pres­
que impossible a esperer sur le plan gene­
ral de notre existence, spirituelle y com­
pris, et parce que c'est exactement ainsi 
q-q:e nous le ressentons aussi dans ce cas 
particulier du musee <( George Enescu>>,: 
brutalement supprime pendant l 'ete de 
1977, le musee - nous le savons - fut du 
nombre des irn;titutions qui ont paye le 
tribut le plus dur aux alms communistes 
et dictatoriaux, par sa disparition, pen­
d ant une decennie et dernie environ, de la 
carte culturelle de la capitale. 

Pour le musee ((Enescu>> le retour a la 
nonnalite a tout d'abord un sens << phy­
sique >>, par la remise en fonction de son 
fi&ge, le palais Cantacuzcne - destine par 
l'acte de donation de Marie Cantacuzene­
Enesco a abriter le must~e dedie a George 
Enesco - , cet edifice arriYe ces dernieres 
annecs danH un etat avance de degrada­
tion a cau8e de son abandon, rentrant 
maintenant dans le circuit des valeurs 
architcctoniques de Bucarest, gntce a l'ef­
fort financier de l'Union des compositeurs. 

L'exposition << Pro memoria George 
Enescu>>, qui s'ouvre aujounl'hui dans 
deux des salle8 du musee, resume, evidem­
ment, la future evocation dans le musee 
complet, de la persounalite enescienne ; 
en meme temps, nous avons souhaite que par 

• Le 8 scplcmbre 1991, dans Ic cadre de Ja xne 
cd ilion clu festival « George Enescu » a cu Jicu I' inau­
guralion parlielle du musce ,, (ieorge Enescu», dans 
clcux ele ses sallcs qui ont ahrile, ,\ celte occasion, 
l'exposilion ,, Pro memoria George Enescu•>, comme­
llloranl 110 rns cll'puis la naisrnnre clu musicicn. 

CHRONIQUE 
DE LA VIE ARTISTIQUE 

ET SCIENTIFIQUE 

la conception meme de sa mise en amvre, 
l'exposition puisse annoncer, anticiper, la 
maniere selon laquelle le futur di:-;cours 
du musee sera pense, articule, realise, 
pour servir au mieux cette evocation. Si, 
dans cette exposition, nous avons opte 
pour la concentration et l'essentiel, nous 
l'avons fait tont d'abord non a cause des 
limites de l'eRpace assez restreint qui se 
trouve a notre disposition, mais en par­
tant de l 'idee qu'un musee ou une exposi­
tion dedies a une grande personnalite du 
domaine humaniste - et d'autant plus 
a nne personalite complexe telle celle 
d'Enesco - signifie ou doit signifier tont 
autre chose qu'un livre ou une collection 
de tlocuments transposes dans des vitri­
neR et des panneaux. Le visuel qui opere 
principalement ici possede sa propre elo­
quence, redevable plutot aux associations, 
aux connexions d'elements (documents 
ecrits, images, objets), qu'a leur abondance 
et aux efforts de les integrer dans un flux 
cfo.;cursif pom· leur donner de<( l'explicite >>. 
Vous ne trouverez donc pas dans ce que 
vous allez visiter une presentation rigou­
reusement chronologique ou minutieuse­
ment documentee sur la vie, l'amvre et 
l'activite multipolaire de Georges Enesco. 
J'espere bien que vous y trouverez, en 
contrepartie, les marques de certaines signi­
fications. Chacun des segments de l'ex­
position - vitrines, groupe de vitrines, 
objets ambiants - veut eclairer une cer-
taine face de la personnalite de Georges 

llEV. HOU.\1. 111ST. AHT, Siirie Tlui,itre, U11slq11e, Cinema, TOME XXIX, P.103-106, BUCAHEST, 1992 103 
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Enesco, une sphere de son activite, un 
moment-ele de la biographie ou de l'am­
vre du musicien, un aspect significatif de 
ses relations avec le monde de son temps, 
roumain ou international. Recomposee 
sous !'impact << sensoriel >> de la visualite 
et des facteurs capables de creerune atmos­
phere - plut6t que sous celui de la refle­
xivite -, sous l'influence des associa­
tions d'impressions et d'idees- plutât que 
sous celle de la demonstra tion - , l 'image 
d'Enesco et de son epoque aura peut-etre 
la chance d'acquerir un contour plus vi­
vant et de s'imposer a l'esprit des visi­
teurs de l'exposition actuelle de meme 
qu'a ceux du futur musee << George 
Enescu>>. 

J'aimerais, pour conclure, adresser des 
remerciements a tous ceux dont le con­
cours nous a permis de mener a bonne fin 
cette exposition, en commern;ant par le 
Ministere de la Culture qui l'a financee, 
en continuant avec le Musee de la Litte­
rature Roumaine et le Musee National de 
l'Art, qui nous ont assiste sur le plan tech­
nique et de l'organisation (je voudrais 
specialement faire mention de l'aide extre­
mement precieuse fournie par Ies ateliers 
de restauration-papier et restauration-tex­
tiles des musees rappeles). Un mot special 
de remerciement et d'estime })our Mme 
Angela Cerchez, conservateur au Musee 
National de l'Art, dont la competence 
l'energie et Ies excellentes qualites d'oro-a~ . ... 
msateur ont permis de surmonter Ies dif-
ficultes nombreuses et de toutes sortes 
rencontrees dans la preparation d'une ex­
position qui a aussi, croyons-nous, l'im­
portance d'un evenement museographique. 

J e vous remercie de votre presen ce et 
je declare ouverte l'exposition. 

Clemansa-Liliana Firea 
Directeur du musee << George Enescu>> 

<< MUSIQUE AU CHÂ TEAU >> 
LA SEl'vIAINE MUSICALE <<GEORGE 

ENESCU - CARl'vlEN SYLV A>> 
Sinaia,. 9-13 scptcmbrc 1991 

Organisee par le Ministere de la Cultme 
et !'Academie Houmaine, dans le cadre de 
la XII8 edition du Festival international 

<< George Enescu >>, << La semaine musicale >> 
du Château de Peles de Sinaia a ete dediee 
a la commemoratio~ de 75 ans de la mort 
de la reine-poete et de 110 ans de la 
naissance du musicien. La reception d'ou­
verture de << La semaine musicale>> s'est 
derouMe dans l'ambiance du Château 
Pelişor, le soir du 9 septembre, en presence 
des heritiers de Carmen-Sylva, la famille 
du prince Frederich-Wilhelm zu Wied. M. 
Gheorghe Firea, directeur general de la 
Direction des institutions de spectacles 
du Mini:,;tere de la Cultme, ainsi que M. 
Mircea Voicana, pre:,;ident de la Commis­
sion de musicologie de !'Academie Rou­
maine et du Centre d'etudes << George 
Enescu >>, ont exprime l'espoir que cet 
acte de culture, qui reprend une ancienne 
tradition, constituera un nouveau debut 
pour une nouvelle vie et mise en valeur 
spirituelle du precieux Musee. On a re­
mercie Ies invites etrangers, le violoniste 
Hans Lothar Friederich, la pianiste Maud 
Schreiber, le professeur dr. Iosif Antohi 
de l'Universite de Bonn et Mme Dr. Hil­
degard Emilie Schmidt, qui allaient pre­
senter des communication:,; dans la session 
scientifique, ainsi que Ies arti:,;tes roumains 
panni lesquel:,; Georgeta Stoleru, Ilinc~ 
Dumitrescu, Pompei Hărăşteanu, Ina On­
cescu, Adina Niţ,escu, Claudia Codreanu et 
Ies mernbres du quartette << Gaudeamus >>. 
D'autres presences: le representant de 
l'AmbaRsade de l'Allemagne a Bucarest 
le prefet de Prahova, M. Niculae Bălă~ 
noiu, Ies directeurs gcneraux du Ministere 
de la Culture, MM. Ion Hidegenti et Flori­
cel Marinescu, directeurs d'institutions 
culturelles de Bucarest, Ploieşti et Braşov 
et un nombreux public. ' 

Le Mardi 10 septernbre, au courn de la 
matinee, Ies participants a ce festival 
<< Enescu >> ont eu l'occasion de visiter en 
detail le Musee Peleş, y compris le salon de 
musique amenage par Carmen Sylva et 
son mari, le roi Carnl l"r. L'apres-midi du 
meme jour, a eu lieu le premier concert de 
la semaine festive, en presence d'une nom­
breuse et selecte audience. On a pu ecouter 
des lieds de Georges Enesco sur Ies vers 
de Carmen Sylva (Fmuenberuf, Jlforgen­
gebet, Ein Sonnenblick, Regen, JJ-fittagslaii­
ten ), magistralement interpretes par la 
soprano Georgeta Stoleru et la pianiste 
Ilinca Dumitrescu, musiciennes d 'exception 
d'une grande finesse et profondeur. E~ 
hommage a Mihail Jora, l'un des plus 
proches collaborateurs de Georges Enesco 
marquant ainsi le centenaire de la naissan~ 
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ce de ce musicien, on a interprete le cycle 
des 4 chansons op. 16, sur Ies vers de 
Tudor Arghezi (Ghicitoare / Devinette, 
Buna Vestire / l 'Annoncia tion, Vaca lui 
Dumnezeu/ La Vache du Bon Dieu, Oîn­
tec din fluier / Chanson de fhî.te du berger). 
En guise d'evocation de la vie musicale 
qui palpitait îl y a presqu'un siecle a 
Peleş, le violoniste Hans Lothar Friede­
rich et la pianiste Maud Schreiber, mem­
bres de la formation << Ensemble Carmen 
Sylva >> de Neu Wied (Allemagne), ont 
interprete la Sonate op. 10 pour violon et 
piano d':Auguste Bungert ( qui a connu sa 
premiere audition en 1990) et Ies Danses 
roumaines de Florizel von Reuter, deux 
jeunes musiciens eleves dans l'entourage 
de la reine Elisabeth. Pour conclure, Ilinca 
Dumitrescu, pianiste de grand style, telle 
qu'elle nous est apparue dans d'autres 
concerts avec des interpretations parti­
culieres, nous a offert la Fantaisie en re 
111,ineur KV 397, la pr partie de la Sonate 
en do majeur KV 545 et la III° partie de 
la Sonate en la majeur KV 331 - la cele­
bre << Alla turca >> de Mozart, dont le musi­
cologue Mircea Voi cana a precise qu 'il 
s'agit en fait d'une << A la Valachiae >>, la 
piece etant construite sur un fond thema­
tique d'origine roumaine, publiee comme 
telle a Vienne, Ies memes annees, par 
Franz Joseph Sulzer. 

Le Mercredi 11 septembre, le matin, le 
nombreux public venu pour ecouter Ies 
jeunes intei-petes roumains promus par la 
Fondation Klaus Brambach, a admire une 
exposition d'objets, photographies et livres 
re~us par George Enesco de la part de la 
reine-poete, exposition organisee par 
Mmes Clemansa-Liliana Firea, directeur du 
Musee << George Enescu >> de Bucarest et 
Angela Cerchez, conse1yateur principal du 
meme Musee. En meme temps, dans la 
partie gauche du podium de concert du 
Salon de musique, fut expose un portrait 
de Carmen Sylnt, demne a cette occasion 
au Musee Peleş par le prince Frederich­
·wnhelm zu Wied. Le concert qui a suivi, 
souligne par de vifs applaudissements, 
fut soutenu par Ies jeunes Ligia Dumă (so­
prano), accompagnee au piano par Krim­
hilda Cristescu, qui a interprete 3 lieds de 
Georges Enesco sur Ies vers de Carmen 
Sylva ( Reue, Schlaflos et 1.llauerlie<l ), 
Fănel Ignat (baryton), accompagne au 
piano par Rodica Nicolaescu, qui a, lui 
aussi, chante 3 lieds de Georges Enesco sur 
Ies vers de Carmen S~'lva ( Der Blăser, 

Zaghajt et Kon?'.gshusarenlied), Mădălin 
Voicu (pianiste), qui a joue le Prelude a la 
Su1te n° I en style an01'.en de Georges 
Enesco et trois mouvement de la Partite 
n° III de J. S. Bach, et Leonard Raiciof 
(violoniste), accompagne au piano par 
Gabriela Marcovici, qui a execute la 
Sonate n° III << en caractere populaire roir­
main >>. Le succes des jeunes interpretes, 
souligne par de vifs applaudissements et 
des rappels sur le podium, fut repete dans 
l'apres-midi du jeudi 12 septembre. De 
plus, a ce deuxieme concert, Leonard 
Raiciof et Gabriela Marcovici ont joue la 
Sonate non-terminee pou,r violon et piano de 
.Georges Enesco dans l'edition George Ma­
noliu, nommee par Tudor Ciortea <<La 
Sonate torso >>, et la Rhapsodie tzigane de 
Ravel. Pour continuer ce concert, le soir 
du jeudil2 septembre, l'excellent quartette 
de cordes << Gaudeamus >> de la Philarmo­
nie de Braşov ( Dănuţ Manea, Lucia Vîr­
tosu, Luiza Suciu et Sebastian Vîrtosu), 
avec une parfaite homogeneite, precision et 
purete de style, a joue le _Quartette op. 33 
n° 2 de Haydn et le Quartette KV 589 de 
lVIozart. 

Deroule dans l'ambiance evocatrice rlu 
Peleş, le concert de l'apres-midi du mer­
credi 11 septembre a mis fin a la presen­
tation de !'integrale des sonates pour 
piano et violon de Georges Enesco et de 
I 'integrale des lieds sur Ies vers de Car­
men Sylva. Accompagnes delicatement par 
la pianiste Ina Oncescu, Ies soprani Adina 
Niţescu et Claudia Codreanu et le baryton 
Pompei Hărăşteanu ont chante Ies lieds 
Junge Schmerzen, .Armes Măgdelein, Ent­
sagen, Die Kirschen (sur Ies vers de Car­
men Sylva). Le concert a continue avec un 
court recital de la tres jeune pianiste Anca 
Apeţeanu qui a interprete Mozart (La 
Sonate poitr piano I.CV 576) J ora, ( J oujoux 
pour Madame) et Prokofiev (la Sonate 
n° 3), compositeurs commeomores en 
1991. Le concert a pris fin avec lrn; deux 
premieres sonates pour piano et violon de 
Georges Enesco, admirablement executees 
par Adriana Winkler - Diana Popescu et 
Marius Radu - Adriana Stoica. 

Le matin du 12 septembre, au Pelişor, 
fut ouverte la Session de communications 
scientifiques sous Ies auspices de I' Acade­
mie lfoumaine, par la Commission de 
musicologie dependant de la Section de 
philologie, litterature et art. 

Dans son disconrs d'ouverture, le pro­
fesseur dr. Mircea Voicana, president de la 105 
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Commission et de la Session, a precise 
les sens de cet evenement et son caractere 
de restitution historique, ainsi que la per­
spective des recherches futures concer­
nant Georges Enesco. Ont fait suite des 
communications scientifiques presentees a 
un niveau et a une tenue academique par 
le dr. Marin Bucur de l'Institut de theorie 
et histoire litteraire << George Călinescu>> 
de Bucarest (Carmen Sylva et la littera­
ture roumaine ), le dr. Hildegard Emilie 
Schmidt de Neu-Wied (Georges Enesco au 
Château de Peleş ), le dr. Gheorghe Firea, 
directeur general au Ministere de la Culture 
et chercheur principal a l'Institut d'His­
toire de l' .Art ( Les debuts de la creation musi­
cale roumaine sur des vers allemands - Le 
Lied allemand) et le dr. Grigore Constan­
tinescu, maître de conferences a l'Academie 
de Musique de Bucarest (Des lieds alle­
mands d'apres li'ernand Gregh) ; le compo­
siteur Wilhelm Berger s'est associe, par 
une demarche pertinente, a ces communi­
cations. La deuxieme partie des travaux 
de la Session scientifique a continue pen­
dant la matinee du vendredi 13 septembre, 
avec des ouvrages de grand interet con­
cernant la connaissance et la mise en 
valeur des directions de l'evolution qui a 
marque le debut du XX O siecle, autam 
sur le plan de la creation que sur le 
plan social - etablissements de culture, 
d'enseignement et d'education, d'assis­
tance et de protection sociale - plans dans 
lesquels furent impliques egalement la 
royaute et Ies personnalites culturelles. 
Tels ont ete Ies comptes rendus presentes 
par le professeur dr. Iosif .Antohi de 
l 'Universite de Bonn ( Preoccupations pe­
dagogiques de Carmen Sylva ), Mme Nina 
Cionca, niece de la pianiste .Aurelia Cionca 
et descendante de la famille de Ciprian 
Porumbescu ( Carmen Sylva - protectrice 
des jeunes talents musicaitx ), Mme Cle­
mansa-Liliana Firea, directeur du Mm,ee 
<< George Enescu>> de BucareRt (Enesco­
Carmen Sylva,, rencontres sur le plan de la 
creation ), le critique d'art Radu Ionescu 
(J(limt et la peintu,re du Château de Peleş) 
et le professeur dr. Mircea Voicana (In­
Jinie reconnaissance a Georges Enesco -
Carmen Sylva) ; finalement, le professeur 
dr. doc. Ion Zamfirescu a confie aux audi­
teurs des souvenirs lies a la vie du Palai:::~ 
En son ensemble, la Session a presente 
toute une serie de donnees inedites ainsi 
que des propositions de meditation pour 
une re-evaluation du moment culturel se 

trouvant sous le Rigne << George Enescu -
Carmen Sylva >>. Pour rlore la Session scien­
tifique on a presente la premiere du film 
sur Klimt et Peleş n~alise par Doru Chesu, 
Willy Goldgrater et Radu Ionescu ( en 
qualite de commltant) et le film sur le 
Musee Cotroceni de RucareRt. 

Le concert final de la << Semaine muRi­
cale >> de Peles eut lien le vendredi 13 sep­
tembre, le soir, dans une atmosphere de 
grand enthousiasme mais ausRi de recueil-
1ement. La distinguee pianiste Maud Schrei­
her de N eu "\Yied a interprete, en premiere 
auclition chez nous, les l' ariations et la 
Pi"gite d'AuguRte Bungert et la Suite n° II 
ponr piano de Georges Enesco, le violo­
niste Leonard Raiciof de Jassy a pre­
sente la Sonate pour violon solo qu'Eugene 
Y saye a dediee a Georges Enesco ; et le 
quartette <<Gaudeamus>> de Brnşov a in­
terprete brillamment et avec une impres­
sionnante comprehension le Quartette op. 
59 (Serioso) de Beethoven et le Quar­
tette << La fille et la mort >> de Schubert ; 
l'organiste Christian Berger a joue de 
l'orgue specialement commande par Car­
men Sylva pour la Salle de musique du 
Château Peleş, la Suite n° I en style 
ancien de Georges Enesco, en transcrip­
tion personnelle, en obtenant dans sa 
vision, Ies intentions de grandeur, de ly­
risme et de couleur du timbre qui transpa­
raissent dans la composition enescienne ; 
en final, dans la meme interpretation, ont 
resonne avec inspiration la Pantaisie en 
re mineur de Max Reger et le Prelude en 
lli mineur de J. S. Bach. 

C'est aux MM. Gheorghe Firea, direc"= 
teur general au Ministere de la Culture et 
Mircea Voicana, president la Commission 
<< Georges Enesco >> de l'Academie Houmai­
ne que reviennent tous Ies merites pour la 
reussite de cet evenement culturel d'ex­
ception et de grande importance pour l'ou­
verture vers une histoire mieux et reelle­
ment documentee. A cette initiative, il 
faut aussi faire mention de la contribution 
du Complexe de eul ture Peleş-Sinaia, 
dirige par Ies directeurs Dan Popa et 
Gheorghe Muşat. 

Nous esperons que cet evenement ne 
restera pas une simple page d 'anthologie. 
De tels faits de culture, meme cOlîteux, 
doivent continuer dans le meme esprit et 
dans le meme cadre. 

Luc?°a-M onica Alexandrescu 
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